PAGE DOUTE 
$ no 12178 et le mom de 4. Oig 
u acre- veur 8930 rue Sherbrook Win 
mpeg 
Le tirage Le 4ème billet tiré portait le 


Les paroissiens du Sacré-Corur no 66685 et le norn de Roger Cor 


ont raison d'être fiers du résul- mier, 776, avenue Corydon, Wir 
lat de leur grande rafle annuel. nipeg 
le, Ils ont une fois de plus fait Le Séme billet tiré portait le 
preuve de grande générosité, de no 1265 et le nom de M. Urtbair 
dévouement et d'esprit parois-|Bard, 158, rue Westgate, Win 
tai nipeg 
Le tirage eut lieu le vendredi A mesure qu'un billet était 
3 décembre dernier, à 8 h. 30 tiré, lecture était faite de ces 
É - noms et numéros 
Environ 200 personnes s'é- à ) et ? 
talent rendues à la salle pa-|_ #1. B. Léveiilé remercia les pa 
roissiale pour la circonstance. M, Tissiens de leur St « 
‘ Brunelle Léveillé, représentant |de leur dévouement 
le Club du Sacré-Coeur, qui avait Le ler prix valait 850.00, le 
encore accepté l'organisation de 2ème, 840.00, le 3ème, $30.00 
la rafle cette année, invita trois le 4éme, $2000 et le 5ème 
personnes À se présenter sur le s1000 


théâtre où les milliers de billets 


vendus avaient été placés 


11 nous fâit plaisir de féliciter 
les heureux gagnants et de les 


Ê Cie de 2 Fe cie » 
Trois hommes se présentérent: remercier de l'aide précieuse 


M. William Dawes, M. Maurice qu'ils nous ont donnée et de leur 
Houde et M. Arthur Toupin. intérêt à notre organisation 
Après avoir tiré aux cartes, le Nous remercions tout spéciale 
sort tomba sur M. W. Dawes, ment les personnes qui se sant 
qui fit le tirage après qu'on lui dévouées à la vente des billets 
eut bandé les yeux et à l’organisation de la rafle 
Le ler billet tiré’ portait Île Tous ceux qui ont acheté des 
| et le nom de H 14964 | billets ont droit à notre gratitude 
tedt Pte W. J. DD. 10 et il nous fait plaisir de les re 
Fort Osborne Bks., mercier bien sinrèérement 
TN . | Partie de cartes du KR, P, Vicaire 
La vendeure de ce billet, Mile 
Jeanne Goulet eut aussi un prix Les paroissiens ont bien en 
de $5.00 couragé le R. P. Vicaire dans 
Le 2ème billet tiré portait le la partie de cartes dont l'orga- 
no 68468 et le nom de J. Hay, /nisation lui avait été confiée di- 
302, rue McGee, Winnipeg n — derr se sains 
| remercie bien sincéremen 
Le 3ème billet tiré portait le les dames qui ont vendu de nom- 
7. breux billets et qui ont ainsi 
assuré le succès de la partie de 
Petites cartes 
Il remercie spécialement les 


généreux bienfaiteurs-et bienfai 
trices qui lui ont offert de subs- 
tantielles contributions 


Annonces 


Torit: 2 sous par mot. ler prix et ‘pool’, Mme X 
Minimum: 50 sous par insertion. Gorman (151 points) 
Le paiement doit toujours ac- 2ème prix, M. H. Cayer (148 
compagner la copie de l'annon- points) 4 
ce. Prix d'entrée, Mme J.-A. Bour- 
. don 
A LOUER onu A VENDRE--Maison de 
3 ambres, dans le village de Si Pendant le comptage des 
rbert, près de l'église Bien fé: | points, M. Berchmans Malo inté- 
possession immédiate Po plus de : qi se à 
renseignements, s'adresse "à M. M. ressa l'auditoire par ses chansons 
Gaudry, hôpiial de la Miséricorde, |et sa musique. Merci à M. Malo 


rue Sherbrooke, Winnipeg. Pr 


Partie de cartes du R. P. Curé 


PERDU—Un livret de banque, conte- N'oublions pas la partie de car- | 
nant somme d'argent. Récompense. |, > . n s 
S'adresmser À 145, rue Fdmontor | teS du R. P. Curé. Il désire] 
Winnipes. 3P.|éclipser tous les autres par un 


résultat, dimanche 
I1 lui faut le support de 


beau 


ON DEMANDE--Une bonne pour mai- 
chain. 


son où il n'y a pas d'enfants, Pas 
de lavage, Salaire courant. S'adres- 
ser À 477, rue St-Jean-Baptiste, St- n er 
Boniface, Man, 13P.|au succés conv oité. 


| Paroissiens du Sacré-Coeur, 


che soir 12 décembre. 


VOLCANO 


Limitée 


Montréal - St-Hyacinthe France 


Combattante 
Le Cercle de St-Boniface-Win- 


W. Girouard, 


kérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - (Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
Limitée 
Représentants locaux 


|Îtes le vendredi 17 décembre, à 8 
heures du soir, à la salle du Cer- 
cle Ouvrier. À cette occasion, 
procédera au tirage du bon de] 
la Victoire de 50 dollars. 

Nous assurons le public que 
tous les profits de nos activités! 
vont à nos malheureux compa- 
triotes dans la détresse et le dé-} 
nuement. Chacun de vous sera| 
donc heureux de venir se récréer, 
tout en apportant son obole au 
| soulagement de ces infortunés. 

De superbes prix seront distri- 
| bués, N'oubliez pas le 17 décem- 
| tre et amenez vos amis. 

LE SECRETAIRE. 


choisissez | 
LE METIER 
DE COIFFEUSE 


Les écoles MARVEL enseignent les 
méthodes les plus modernes et le: 
plus complètes au sujet des Soins de 
Beauté, en des locaux gais et moder- 
nes. Les écoles de beauté MARVEL 
sont sous la direction de MME E 
DONGE., spécialiste en soins de 
beauté et coiffeuse experte, Ren- 


seignez-vous au sujet des prix mo- 1 


Café Waldor£ 


dérés de nos cours et de notre plan 


de paiement par versements éche- 344, rue Main Winnipeg 
one L.-H. GAUTHIER, prop. 
HCrives OÙ Venez aux Pour votre satisfaction! 
Prenez l'habitude de prendre vos 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOLS 


309, rue Donald Winnipeg.& 
Enregistrées conformément à l'Acte | 
des Ecoles de métiers. 


repas au restaurant WALDORF 

ls sont servis à des prix populaires 
Service courtois — Installation 

moderne — 
Une salle de banquet peut être 
|| retenue pour différentes occasions 
Beau choix de pâtisseries 
| 


Spécialiste 


Dr J.-N. Rousseau des maladies de pieds 


pro-| 


toutes les famiiles pour arriver | 


aidons vous notre Curé le diman- | 


|nipeg donnera une partie de car-| 


on | 


Remerciements de 
la Fronce Combattante 


Le an- 
e Cor cier 
en si ni toutes les asso- 
ations, dames et demoiselles et 
aussi ls presse et tout spéciale- 
ent La Liberté et le Patriote 
pour leur assistance e* leur co- 
opération au succés de son “Tag 
La perception 


a donné le 
hiffre m $3,300.00, 
sidérant les rigueurs de la 
magnifique. Des re- 


d'en 


sairxon 


cest 


merciements sont dus à la géné-! 


lice en général. Merci 
en particulier aux associations et 
aux dames suivantes: Mmes 
Pothier F. The ie, G 
Société des Canadiennes françai- 
ses du Manitoba, Mmes E. Lé- 
vesque, J.-L. Provost, la Fédé- 
ration des Femmes canadiennes- 
françaises, Mme J.-E. De Gagné, 
les Oeuvres de Gue:re belges, 
Mme J. Déprès, et aussi Mmes 
G. C. MacLean, P. Boutal, S. Et- 
sell, E. Morier, Bélanger et Jacob, 
de T ona. S'il nous échappe 
1oms, nous prions ces 
de bien vouloir nous 
iner cet oubli involontaire 
(Communiqué) 


personnes 


| 


Au Condie Molière 


Le Cercle Molièr 
nion mensuel 
glise du S 
peg, Î 
8 h, 30 précises. 

Cette réunion sera en 
une soirée de Noël. Un program- 
me de choix, composé de deux 
comédies, l'une moderne, “Un 
mari sur mesure”, de Maxime 
Léry, et l'autre du Moyen-Age, 
“La farce du Cuvier”, les deux 
sous la direction de Mme Pauline 
Bcutal et interprétées par les ac- 
teurs du Cercle Molière, fait pré- 
sager une soirée tout à fait agré- 
able. De plus, M. le professeur 
Alfred Glauser, de l'Université 
du Manitoba, a bien voulu accep- 
ter de donner une courte cause- 
rie sur Molière. Et bien entendu, 
il y aura un arbre de Noël et 
| des cadeaux. 

Tous les membres et les amis 
du Cercle sont chaleureusement 
| invités à cette soirée. Le prix des 
billets est de 25 sous, L'entrée 
est gratuite pour les membres 
qui ont payé leur cotisation. On 
peut se procurer des billets en 
s'adressant à Mme G.-M. La Flè- 
che (tél. 
lier et aux membres du Cercle. 

La semaine prochaine nous 
donnerons tous les détails du 
programme. 
LE SECRETAIRE. 


PETITE NOTE 


e aura sa réu- 
à la salle de l'é- 
ré-Coeur de Winni- 

i 18 décembre, à 


le sar 


réalité 


| 


M. Donat Généreux, 223, rue| 


Edmonton, s'est fait fracturer 
une jambe le mardi soir 30 no-| 
| vembre lorsqu'il fut frappé par | 
un camion. M. Généreux est âgé 
de 69 ans. 


Le général Marshall 
se classe premier 


|  WASHINGTON. — La revue 
|Newsweek a rapporté d'après 
lune enquête spéciale que le chef 
| de l'état-major de l'armée amé- 
ricaine, le général 
Marshall, l'a emporté par une 
légère marge sur le président 
Roosevelt en tant que figure| 
| dominante des Etats-Unis au| 
cours des deux premières an-| 
: nées de guerre, 
| Newsweek a mené cette en- 
quête auprès d'experts des af- 
faires publiques, y compris des 
chroniqueurs de journaux, des 
|commentateurs à la radio, des 
| analystes militaires, des éditeurs, | 
| des directeurs d'’ agences de nou-| 
| velles à Washington, des histo- 


| riens et des biographes. 


ts me 


P.| 


Walsh, la! 


21 170), à M. P. Chaba-| 


Raymond Mackness, autrefois 
de Radio-Canada, de Vancouver, 
maintenant en service outre-mer 
avec une unité de l'aviation cana- 
dienne, a raconté récemment à 
la radio son envolée en bombar- 
dier Lancaster au-dessus du ter- 
ritoire ennemi. 


[Chevaliers 


| de Colomb 


Conseil Provencher 


Nous avons déjà quelques de- 
mandes d'admission 


conseil mais il n’est pas pro-| 
bable que nous ayons d initiation | 
avant le printemps prochain. 


Tout de même il serait à désirer | c 
que l'on prépare les voies pour c 


l'avenir. Nous recommandons 
surtout à nos membres de la cam- 


pagne qui ont plus de loisir pen-| 


dant les longues veillées d'hiver 


de faire une propagande discrète | 


dans leurs milieux et de bien 
choisir leurs candidats. Vous 
savez tous quelles sont les con- 
ditions requises , . . Rappelez- 
vous que notre chevalerie re- 
quiert la qualité plutôt que la 
quantité, Sous la présidence du 
Grand Chevalier actuel, 
gistrat Henri Lacerte, notre con- 


seil progresse à pas de géant et | 


attire les regards de toute l'Amé- 
rique du Nord. A nous de le 
seconder hardiment et de con- 
quérir de nouveaux honneurs. 
Dernièrement l'équipe de quil- 
leurs du frère Desjardins, équipe 
très formidable au dire des ama- 
Iteurs, baissait pavillon devant 
celle du Grand Chevalier après 
| une lutte acharnée. Résultat ren- 
| versant, inouï, inattendu, Com- 
ment expliquer cela? Guerre de 
nerfs? 


[simple exemple de soumission 
| abjecte à l'autorité? 

LA L] * 
Tu admettras, Léo, que l'on 
{s'amuse bien encore dans l'ouest 
| malgré les petites restrictions du| 


| gouvernement. 
| LA L L2 


L'as-tu entendue celle-là, Her- | 


| mas? 
BISTOURI. 


LES ETATS-UNIS NOUS 
ANNEXERONT DIT 
M. W. D. HERRIDGE 


| 


| OTTAWA—M. W. D. Herridge, | 
| Washington, a dit ici que, si les! 
Etats-Unis continuent de se mon- 
trer aussi impérialisants, qu'ils 
le sont aujourd'hui et si le Cana- 


| da continue de faire preuve de la | sion de l’Amirauté regrette d’an- 


même passivité que celle dont il 
souffre, maintenant, ce n'est plus 
| qu'une question de temps pour 


que notre pays soit absorbé par! 


notre voisin du sud. 


pour notre | 


le ma-| 


Est-ce l'esprit l’empor-| 
tant sur la vile matière, ou un| 


George C.| ancien ministre du Canada à| 


La C.C.F. est opposée 
tout genre d’impérialisme 


QUEBEC —- David Lewis, secré- gnité et l'égalité humaines. Ils | 


LIBERTE ET LE PATRIQTE 


SUR L'EUROPE Toronto refuse 
d'adopter une 
ville russe 


OTTAWA 
lancé pour faire 
des municipalités 
des villes russes 
la guerre ne semble 
grand succès. Toronto refusait 
ces jours-ci d'adopter Stalin 
grad On apprend maintenant 
qu'Ottawa n'adoptera pas Kiev 
le Bureau des contrôleurs 
avait refusé de faire une recom 
mandation dans ce sens au con- 
seil municipal: il devait se con- 
tenter de lui soumettre je projet 


Le mouvernent 
“adopter” par 

canadiennes 
détruites par 
pas avoir 


Winnipeg, 


po 2 
RS 


#. <$ 
LC 


sans recommandation expresse 
Il à été féridé, que le projet 
même ne serait pas soumis au Vous voulez du confort? 
conseil, et cela pour éviter un 
refus catégorique comme cela . ! 
s'est produit à Toronto Assurément ! Mais plus 
ns DD TA ! : 
Au Club du Sacré-Coeur que cela Car voici 
LIGUE DES DAMES 212 
Position des équipes des pardessus élégants 
G. P. Moy 
Mercier 10 6 575 dont les tissus de laine ont 
Chaput 8 8 629 
Lévesque 8 8 593 SE ù ; 
La Flèche 6 10 553 été tissés dans des filatu- 
rm 2 parties d'équipe— 
Equipe Lévesque, 1471 : NT 
Haute partie d'équipe—Equipe — de choix dont la 
Lévesque, 737 
Hautes 2 parties individuelles— coupe a été faite par des 
Mme Carlow, 399 
Haute partie simple — Mme 
Carlow, 246 $ experts — et dont les 


LIGUE DE CINQ QUILLES 


Position des équipes spécifications 


+. Pi, Moy 
| Les jeunes 16 11 702 une doublure de meilleure 
arignan SR | A 0 
omeau 14 13 760 Lo” 2 am ñ k 
Blanchard 14 13 644 qualité et un fini qui doit 
| Lalonde 14 13 634 
Frey 8 19 640 A : : 13 
| Hautes 3 parties d'équipe—Les | être au point jusqu à la 


jeunes 2367, | 
Haute partie d'équipe — Frey, 
858. 
Hautes 3 parties individuelles— 


dernière boutonnière. 


Edna Bourbonnais, 515; René 
Blanchard, 719, 

| Haute partie simple — Edna 
Bourbonnais, 236; René Blan- 


| chard, 283, 
| 


LIGUE DE DIX QUILLES 
Position des équipes 
(Fin de le lère série) 


G. P. 
Canadian Publishers .… 23 7 
Club du Sacré-Coeur … 18 12 
Hôtel Roblin . RE 13 
Western Paint …........… 16 14 | 
PTOVENCDEl ii 11 19 
Soc. St-Jean-Baptiste .… 6 24 | 


Haute partie simple de la se- 
maine—G, Guertin, 229. 
! Hautes 3 parties individuelles 
de la semaine-_G, Guertin, 575. 

Records 

Haute partie simple—A. Côté, ! 
236. 
| Hautes 3 parties individuelles— | 
| G. Léveillé, 608. 

Haute partie d'équipe—Club du 
| Sacré-Coeur, 759. 

Hautes 3 parties d'équipe — 
Club du Sacré-Coeur, 2082. 


| du même genre que celui pratiqu 


Zélande, Ces partis comptent 
leurs rangs. 

M. Coldwell a fait cette décla- | 
ration afin de satisfaire “l'Action | 


LETTRES DU CANADA 
EN CORSE | 
OTTAWA. — Le ministre des| 
Postes, M. Mulock, annonce que 
le service postal canadien est re- | Catholique,” de Québec, qui re- 
pris avec la Corse pour les let-|fusait de faire aucune pu- 
tres et cartes strictement person-| blicité au parti C.C.F, tant que| 
nelles, M. Coldwell n'expliquerait pas | 
manne ce qu'il entend pâr un état so- 
PERTE D'UN DESTROYER cialiste. Le journal affirmait | 
LONDRES. — Un communi- que l'Eglise condamne le socia- 
qué de l’Amirauté, de vendredi | lisme et que le peuple a droit de 
dernier déclare: “La commis- |Savoir ce que la C.C.F. entend 
par un ‘état socialiste.” 


noncer la perte du destroyer 
pes. Hurworth (commandant|de ce journal lui a été lu et| 
H. Wright, D.S.C. R.N.) Les |qu’il serait heureux de répondre | 
An proches parents des victi-|à cette question. Il attend ce-| 
mes ont été avertis.” pendant qu'on la lui pose direc- 
Itement. Il ajoute: ‘“‘La politique 
{de notre parti est la même dans 
toutes les provinces. Mes pro-| 
pres discours sont les mêmes à| 
Québec comme en Saskatchewan 
et nos directives politiques sont 
|en Saskatchewan ce qu'elles sont | 
{dans la province de Québec.” 


| L'Eglise condamne le socialis- | 


requièrent 


M. Coldwell répond à 


l'Action Catholique 


OTTAWA — M. J. Coldwell, 
|la semaine dernière, que le socialisme préconisé par la C.C.F, est | 


——mrcnmanar ete 


M. Coldwell dit que l’article |à 


=. 


té 


Grandeurs, 35 à 44 


chef du parti CCF, a déclaré 


é par le parti travailliste anglais | 


et par les gouvernements travaillistes d'Australie et de Nouvelle- 


de nombreux catholiques dans 


qu'il a reçu une lettre d’un crga- 
inisateur de la C.C.F. lui repro-| 
{chant de n'avoir rien publié sur 
{la première réunion du parti à 
Québec en fin de semaine 

“Ni M. Casgrain (l'organisa- 
teur de la C.C.F. à Québec), ni 


ises amis, commente l'Action Ca-| 


tholique, n'ont fait disparaître 
notre anxiété, parce qu'aucun 


|d'entre eux ne pouvait répondre | 


la question suivante que nous 


PP 7. 


»» 


4 So, 
> 
ne, 


[se 


Mar: ” L dé: 


1943 


Les pardessus chez EATON 


sont chauds, élégants et de valeur supérieure! 


embre 


NOUS LES RECOMMANDONS AUX HOMMES 
QUI VEULENT ETRE CHIC CET HIVER 


# 


SS 


Modèles pour hommes et jeunes gens 


De $31.00 à $ 75:00 


Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


#T. EATON Cour 


|La stérilisation 


des aliénés 
en Ontario 


BRANTFORD, Ont. — Le Dr 
| William L, Hutton, du Bureau de 
santé, ancien président de l'As- 
sociation eugénique du Canada, 
a affirmé, la semaine dernière, 
que “la stérilisation des aliénés 
pratique en Ontario depuis 
dix ans, Il y a de nombreux cas 
ici, à Brantford’, a-t-il dit. 


Il commentait une affirmation 


faite par le conseiller William 
Dennison à une conférence du 
{Conseil du bien-être, à savoir 
qu'en Ontario la stérilisation se 
pratique volontairement, “I 
n'existe aucune loi, dit le Dr 
Hutton, défendant ou permet 
tant la stérilisation." 

Il a demandé que la loi mé: 
dicale soit amendée afin de 


posons à M. Coldwell: ‘Le chef! 
de la C.C.F. veut établir un état 
socialiste si son parti prend le! 
pouvoir; que veut-il dire par un! 
état socialiste?" 


LEGATION APOSTOLIQUE 
ENDOMMAGEE A BERLIN 


LONDRES.— Radio-Paris sou- | 
mise à l'influence nazie a an-| 
noncé mercredi dernier que lai 


sauvegarder certains chirurgiens 
contre les actions en dommages 
lau cas où la stérilisation serait 
| pratiquée pour des raisons d'eu- 
| génisme avec le consentement du 


| patient, 


La parole, comme la flèche, ne 


revient plus. 


LZ4 . La 
Possède plus de 20 ans d'expérience La Liberté et | taire national du parti C.C.F. a] tendent à faire de toutes les au- | légation apostolique de Berlin 


Diplômé de Montréal, New York et Chicago 
L 
SPECIALITE: Oignons aux pieds 
L2 


Les maux de pieds sont souvent la cause de maladies 
de reins et de grisonnements prématurés, 


Consultez votre spécialiste 


Heures: de 9 h à 6 h. pm 
édifice AFFLECK Téléphone 27 988 
Vis-Arvis d'Eaton) 


a.m 
211, 


[ad VI SI NS TETE E TT ORNE FTTTTTTT+ 


Des vêtements pour la Russie 


P L4 
On a un besoin urgent de vêtements neufs et usagés pour 
nos braves Alliés Russes. A mesure qu'ils reconquièrent leur 


territoire de l'ennemi, des milliers de vieillards, ‘de femmes 
et d'enfants de Russie sont délivrés, mais ils sont dépourvus 
de tout. Ils ont besoin de vêtements, de couvertures, 
d'édredons, etc. 


NE LES AIDEREZ-VOUS PAS? 


Marquez sur les colis: Via Freight, et portez-les 
chemin de fer la plus rapprochée. 


Fonds d'Aide à la Russie 


43, rue Albert 
Winnipeg 


à la gare de 
Adressez-les ainsi: 


Pour les colis de 100 livres et plus, les Compagnies de chemins 
de fer ne font pas payer de transport par ‘’freight”, 


Cette annonce est insérée par SHEA'S Winnipeg Brewery Ltd. 
MD114 
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SOYEZ PRATIQUE... lorsque vous 


songex à la qualité et à la durée autant qu'à la beauté . .. Vous cons- 
taterezx que vous obtenez toujours plus pour vos dollars chez 


Etes-vous bon j juge de la qualité? 


Le Patriote‘ 
est en vente 


| déclaré ici la semaine dernière 
| que le parti C.C-F. “s'oppose for- 
| tement à tout genre d'impéria- 
| lisme, qu'il soit anglais, français, 
américain ou allemand”, Lewis a 
été un des principaux orateurs à 
| la première assemblée politique 
| de son parti à Québec. Plusieurs 
ré | centaines de personnes étaient 
Collège de St-Boniface, rue Ca- || présentes. 
Paris Lunch Bar, 218, avenue Pro- | “La philosophie de notre mou- 
te Préfontaine, 184, ave à | vement est basée sur les principes 
Provencher js : | fondamentaux de la dignité hu- 
Restaurant Ritz, 127, | maine, des droits sacrés de la 
personnalité humaine, de l’égali- 
| té des humains devant Dieu et 


vencher 
T.-N. Legros, 406, rue Taché 

| devant la conscience de l’huma- 
| nité”, a-t-il dit. 


à St- Boniface et à Winnipeg 
aux"endroits suivants: 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


académie St-Joseph, rue Cathé- 
araie. 
Académie Provencher, rue Cathé- 


avenue Pro- 


WINNIPEG, MAN. 
Ecole du Sacré-Coeur, 
614, avenue Bannatyne 
Gare du Canadien Facifique, 
(CPR, News). 
PRIX: 5 sous le numéro 


La toux qui persiste. 
La toux qui importune 


C'est une sorte de toux dont il est difficile de 
se débarrasser, celle qui vous dérange durant le 
jour et vous tient éveillé ia nuit. 

Pourquoi ne vous procurez-vous pas une 
bouteille de sirop “Norway Pine” du Dr Wood? 
Vous verriez avec quelle rapidité vous serez 
soulagé de cette toux. 

11 agit promptement et effectivement, allant aux causes du mal, 


dégageant la pituite, calmant l'irritation des voies respiratoires, et | d'ordre nouveau.’ 


stimulant les bronches. , S 
Ce remède du Dr Wood est sur le marché depuis 48 ans. 
Prix, 35 sous la bouteille, Grandeur ‘‘family” qui contient 


enviror 3 fois plus, 60 sous chez tous les pharmaciens. 
The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont 


“Tous ces principes ont été abo- | 


| lis par le facisme, l'impérialisme | °"angistes de l'Ontario.” 


et le racisme qui détruisent la di-| 


tres races les esclaves d'une seu- 
le, la leur. Ils constituent la né- 
gation absolue des droits moraux | 
dont dépendent toutes les reli- 
gions.” 


ime, avait écrit l'Action Catho- 
Ilique”,. Les Catholiques ont le| 
| droit de savoir ce que le chef de 
Ila C.C.F. entend par un “état | 
Isocialiste dans une démocratie! 
socialiste.” 


M. Lewis a dit que le parti C.C.| 
F, “condamne et espère éliminer” | 
la lutte entre les races ef qu'il es- | | 


père en un Canada uni et indivi- | Diefenbaker , 
sible, “indépendant de toute do-| critique le 


mination extérieure et non in-|! 
fecté par l'esprit étroit et dange- | fédéral 
EDMONTON. — L'histoire du 


reux de certains groupes politi- 
ques.” Le parti C.C.F. condamne | 
aussi, d'après M. Lewis, “l'esprit gouvernement fédéral au sujet 
de nationalisme étroit d'organi-| de la main-d'oeuvre a été un 
tions, telles que le Bloc populai- | désastre d’incompétence et un 
re, la Ligue pour la défense du monument d'expédient politique, 
Canada, aussi bien que celle des | déclarait, la semaine dernière M. 
IJohn G. Diefenhaker, député 
L'orateur a dit encore que le|progressiste-conservateur 
parti C.CF. ne voulait pas abolir de Lake-Centre. 
le droit à la propriété, mais qu'il! 11 y a eu une diminution dans 


encourageait l'entreprise privée.|le recrutement pour les services 
er SN larmés et il s'est produit une) 


| | pénurie d'hommes pour les mines 
POUR LÉ CANADA | de charbon, les fermes et les au- 
OTTAWA. — L'hon. Leslie!tres industries. “S'il y avait en 
Blackwell, procureur général de | égalité de sacrifice dans chaque 
| la province d'Ontario, a déclaré, | district, il n’y aurait eu aucune 
| jeudi à une réunion de la “Carle- pénurie d'hommes sur les fer- 
Iton County Law Association”, à | mes’ . 
Ottawa, que le Canada est sur Il a critiqué le système de con- 
{le point de connaitre “un genre | trôles bureaucratiques établis au 
Au dire de Canada, ‘‘dont quelques-uns ne 
M. Blackwell, on arrivera à ce sont pas nécessaires même en 
inouvel état de chose soit par temps de guerre”, et il a ajouté 
une évolution ou par une révolu-|que si la C.C.F. était élue, ces 
‘tion. contrôles seraient maintenus. 


Le journal de Québec précise 


UN ORDRE NOUVEAU 


achetez des vêtements 


{ 


À. HUOT 


Heures d'affaires: de 8 h. am. à 7 h. pm. 
Mercredi: toute la journée. Samedi: jusqu'à 10 h. pm. 


|bombes à Berlin, 


| monnaie de l'esprit: 


fut avariée lors des raids alliés 
de la semaine dernière contre 
la capitale du Reich. 

Le Vatican n'a pas publié de 
communiqué annonçant que sa 
légation à Berlin a subi des dom- 

mages. Les Allemands donnent 
ordinairement peu de détails sur 
les dommages causés par les 
mais ils cher- 
chent à exploiter cette nouvelle 
comme instrument de propa- 
gande, 


Les bons mots sont comme la 
ce qui sem- 


ble neuf n'est que du vieux refon- 
du. 


Comment Combattre 
LES DOULEURS 
RHUMATISMALES 


Les douleurs rhumatismales sont souvent 
causées par l'acide urique qui se treuve dans 
le sang. Les reins devraient débarrassé le 
sang de cette impureté. Si les reins ne 
remplissent pas leur tâche, et que l'excès 
d'acide urique reste, il en résulte de l'irrs 
tation et des douleurs atroces dans les 
muscles et les soldes. 1 Soigner 1>- 
ouleurs r en gardant vos reins 
en bon état. Prenez are des 
Pilules Dodd's pour les Rei::-le 0 
favori depuis un demi-siècle, 


Pilules Dodd pour le Rein 


l'été 


95 et $ 


Nos coiffeuses expertes 

vous aideront avec un 

soin tout particulier à» 

résoudre ç0s problèmes 
au sujet de l'ondulation perma- 
nente. 


Ste 2, Edifice Stobart 


Nouvelle coiffure “feather bob" trés jolie 


maso 


qui vous rendront élégantes tout 


aux mêmes prix réduits! 


(près du Lyceum) 


GUARANTEED Wave Shop 


em mm 


d'onduiatios 
Ondulation et oneuiatons 
garantie à la main 


Ter: 


Taillés à la main d’ après vos propres mesures. 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 
que d'acheter chez Huot... $28.50 « pius 


NOTRE FEUILLETON 


LES YEUX DE L'AMOUR 


NUMERO 20 


I] y avait dans son regard une 
pxpression de faiblesse éperdue 
Qui disait le naufrage de toutes 
Les espérances 


Pendant des années, elle avait 
poursuivi un seul but: restaurer 
en la personne de son fils, l'an 


cten éclat de la maison d'Arba- 
lens. Pour l'atteindre, elle avait 
voulu écarter celui qui la génait 


l'écraser même au besoin, et c'é- 
tait elle maintenant qui gisait 
près de son rêve brisé 
Tristan continuait, la respira- 
tlon courte 
S'ils m'avaient fouillé, ceux 
d'Argelès, ils auraient trouve sur 
mul, tntacts, les bijoux de famille 


qu'on m'a rendus à ma sortie de 
prison... Le jour où je les ai pris 
j'avais faim... Ne vous voyant pas 
maman, je suis monté dans vo- 
tre chambre. La cassette était 
là, ouverte sur une commode, me 
les offrant tous. Je n'ai eu qu'a 
puiser Vous trouverez 
dans la poche intérieure de mon 
veston.… Et quand je serai mort 
il faudra les donner à Raymond 
Lui! Oh! non. je ne veux 
pas! 
C'est pourtant à lui qu'ils 
reviennent, puisqu'il a relevé le 


1es 


vieux nom des ancêtres! Le 
grand avocat de Paris qui plai 
dait contre moi l'a bien dit: 
“Certains titres évoquent un tel 
passé de gloire et d'honneur 
qu'ils ne sauraient être portés 
que par des êtres qui, comme 
première règle de leur vie, ont 
inscrit le devoir et le sacrifice 


Le testateur en a pensé ainsi et 
il a eu raison: le capitaine Lé- 
fiste, un de nos héros du Maroc 
donnera plus de lustre à son nom 
nouveau qu'il 
passé. Son cousin, au contrai- 
re.” Ah! j'entendrai toujours 
ces paroles qui me souffletaient. 
Combien elles étaient justes! 


Le coeur de Françoise battait 
à grands coups en écoutant l'élo- 
ge de son père sortir de la pau- 
vre bouche flétrie qui ne pouvait 
plus mentir. 

Mme Marcos essaya de protes- 
ter: 

— Tu aurais su, aussi bien 
qu'un autre, te parer du titre de 
vicomte, 

… Non, je ne l'aurais pas su. 
Ce titre, je l'aurais trainé dans 
la boue... Tout est bien ainsi. 

I] avait refermé les yeux, acca- 
blé par l'effort suprême qu'il ve- 
nai de faire, lorsque la porte 


s'ouvrit doucement devant l'ab-| 


bé Vefsannes. 

La mère essaya de se soulever 
Non pas encore 
tard. Je ne veux pas! 


n'en recevra du 


Motifs populaires 


J} DE COULOMB 


Reprodurmon autnrtsée 


Et moi, je veux! articuls 
nettement le blessé Je connais 
M. le curé... Que de fois il à par- 
tagé son diner avec moi et m'a 
méme fait coucher sous son toit 
les nuits d'hiver où j'étais sans 
abri 

Francoise s'avanca, et, de s4 
facon à la fois caressante et fer- 
me, elle réussit à entrainer hors 
de la chambre la pauvre créature 
effondrée qu'elle reconduisit à sa 
chaise longue 

Je souffre! gémit la malade 
quand elle j'y eut étendue 

Une piqûre de morphine eut 
raison des grandes douleurs. Puis 
la jeune infirmière arrangea les 
coussins sous la tête endoilorie 
qui, sans cesse s'agitait 

Priez, vous qui savez! lui 
commande la voix rude que l'ex 
cès de la douleur assourd!ssait 

Elle obéit; quand tout i:s aban- 
donne, les plus endurcis ne se rac- 
crochent-ils pas au ciel? 

Mme Marcos ne répondit pas 
aux prières, cependant; mais il 
était clair que son esprit, si long- 
temps enténébré par les rancunes 
et la haine, s'y associait 

Quané se fut fini, elle deman-| 
da | 

Roymond est aussi au chà- 
teau, n'est-ce pas? 

- Ou!, Mademe, il nous aide à 
»r son cousin. Et on a rap- 
pelé par télégramme M. et Mme 
Simorre. Ils seront ici demain | 

La malade ferma les yeux: | 

Tout se reconstruit, mur-| 
mura-t-elle comme si elle parlait| 
à un interlocuteur invisible, 

Un moment après, sous l'influ- 
ence du narcotique, elle s'assou- | 
pit. Sylviane entrait. 
Je vous remercie, Hervier, | 
dit-elle. Occuv2z-vous mainte- 
nant de notre oncle. Il va éton-| 
namment mieux! Le bonheur d'a- 
voir mon frère auprès de lui!. 
Moi, je veillerai ma tante, cette 
nuit... 

… Tristan vécut jusqu'à l'arri- 
vée de ses cousins Simorre; ceux- | 
ci, en apprenant ce qu'il avait 
| fait pour leur fils, lui en expri- 

mérent leur profonde reconnais- 
sance. 
— Ne gâtez pas vos enfants! 
leur recommanda-t-il d'une voix 
| à peine distincte. Ce sera ma ré- 
| compense... 
Puis, se tournant vers Françoi- 
se qui venait de lui faire une pi- 
| aqûre d'i.uile camphrée, il dit: 
| — Merci de m'avoir ramené ici. 
| Pour celui qui ne savait pas sou- 
| vent où 11 coucherait le soir, il est 
doux de mourir entre des bras qui 
| ont pitié. 
Mme Marcos vouiut se lever] 


4 


o18n6 


prodigue. | 


1 


! 


! 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


Lorsqu'il eut fermé les yeux 
sous l'ultime bénédiction de l'ab- 
bé Versannes, elle chancela et 
serait tombée si Francoise ne 
l'avait soutenue 


— A présent, murmura-t-elle 
emmenez-moi. Je ne me reléve- 
rai plus 


Et quand elle fut couchée, et- 
frayante de pâleur cireuse sur | 
l'oreiller blanc, elle rappela son | 
infirmière qui s'éloignait d'elle | 
pour quelques menus rangements 

Je vous remercie de ce que| 
vous avez fait pour mon pauvre| 
fils, articula-t-elle d'une voix | 
accadée ” | 

C'était mon devoir, Madame 
dit doucement Francoise 

Est-ce aussi votre devoir de! 
me soigner comme vous venez] 
de le faire? 

Mais oui, Madame 
Vous savez bien 
que je vous déteste! 

- Je le sais, Madame, vous me 
l'avez dit. et vous me l'avez 
aussi prouvé! 

— Pourquoi alors ne me laissez- 
vous pas mourir comme un 
chien? 

La jolie forme blanche traversa 
sans bruit la grande pièce, assom- 
brie à dessein, et vint se pencher 
sur le visage, raidi par la souf- 
france, où il n'y avait plus de 
vivant que le regard des yeux 
couleur du Gave 

— Si j'agissais de la sorte, ex- 
pliqua-t-elle, je pécherais contre 


pourtant 


la loi d'amour qui nous a été 
donnée 
— La loi d'amour? répéta la 
| malade. 


Puis un silence profond tomba | 
entre les deux femmes. La mori-| 
bonde ne semblait plus fixer son| 
attention sur les choses qui l’en-! 
touraient; elle cherchait en elle-| 
même des souvenirs engloutis — 
désirs de vaine gloire:o4 de ven-| 
geance, — tout ce qui avait enfin 
agité, durci son âme, au mépris 
des lois saintes d'amour. | 

Soudain, comme si elles étaient 
la résultante des visions entre-| 
vues, des larmes mouillèrent ses! 
joues et un gémissement lui é- 
chappa: 

— Mon petit, mon beau petit!| 

Puis, jusqu'au soir, elle nel 
parla plus. 


XVII 


Les obsèques de Tristan célé- 
brées, il fut décidé en conseil de 
famille que l'on profiterait de la 
présence de M. et Mme Simorre | 
pour transporter Binette à la] 
clinique de Lourdes. | 

Tout se passa à merveille, et, | 
dès les premiers pas de l'enfant, 


plus! pour le dernier adieu à l'enfant | Je docteur assura qu'elle marche-| 


rait sans boiter. 

Dieu me comble! s'écria 
Guillemette radieuse. Mlle Her- 
vier, vous aviez raison! Je vais 
faire mentir la légende de la 
“Dame de l'onde”. 

Sylviane se trouvait auprès des 
siens, ce jour-là. Elle apportait 
des nouvelles médiocres de M.|! 
Léviste qui s'affaiblissait visible- 
ment, des nouvelles encore moins 
bonnes de Mme Marcos dont les, 
douleurs atroces ne pouvaient 
plus être calmées qu'à coups de 
morphine. 

L'abbé Versannes, plusieurs 
fois, lui avait rendu visite, mais 
elle repoussait son ministère. 

— Plus tard, disait-elle tou- 
jours, plus tard. 

Raymond arrivait de Paris où 
il avait dû subir un examen mé- 
dical au Val-de-Grâce. | 

Quel en était le résultat? I] ne 


| le confia pas à ses soeurs, mais 


celles-ci remarquèrent qu'il avait 
l'air plus sombre qu'au départ. 
Avant elles, Françoise s'en était 
aperçue: le jeune officier ne lui 
avait pas adressé la parole et 
semblait éviter toute occasion de 
rapprochement. 

Elle ressentit cruellement ce 
changement d'attitude qui, suc- 
cédant à des façons très différen- 
tes, lui laissait craindre que le 
capitaine d'Arbalens n'eût subi, 


| Ecossais 


Au delà de la grille, sous la voûte 
noireie, des cornettes de Filles 
de la Charité étaient penchées 
sur l'accoudoir des prie-Dieu 
Au-dessus de la Vierge blanche 
un buisson ardent de cierges re- 
présentaient ceux qui étaient 
partis en laissant un peu de leur 
âme dans le sanctuaire béni 
Françoise s'agenoullla, les veux 
levés vers Celle qui est le Secours 
des afflimés, et ses mains se joi- 


gnirent; mais elle ne pria pas 
pour son propre bonheur: il lui 
semblait que, trés nettement, le 


ciel lui marquerait que sa volonté 
était ailleurs. Elle pria donc pour 
la malheureuse femme dont la 
vie s'écoulait goutte à goutte et 
qui résistalit encore à la grâce 
Puis elle se releva et s'engagea 
dans les allées ombragées qui bor- 
dent le Gave et où retluent, aux 
jours de grands pélerinages, le 
flot montant des petites voitures 

Elles étaient désertes mainte- 
nant et jonchées de quelques feuil- 
les mortes: mais le paysage. à 
peine touché par l'automne, res- 
tait le même, l'eau bruissante 
courait toujours vers le détour où 
des arbres se mirent, et, sur l'au- 
tre rive, la grande prairie que pié- 
tinent les foules à certains jours 
reverdissait; les couvents sur la 
route de Pau, buvaient le soleil 
par leurs fenêtres ouvertes 

Françoise marcha presque san 
pensée jusqu'à la statue de sainte 
Marguerite, reine, patronne des 
Un banc s'offrait à elle, 
elle s'y it, Le parapet lui ca- 
chant les belles lignes sinueuses 
qui, un moment, avait absorbé 
son attention, elle rentra en elle- 
même et y retrouva la peine qui 
l'y attendait 

Binette guérie, et plus vite 
qu'on ne ie croyait d'abord, ses 
soins lui deviendraient inutiles. 
Elle devrait chercher une autre 
situation, et, toute la vie, il en se- 
rait ainsi; après avoir partagé 
quelques mois les inquiétudes et 
les douleurs d'une famille, un 
jour elle repartirait, et, la porte 
à peine fermée sur elle, ceux pour 
qui elle se serait sacrifiée rejet- 
teraient son souvenir, associé à de 
trop mauvaises heures pour qu'on 
ñe cherchât pas à en distraire 
sa pensée. 

Ah! pourquoi avait-elle espéré, 
un moment, l'impossible? Elle 
ne fût pas tombée de si haut 
maintenant. 

Sans doute, quoique Raymond 
prétendit le contraire, il avait 
gimé Alix de Merzanges et ne 
pouvait se consoler de son aban- 
don. 

Alors, pour l'oublier, dès qu'il 
le pourrait, il s'embarquerait 
pour le Maroc. Et tout serait fini. 
Les chemins qui birfurquent ne 
se rencontrent plus. 

Des larmes suffoquèrent la jeu- 
ne fille. Elle s'en voulait de les 
verser. Elle se jugeait lâche. En 
somme, pourquoi pleurer? 
vait-elle pas, grâce à l'abbé Ver- 
sannes, ouvert son coeur plus 
grand à l'action divine, accom- 
pli l'oeuvre de la Croix-Rouge? 
Faire du bien autour de soi! La 
première tâche achevée, d'autres 
l'attendaient, aussi belles, aussi 
pressantes et apportant avec elles 
leur récompense: cette mater- 


à 


nité spirituelle qui, pour les iné-| 
pousées, reste la volonté de Dieu. | 


Plus tard, lorsqu'elle aurait des 
cheveux gris, que tout en elle 
s'apaiserait, si elle se retournait 
pour regarder sa vie, elle pour- 
rait au moins se rendre ce té- 
moignage: 

— Tout ce que j'ai fait, l'amour 
me l'a dicté.…. 

Se déroberait-elle à l'avenir 
ouvert devant elle en postulant 
une place de secrétaire dans le 


cabinet d'un grand avocat? Tout| 


comme une licenciée, elle serait 
capable de se livrer à des recher- 
ches de jurisprudence, d'étudier 
une question de droit, de prépa- 


rer une plaidoirie; mais dans ce| 


maquis de procès — divorces ou 
captations d'héritages, — trou- 
verait-elle de quoi remplir son 
coeur? 

Non, non! mieux valait rester 
dans la voie où elle s'était enga- 
gée. 

Préparait-elle, dans ce cas, le 
diplôme d'Etat, afin de pouvoir] 
aspirer au titre d'infirmière visi- | 
teuse ou de directrice de clinique 
chez le professeur Morris? 

Rentrer chaque soir dans son 
petit logis tout plein des chers 
souvenirs que lui gardaient les 
bonnes religieuses si secourables 
à son infortune, ne serait-ce pas 
très doux? Oui, mais ferait-elle | 
autant de bien dans l'une de ces 
situations? Elle se le demandait. | 

(à suivre) 


N'a-| 


(Directeur: M. l'abbé A. Couture) 


Une personnalité 


Chères militantes, 

Ecoutez la réflexion d'une jeu- 
ne file, qui assistait pour la pre- 
mière jois, dernièrement, à une 
réunion d'Action Catholique: “Ce 
que j'aime chez vous, c'est l'es- 
prit de fraternité qui règne entre 
Ici, il n'y à pas de snobs.” 

Snobisme! banale snobinette! 
Tout de suite dans votre imagina- 
tion comme dans la mienne, sur- 
git ce. tableau: manteau et robe 
au-dessus du genou, pommettes 
rouges, lévres aux couleurs vrai- 
ment alarmantes, petit trait noir 
au coin des yeux, sourcils épilés 


vous 


et remplacés par un demi-cercle 
au crayon gras. Vous la voyez 
tantôt grillant une cigarette, ou 
dégustant à loisir un cocktail, 


1and elle n'exécute pas au son 
4 P ; 


d'un jazz énervant, du “shimmy” 
du “black-bottom” ou encore la 
“conga” 

Snobisme! sottise moderne à 
laquelle se laissent prendre une 
grande foule de jeunes q agis- 
sant ainsi, croient faire preuve 
de personnalité. Or, c'est là une 
grande erreur, car être sans cesse 


| à la remorque du goût des autres, 
c'est certes une vulgaire banalité 

Si je vous répète ces choses 
plutôt tristes, c'est pour que vous 
| voyiez comment s’inocule le poi- 
son quand on veut “être à la der- 
nière page”. Au fond, toute jeu- 
ne fille désire être une person- 
{nalité, mais à cause du ‘qu'en 
dira-t-on” on se laisse prendre 
| dans l’engrenage du snobisme et 
| quand le pli est pris, le courage 
[nous manque pour rebrousser 
chemin 

Mes chères amies, cette semai- 
ne nous célébrons la fête de celle 
tqui fut vraiment une personna- 
lité et qui a su conquérir l'hu- 
manité toute entière par sa vir- 
ginale pudeur, je veux dire l'Im- 
maculée Marie. 


Il semble que tout ce qui est| 


virginal, même à notre époque| 
où meurent tant de pudeurs, nous | 


élève et purifie les autres. Et 
vraiment, les âmes ne s'en vont 


|vers l'infini que prises dans le 
| remous virginal. Regardez les 
| foules s'attendrir devant Marie, 


Thérèse de Lisieux, Jeanne d'Arc. 
Comprenons bien que notre 
première beauté est la fraicheur 
de coeur et de corps. Il nous 
faut rester préservées, pures 
comme le cristal, pour le foyer 
ou la solitude, pour les materni- 
tés de la chair ou de l'âme. 
|  Comprenez- vous maintenant, 
jeunes filles de seize et 
|ans que je supplie souvent de 
rester pures, pourquoi j'ai voulu 
vous parler de cette “belle fête 


Journée d'étude régionale 
de la J.A.C. 


La journée d'étude régionale 
de la J.A.C. tenue à la salle pa- 
roissiale de Lourdes, le samedi 
13 novembre, a su grouper les 
jacistes des paroisses suivantes: 


vingt ! 


de la pureté”. Laissez l'amour 
venir à vous; ne courez pas au 
devan > le croyez pas chaque 


f 


nuit 
iaut 


Sans 


vous 


christianisme 
dites-le 
ne peut pas y avoir 


Seigneur, 
n'y a pas il 
de vraie pureté. On n'est pur 
qu'en allant à Celui qui est pur 
qu'en allant à Celui qui sa 
le contraire de ceux qui 
tentent: “Bienheureux les coeurs 
purs”. Vérité évangélique qu'ap- 
puie l'expérience. Si vous voulez 
être toujours jolies, toujours uti- 
les, toujours heureuses, qui que 
vous soyez, restez pures. 
Fraternel!ement 
GERMAINE 


Notre- 
bier, il 


dit 


{ 
vaus 


Activités des Croisés 


Afin de faire aître et 
davantage la Très Sainte Vierge 
on avait organisé durant le mois 
d'octobre une exposition de tou- 
tes les images qui lui sont con- 
sacrées. Quoiqu'il n'y avait au- 
cune obligation à prendre part 
à cette exposition presque tous 
les membres ont voulu néan- 
moins s'y intéresser, 
unes firent même preuve de bon 
goût dans la disposition artistique 
des images qu'elles avaient col- 


onn 


aimer 


Quelques-| 


Les dix commandements 


d'un sportif 
1. D'abord ne triche aucune-} 
ment 
Joue toujours très honnète- 
ment 
2 Des jeux apprends le règle- 
ment 
Pour t'y soumettre stricte- 
ment 
3. Efforce-toi résolument 
D'être un partenaire excel- 
lent 
4 Sois bien modeste à tout mo- 
ment 


Car on s'abaisse en se vantant 
Quand le jeu tourne à ton 
détriment 
Ne pars pas lächement. 
Prends la défaite en souriant, 
Accepte-la joyeusement, 
7. La victoire pareillement 
Accepte-la humblement 
N'aie jamais un mot insultant 


Parle toujours courtoisement. | 


Pour les coups douteux sois 
bienveillant 
| Accorde-les à l'autre camp 


10. Bref, fais du sprrt allègre- 
ment, 

| Aux enjeux, jamais ne son- 
| geant 


meurer. Il est important de 
pas avoir peur du prêtre au con- 


ne 


fessionnal; il est là pour pardon-| 


ner nos fautes André CO- 
MEAU, CE. grade V. 

I faut féliciter André pour 
son excellente composition et, 


tous les Croisés pour le bon es- 
prit qu'ils ont manifesté jusqu'à 
maintenant. Chacun fait sa part; 
c'est l'esprit de la croisade 
Votre petite dirigeante qui s'in 
téresse beaucoup à vous, 
LUCILLE. 


CHANT DU MOIS 


lectionnées. L'une d'entre nous 
avait réussi à en trouver 151. 

De plus, durant le mois du 
Très Saint Rosaire nous avons! 


étudié les apparitions de la Très 
Sainte Vierge à Fatima. 
L 


* . 


Nous avons consacré quatre 
semaines à nous préparer à la 
belle fête du Christ-Roi. La plus 


complète liberté avait été 'aissée 
à chaque chef d'équipe dans le 
choix des moyens à prendre pour 
rendre la jeunesse plus digne de 
son Chef. 

Les rapports de ce qui fut ac- 
compli par les différentes sections 
furent lus en présence de notre 
aumônier, de la Rév. Soeur Supé- 
rieure et de la Rév 
trice. Assistaient à cette réunion 


Les étudiants et étudiantes de 
La Broquerie étaient le. premiers 
à posséder à fond le chant du 
mois. Nous avons accepté la sug- 
gestion qu'ils nous ont faite pour 
décembre: “Prends ma jeunes- 
se”. Le choix est heureux. Tou- 
tes acceptent, avec plaisir, n'est- 
ce pas? Vous les avez déjà? 
Chantons-le maintenant. 
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| 


Le Rosaire développe le chré- 
tien. 11 détermine chez ceux qui 
le pratiquent une foi mieux éclai- 
rée par les vérités surnaturelles 
qu'il soumet à leur méditation: 
une volonté de bien faire plus for- 

| te par les sublimes exemples qu'il 
fait passer sous nos regards; une 

| action religieuse plus intense par 
la grâce de Dieu qu'il attire dans 
l'âme. 


SUR LA FERME 


Par Noël 


intéressante, les grands chefs des! 


deux autres sections de Croisés 
de l'Institut. 

La discrétion nous empêche de 
révéler tout ce que les Croisés 
ont bien voulu faire pour leur 
Chef. Qu'il nous suffise de dire 
que de nombreux sacrifices: as- 
sistance à la sainte Messe, réci- 
tation du chapelet, réception de 
la Sainte Communion, furent of- 
ferts pour notre Très Saint-Père 
le Pape, notre archevêque, nos 
aumôniers, nos institutrices, nos 
parents, etc 

Pour permettre à toutes de gar- 
der bien vivant le souvenir des 
lois de la croisade, nous avons 


| organisé un choeur parlé ayant 


St-Lupicin, St-Léon et Lourdes. | 


Une trentaine de jeunes gens 
et jeunes filles se sont réunis à 
9 h. 30 à l’église pour la messe 
| qui a été dite par le directeur de 
près la messe on se rendit à la 
| salle paroissiale. La présidente 
{nous souhaita la plus cordiale 
bienvenue. 

Après avoir entendu un mot 
du directeur et de la dirigeante, 
lon se groupa en équipes et un 
| questionnaire nous fut distribué. 
L'enquête portait sur les fré- 
quentations, “pour préparer les 
| foyers de demain”. L'étude reli- 
gieuse concernant la seconde par- 


{tie du questionnaire était la sui- 


vante: “Le Saint Sacrifice de la 
Messe”, Tous les problèmes fu- 
rent discutés, puis l'on se quitta 
pour diner. 

Dans les discussions de l'après- 
midi tous se sont rendus compte 
de 
parla d'autres 
portant sur la technique jaciste, 
puis ce fut l'heure du départ. 


la nécessité de la J.AC. On| 
questionnaires | 


l'A.C., M. l'abbé A. Couture. A-| 


| 


| 


Cette journée d'étude a certai-| 


nement ouvert des horizons et a 


pour thème notre devise, Toutes 
y sont allées de leur enthousias- 
me. 

Il y avait aussi au programme 
un chant composé spécialement 
pour la circonstance. Il exprimait 
à nos visiteurs nos sentiments de 
reconnaissance et de respect. M 
l'aumônier se montra bien pa- 
ternel dans l’allocution qu'il pro- 
nonça: il félicita les élèves d'être 
venues en si grand nombre à 
l'heure d'adoration qui eut lieu 
le dimanche de la fête du Christ- 
Roi. 

Notre section s'est enrichie 
d'une modeste statue du Christ- 
Roi. Elle occupera la place d’hon- 
neur à nos réunions. 


Nous avons fait une composi- 
tion sur l'intention générale du 
mois d'octobre. Comme celle 
d'André était la meilleure nous 
en citons un extrait. 

L'intention générale du mois 
d'octobre: ‘’Se confesser souvent 
et bien.” 


“La confession est le cadeau de 


Quand on veut étudier, com- 
prendre, les méthodes adminis- 
tratives des temps de guerre, on 
ne tarde pas à tourner en rond. 
| Pas moyen d'accrocher les bouts, 
de manière à pouvoir conclure 
quelque chose de logique, Pre- 


|nez la question des cochons, pour | 


| donner un exemple propre 

| Il y a trois ans, l'Etat supplia 
les cultivateurs d'intensifier la 
production des petits cochons 
lavec l'intention louable d'en fai- 


{tout à point pour le fourneau et 
Îla marmite, 

On promit à l'éleveur un haut 
prix, avec un marché illimité: ne 
fallait-il pas annuellement à l'An- 
| gleterre des centaines de mil- 
{lions de livres de bacon? 

Les ventes extérieures furent 
| formidables, et elles le sont en- 
core: notre pays vient de s'en- 
|gager à expédier en Grande- 
| Bretagne, en deux ans, neuf cents 
{millions de livres de lard bou- 


cané. 

Il semble que les autorités, 
|conjointement avec l'industrie 
| des salaisons, auraient dû prévoir 
{les moyens de transport, d'amé- 
|nagement et d'abattage congrus. 
Or aujourd'hui la Régie des 
Viandes invite, ou plutôt force, 
| les cultivateurs à restreindre 
| leurs envois, car les stock-yards 
pu les abattoirs se déclarent in- 
capables de recevoir convenable- 
ment tant de cochons. C'est de 
l'incurie, 
| Nous le demandons respec- 
|tueusement, pourquoi avoir ainsi 


re de beaux gros cochons dodus | 


_ L'industrie porcine 


Soeur Direc-| 


BERNIER 
, ment qu'on ne les tasse pas com- 
ime s'ils étaient des sardines. 


| Quand ils font entre eux le bilan 
| des choses ils doivent se livrer à 
|d'amères conétatations, d'au- 
tant plus que leur sort ultime 
{n'est pas très brillant, 

Autre chose: cette surabondan- 
ce cochonnière devrait avoir pour 
les humains une compensation, 
| D'ordinaire, la pléthore d'un pro- 
duit fait baisser les prix, et, sur- 
tout, ce produit devient accessi- 
ble à la masse du public. Il ne pa- 
rait pas que les cultivateurs ajent 
|exigé des prix gxorbitants. Pour- 
|tant la cote du commerce du dé- 
tail ne descend pas sensiblement; 
jet nous n'avons vu nulle part que 
| les autorités aient diminué la ri- 
gueur du rationnement cochon- 
| nier. 


| Selon toute apparence, il y a 
| dans ce maintien du prix fort 
| des causes dont il est possible de 
| palper le caractère. Il se trouve 
| dans le haut commarce des gens 
qui ne tiennent pas à perdre une 
si belle chance de faire dix sous, 
Si le pubhic n'était pas si remar- 
quablement poli, sans doute il 
Itrouverait aisément, en l'occur- 
|rence, un mot expressif pour ex- 
| primer son étonnement devant la 
| discordance des éléments de ce 
| problème de cochons—de ce co- 
!chon de problème, si vous aimez 
| mieux ï 


| ARRETE 

|LA RECONNAISSANCE D'UN 

INDUSTRIEL BRITANNIQUE 
LONDRES--I] y a quinze ans, 


Notre-Seigneur aux apôtres. On cochonné une situation qui de-|W, H, Collins, un industriel bri- 


a tous besoin de se confesser sou- 
vent parce que le sacrement de 
Pénitence efface les péchés mor- 
tels et véniels. Quand on se con- 


servi à créer des liens d'une plus|fesse bien tous nos péchés sont 
grande fraternité entre les sec-| pardonnés, ce qui nous empêche 


tiens ci-haut mentionnées, 
Remerciements 


d'aller en enfer ou de demeurer 


à ceux et à/|trop longtemps dans le purgatoi- 


celles qui ont travaillé pour lelre. Quand on ne se confesse pas 
succès de cette journée d'étude. | souvent, notre âme devient noire 


LUCILLE. 


let le bon Dieu ne veut pas y de- 


|mandait un doigté délicat? 

| A part de crier un peu--<e qui 
est assez naturel — les cochons 
eux-mêmes ne se sont pas encore 
plaints, mais il est certain qu'ils 
sont trop ® l'étroit et doivent 
| trouver qu'on les traite trop com- 
me des cochons. Ils ne deman- 
dentipas assez d'espace pour dan- 
|ser des quadrilles, mais simple- 


| tannique, sérieusement malade, 
| était opéré deux fois par sir Al- 
|fred Webb-Johnson, qui lui sau- 
| vait la vie, Aujourd'hui, sir Ale 
fred est président du Royal Col- 
lege of Surgeons. Mais Collinx * 
| toujours gardé une grande recon- 
|naissance envers lui, et pour la 
| prouver il a donné au Royal Cci- 
lege $900,000 pour fonder des 
chaires. 


| Au cours de son voyage, des in- 
| fluences contraires Peut-être, 
| comme elle l'avait pensé déjà, 
l'avait-on détourné de choisir, 
une fois de plus, pour fiancée 
une jeune fille dénuée de fortu- 
ne? 
Oh! la pénible épreuve quand 
| on souffre de ne pouvoir s'isoler, 
pour prier, pleurer à l'aise! 
NOTA-—Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu-| Guillemette s'aperçut heureu- 
sement, ils ne sont pas imprimés en français. sement de la pâleur de son infir- 
Pour se procurer ce pätron, adresser comme suit: Département | mière, et lui fournit l'occasion 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg, Men-| de chrcher la solitude. 
mnt. La Liberté et le Potroie n'es pas repris dot re | pee pans one. ous n'aves 
! , ANT de Dai Loue 74 Me FOSDONSQNNC QOE MAPS! LES Dougé doi depuis plusiours 
non reques. Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception | jours. Allez donc faire un tour 


de ces patrons. | À ? 

pe ru re pre Aujourd'hui, j'ai ma soeur… Je 
puis me passer de vous! Et quant | 

à Monvy, il est en promenade avec 


(Harry Bernard) Niustrateur: Ernest Sénécal, Montréal. 


_ La Ferme des Pins 


Au.cours des 
temps de confectionner un couvre-pieds avec des retailles. 
dèle “étoile 
10 pouces et 

Pour tous renseignements, achetez 


longues soirées d'hiver vous aurez sans doute le 
Le mo- 
que vous voyez ici est très joli, Chaque carré mesure 


lemi par 11 
le patron no 1190 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons 


(/ 
cl 
MN 2 


Elle resta, certaine que le père ne li permettrait 
pas de partir, Il était trop anxieux de savoir et elle 


a avenue McDermot, son père 

- innipeg. Man à 

\ Françoise prit sa cape, son voi- | 
Ci-inclus sous Veuillez m'envoyer le patron le patron Style No | le bleu et sortit. Tout naturelle-| 


"| ment ses pas la conduisirent à | 
| la Grotte. Ce n'était plus l'afflu- 
ence des pèlerins de l'été. Le par- 


Cette dernière savait certaines choses pour avoir 
interrogé Georges. Celui-ei se fâcha presque. I! en 
avait assez d'étre mariC à tout propos, à celle-ci et à 


La jeune femme parlait à voix basse. Elle savait le 
père soupconneux, attentif à tout. Le soleil baissait à 
l'ouest, l'ombre des arbres glissait sur l'herbe rousse. 


Grandeur 


l'avait si peu renseigné. “Pour longtemps, lui avait 


NOM … … PESTE ER PURE" SUR TS | vis balayé semblait immense celle-là. Thérèse crut qu'il se mettrait en colère. Elle Les vaches revenaient du pâturage, Dans ure heure répondu Georges, il n'est pas question de mariage. 
Quelques femmes priaient, les lui en fit la remarque. Georges était maussade, elle au plus, les hommes reviendraient des champs. Thé- Je n'ai pas envie de voir se répéter, à mon sujet, l'his. 
ADRESSES | deux genoux sur les dalles.| n'insista pas. rèse songea qu'elle serait en retard chez elle. toire de Philippe”. 


2”. 2 
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Le Corps Mystique de Jésus-Christ 


Encyclique de $ Saintes Pie XII 


Troisieme partie 
EXHORTATION SPECIALE 


ERRELRS SUR LA VIE 
ASCETIQUE 

Ce sont ces vérités Vénéra 
bles Frères, qui, pleusement et 
correctement comprises des fi 
déles, et par eux diliger 
ardéesz, les «à mt à 
plus facilement les erreurs qui 
naissent de l'étude de cette doc 
trine difficile, menée par cer 
tains selon leurs propres idées 
non sans grand danger pour la 


fol catholique et perturbation 


ent 


pour les espr 


Faux ‘mysticiome” 


On en trouve en eflet qui, ne 


a 
remarquant pas assez que saint 
Paul n'empiole ici les mot 
sens figuré et ne distinguant 
pas, comime 1! le faut D | 
ment, les sens particuliers et 


propres de corp physique mo- 
ral, mystique, introduisent uns 
fausse notion d'unité 

font s'unir et se fondre en une 
persnnne physique le Î 


démpteur et les membres de l'E 


glise: et tandis qu'ils accordent 
aux homme Le LL attribut 

“ins, ils soumettent le Christ 
Notre-Seigneur aux erreurs et 

l'inclination au mal de l'humai- 
ne nature, Ce n'est pas seule 
ment la foi et la doctrine de 


Pères qui répudient absolument 
cette loctrine erroné 
aussi la pensée et 1er ne 


ment de l'Apôtre des gentils qui 
tout en unissant d'un lien mer 
veilleux le Christ et son Corp: 
mystique es opposæ pourtant 
l'un à l'autre comme l'Epoux 
et l'Epouse (166) 


Faux ‘“quiétisme” 


Non moins éloignée de la vé- 
rité l'erreur dangereuse qui, de 
l'union mystérieuse du Christ 
avec nous tous, tente de dégager 
un ‘qulétisme” malsain, attri 
buant toute la vie spirituelle des 
Chrétiens et leur progrès dans 
la vertu unique à l'action du di- 
vin Esprit, en excluant et négli- 
geant la coopération qui doit 
lui être fournie de notre part 
Personne assurément ne peut 
nier que l'Esprit de Jésus-Christ 


soit la source unique d'où toute | 


force divine s'écoule dans l'Egli- 
ge et dans ses membres. “C'est 
le Seigneur, dit le Psalmiste, qui 
donnera la grâce et la gloire 
(167). Cependant, que les hom 
mes persévérent constamment 
dans les bonnes oeuvres, qu'ils 
progressent allégrement en gra 
ce et en vertu, qu'enfin non seu- 
lement ils marchent courageu 
sement vers le sommet de la 
perfection chrétienne, mais ex- 
ritent aussi les autres à y tendre 


autant qu'ils peuvent, tout cela k 


l'Esprit divin ne veut pas l'opé 
rer sans que les hommes 
jouent leur rôle par leur effort 
quotidien Les bienfaits divins 
dit saint Ambroise, ne sont pas 
pour ceux qui dorment, mais 
pour ceux qui agissent (168 
Car si dans notre corps mortel 
ne membres se fortifient et 
deviennent vigoureux par un 
exercice incessent, c'est beau- 
coup plus vrai dans le Corps 
sorial de Jésus-Christ, où cha- 
aue membre jouit de sa liberté 
propre, de sa responsibilité et de 
son activité. Aussi celui qui a 
dit: “Si je vis, ce n'est plus moi 
aui vis: c'est le Christ qui vit 
en moi 1169)”, ne craignait pas 
en même temps d'affirmer: 
La grâce de Dieu en moi n'a 
pas été vaine, mais j'ai travaillé 
plus qu'eux tous: non pas moi 
mais la grâce de Dieu en moi 
(170). Il est donc manifeste 
ave par ces doctrines fallacieu 
ses le mystère dont nous trai- 
ne tourne pas au progres 
épirituel des fidèles, mais, hélas! 
à leur ruine 


Erreurs concernant la confession 
.et la priere 

C'est ce qui résulte aussi de la 
doctrine erronék d'après laquel 
le il ne faut pas faire tant de 
cas de la confession fréquente 
des fautes vénielles, puisqu'elle 
le cède en valeur à cette con 
fession générale que l'Epouse du 
Christ, avec ceux de ses enfants 
qui lui sont unis dans le Sei- 
gneur, fait tous les jours par 
ses prêtres avant de monter à 
l'autel. Il est vrai qu'il est plu 
sieurs fagons, toutes 
bles, comme vous le savez, Vé 
nérables Frères, d'effacer ces 
fautes; mais pour avancer avec 


une ardeur croissante dans le 
LA " 


loua 


hemin de Ja ve 


” 
7 
, 


A recommander vivement ce 


pieux usage introduit par l'Egli- 
se sous l'impulsion du Saint-Es- 
prit. de la confession fréquente 
qui augmente la vraie conti 
sance de soi, favorise l'humilité 
hrétienne, tend à déracinet 
} mauvaises habitudes, com- 
bat la négligence spirituelle et 
la tiédeur, purifie la conscience 
fortifie la volonté, se prête à la 
direction spirituelle, et, par l'ef- 
fet propre du sacrement, aug 


166. Cf. Eph.. V. 22-23 
167. Ps, LXXXUI, 12 
Fix 


168 fxo Evarg < Lu 


IV. 49 MIG NE P. L, XV, 1626 
169, G al II, 20 
170. 1 Cor., XV, 10. ! 


glorieux, de 


d'un Corps si saïnt 


différent. s exercices de 
! suavement 


, MAIS AUSSI 


assujettit 
dépendants y : 


ndépendante 
“ ses précept: 


nature déchue de 


méditation 
ce ne sont 
documents 
l'indiquent 
mais aussi 
embple de tous les Saints 


dompter notre corps rebelle par 
volontaire; 
il nous est recommandé de 
nous interdire parfois des plai- 


recomman- 
l'usage et 


de coupable. Et 
: ce Corps 
raison du Chef divin et des cé- 
lestes privilèges qui en font 


ne suffit pas 
prétendent 
nos prières ne doivent 
être adressées à la personne mé- 


me de Jésus-Ch mais plutôt 


d'une ardeur efficace, 
se manifeste dans 
constitué com- 
l'est d'éléments 
et débiles, même si parfois ceux- 


, comme Chef de son Corps 
seulement “médiateur 
des hommes 
Cette manière de voir est cepen- 


occupent dans ce Corps | 
seulement 


vénérable 


l'esprit de l'Eglise e 
Chrétiens qui nous fasse voir le Christ 
dans l'Eglise 
que cet amour en- 
réside en nos À 
croisse de 
ture divine et accoutumer 
d'ailleurs c'est le Chris! 
même qui a déclaré solennelle 
“Si vous demandez quel- 
qui par elle enseigne, 
et communique la sainteté: 
i manifeste 
les divers 


ferai (170) 
Sacrific e Euch naris- 
étant à la 


de facon diverse dans 
membres de sa société 
chrétiens 
vivre réellement de ce 
non seule- 
l'honneur | 
leur sont | 


le rôle gp concilia- 
t les prières s'adressent la 
plupart du temps au Père Eter- 
par son Fils, 

pas rare, même 


spécialement 


ils accorderont 
la soumission qui 
| dus aux membres les plus éle- 


cependant 


notamment 
ordre du Chef divin auront 
jour à rendre compte de nos à- 
, mais ils affectionne- 
ceux pour 
notre Sauveur à éprouvé un a- 
mour très particulier: 
| lons dire 
les malades, 
matériels 
les enfants dont 
trouve aujourd'hui 
facilement en péril et dont l'à 
me délicate se modèle comme la 
les pauvres enfin en qui 


chrétiens 
clairement 
l'homme qui est le Christ Jésus! 
est en même temps le Fils de 
Et par con- 
l'Eglise mili- | 


Dieu même 


nous vou-| 
| ser de fatigue, encore qu’Il fût 
réclament | 


immaculé 


sainte Hostie, | 
ne semble faire que répon- 


bénédiction 
nonneur et 


EXHORTAT!ON A AIMER 


L'EGLISE 


veraine pitié 


Vénérable l'Apôtre a bien 
€ r irs 
l'explication 
PORC membres 
embrasse 
paraissent 
- nécessaires; 
ies esprits 


honorables té sont 


se Universelle, Nous croyon: 


d'honneur 


ésentement 


dis qu'avec une profes ide a 


u importun 


Jérusalem 


ne comprena 


devons-nous “ 
vioiemment 


d'allégresse 


mails aussi 


homme civ 


S. THOM 1 séntiment 


idaNs. XIV. 


POEXKXVI, 5-6 


de ces êtres, plus chers 
Rédempieur précisément 

u'ils sont dignes de mius de 
ommiisération, “crie de la terre 
vers Dieu :183 


Imitons l'amour du Christ envers 
l'Eglise 
Mais pour que ne s'affaibi 
se point peu À peu cet amour 
sincère par lequel nous devons 
discerner notre Sauveur dans 
l'Eglise et ses membres, il est 
trés opportun de c r 
Jésus lui-même comme modéle 
suprême d'amour envers l'E 


£iise 


a) Largeur de cet amour 
Et d'abord 
té de cet amu 


cependant l'amour du 
divin Epoux s'étend si large- 
ment que, sans excl 


ne, il embrasse dans son Epouse 
| t 


nre ain tout entier, Si 


I Sauveur a répandu son 
sang, c'est afin de réconc 


avec Dieu sur la Croix tous les 


es, fussent-ils séparés par 


la nation et le sang. et de les 
faire s'unir en un 
Le véritable amour de j'Eg 

exige donc non seulement qué 


nous soyons dans le Corps lui 


meme membres l°4 uns di iü 
tre: leins de mutuelie & ici 
tude 1184 membres qui doi 


vent se réjouir quand un autre 
membre est à l'honneur et souf- 
frir avec lui quand il souffre 
185); mais il exige aussi que 
dans les autres hommes non 
encore unis avec nous dans le 
Corps de l'Eglise, nous sachions 
reconnaitre des frères du Christ 
selon la chair, appelés avec nous 
iu même salut éternel. Sans 
doute il ne manque pas de gens 
hélas! aujourd'hui surtout, qui 
vantent orgueilleusement la lut- 
te, la haine et la jalousie com 
me moyen de soulever, d'exal 
ter la dignité et la force de 
l'homme, Mais nous, qui discer 
nons avec douleur les fruits la- 
mentables de cette doctrine, sui 
vons notre Roi pacifique, qui 
nous a ensé:gne non seulement 
à aimer ceux qui n'anpartien- 
nent pas à la même nation ou 
à la même origine (1861, mais 
à chérir nos ennemis eux-mé- 
mes (187). L'âme pénétrée de 
la suave doctrine de l'Anôtre 
des Nations, célébrons avec lui 
la longueur, la largeur, la hau- 
teur et la profondeur de l'amour 
du Christ (188); amour que la 
diversité de peuples ou de 


| moeurs ne peut briser, que l'im- 
| mense étendue de l'Océan ne 


peut diminuer, que les guerres 
enfin, entreprises pour une cau- 
se juste ou iniuste, ne peuvent 
désagréger. 

En cette heure si grave, Véné- 
rables Frères, où tant de dou- 
leurs déchirent les corps et tant 
de tristesse les âmes, il nous 
faut tous nous hausser à cet a- 
mour surnaturel, afin que, les 
forces de tous les gens de bien 
une fois associées, et nous 
songeons spécialement à ceux 


qui travaillent dans les sociétés] 


de secours de tout genre — l'on 
subvienne à de si grandes néces- 
sités spirituelles et matérielles 
dans une admirable émulation 


| d'affection et de miséricorde: | 


c'est ainsi que la libérelité géné- 
reuse et l'inépuisable fécondité 


| du Corps mystique de Jésus-| 


Christ resplendiront dans le mon- 
de entier. 


b) Activité empressée 


active de ce même amour, ai- 


mons, nous aussi, de la même! 
volonté persévérante et empres- | 
sée, le Corps mystique du Christ. | 
Or, il n'est aucun moment dans| 
la vie de notre Rédempteur, où | 


il n'ait travaillé jusqu'à s'épui- 


le Fils de Dieu, pour fonder son| 
Eglise et l'affermir: depuis son! 
| Incarnation, alors qu'il jetait 
| les premières bases de l'Eglise, 


jusqu'au terme de sa course 
mortelle, par sa prédication, ses 
conversations, ses appels, ses 
institutions. Nous désirons donc 
que tous ceux qui reconnaissent 
l'Eglise pour une mère considé- 
rent attentivement que non seu 
lement les ministres des autels 
et ceux-là qui se sont consacrés 
au service de Dieu dans Ja vie 
religieuse, mais tous les autres 
membres du Corps mystique de 
Jésus-Christ, chacun pour sa 
part, ont le devoir de travailler 
avec énergie et diligence à l'édi- 
fication et à l'accroissement de 
ce Corps. Nous souhaitons voir 
y prêter une attention particu- 
lière ce que d'ailleurs ils font 


| de manière louable +- ceux qui, 
| militant dans les rangs de l'Ac- 


tion catholique, collaborent a- 
vec les Evêques et les prêtres 
dans l'apostolat; et ceux-là aus- 
si qui dans les pieuses associa- 
tions apportent leur aide à la 
même fin. Qui ne à en effet 
que l'industrieuse activité de tous 
ces chrétiens dans les circon 

tances présentes est du plu 

haut intérêt et de la plus grande 
importance ? 

(A suivre) 


182. Cf. Decret, S. Offivcii, 2 
Dec. 1840: A. S. S.. 1940, p. 553 

183. Cf. Gen., IV, 10 

184. Cf. Rom, XII, 5: I Cor. 


185, Cf. I Cor. XII. 26 

J LUC. X, 33-37 
L'DUE.,,: NL. Ne 
MATTH. V, 44-48 

188. Cf. Eph, IL, 18. 
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cole de Guerre, dont il sortit 
icier d'Etat-Major. Il fut en- 


suite nommé aide-de-camp du 


maréchal Pétain 
Dans le Proche-Orient 
En 1929, il reprit ses études 


sur une échelle plus vaste et par- 
tit en mission dans .le Proche- 


Orient. Il fit un séjour de trois 


ans à Alep, à Damas et à Bag- 
Gad, en contact étroit avec les 


chefs de l'armée du Levant. 
Retour en France 


A son retour en 
1932, il occupa durant 


le poste de secrétaire général du 
de la Défense 
Nationale, De là il fut envové 
Centre des Hautes 


Conseil Supér 


Etudes Militaires, en raison de 


ses livres sur Ja motorisat 


du Comite de 
la Liberation 


Lettre du commandant 
Bonneau au président de la 
France Combattante du Ma- 
nitoba: 


Monsieur le president, 


Comme vous l'avez probable- 
ment remarqué, la question de la 
réorganisation du Comité de la| 
Libération a été présentée par 
certaines agences de presse sous 
un jour totalement faux et d'une 
facon que l'on pourrait croire! 


tendancieuse, 


Il parait utile de vous faire 

| ressortir les points suivants: 
1—- Les décisions ont été prises | 
|à l'unanimité des membres du | 
Mais puisqu'à l'ampleur de | Comité de la Libération, y com-| 
l'amour dont le Christ a chéri! pris par conséquent les commis- 
| l'Eglise répond la constance | saires qui viennent de quitter le | 
Comité, comme le Général Geor- 
ges, M. Couve de Murville et M.| 


Abadie. 


2— Les décrets changeant la| 
composition du Comité ont été| 
signés du Général de Gaulle et | 
du Général Giraud. Inutile de 
| dire, pour qui connaît le Géné- 
ral Giraud et la force de carac- 
tère dont il a donné des preuves 
si éclatantes dans le passé, qu'il 
n'aurait par signé ces décrets 
s'il n'avait pas été convaincu de 


leur utilité, 


3— La réorganisation est con- 
forme à la tradition française 
qui veut que le commandement 
militaire soit distinct du pouvoir 


civil et lui soit subordonné, D'au- 
tre part, le Général Giraud com- 
mandant en chef de toutes les 
forces francaises doit pouvoir, 
dans la phase actuelle de la guer- 
re, consacrer tout son temps et 
son attention aux opérations. Il 
avait toujours été entendu d'ail- 
leurs qu'il quitterait un jour la 
co-présidence du Comité pour 
prendre exclusivement lé com- 
mandement des armées fran- 
Caises. Sa situation correspond 
donc à celle du Maréchal Joffre 
dans la dernière guerre et si son 
nom, comme celui du vainqzeur 
de la Marne, doit passer à l'his- 
toire comme libérateur du terri- 
toire francais, la part du Géné- 
ral Giraud est certainement des 


plus enviables. 


4-— Comme vous l'avez vu dans 
certaines dépêches, le Général 
| de Gaulle a pris la défense du 


Général Giraud que certain 


attaquaient sur le plan néifiaué. 
C'est Ja une preuve, qui s'ajoute 
à toutes celles que nous avon: 
depuis quatre mois, de l'estime 
mutuelle et de l'union qui peu à 
veu s'est créée entre les deux 
grands chefs francais depuis 


euy'ils tra 
libérat 


mt côte à côte 


du pays et 4 la d 


fense de ses | intér êts. Le Général 
| de Gaulle, en tant que président | 


en 


e ans 


m de 
l'armée. Il a publié tout d'abord, 
en 1924, “La discorde chez l’en- 
nemi”. C'est alors que le maré- 
chal Pétain écrivit à l'éditeur de 
l'ouvrage une lettre qui porte sur 
de Gaulle le jugement suivant: 
“Un jour la France reconnaissan- 
ite fera appel à lui”. Puis, dans! 
“Au fil de l'épée” (1932) et sur- 
tout dans “Vers l'armée de mé- 
tier” (1933), il exposa des vues 


La réorganisation 


: Carrière merveilleuse 
du Général de Gaulle 


En 1937 Charles de Gaulle fut 


nommé d 
giment de ä 
139 re t € 
1e a | gade de 
à Se armée en I nt 
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t te à ire de arme 
Le 6 ir t é d'ut 
£ e à Paris message 
qui 1 ignit He 
tait, à l'aube 1 par Paul Rey 
d, q iccef 
poste de sous-secrétaire d'Etat à 


la Déferse Nationale et à la 

Guerre. Il accepta et fut envoyé 

en mi de M. Chu 

erre. Il assista éga 

lement aux conférences de Tours 
? M. Churchill 

is ce fut le désastre des ar 


mées françaises 
En Angleterre 


Le maréchal Pétain annonça 


son intention d'entamer des né- 


d' armistice 


pour devenir l'âme de la résis-| 


tance francaise. Dès son arrivée 
à Londres, le 18 juin 1940, il lan- 
cait son appel historique et pro- 
clama la volor de la France 
de continuer la lutte aux côtés 
de ses Alliés 

Le temps lui a donné raison 
Il a prédit tout ce qui est arrivé 
äepuis. Il est devenu, dans l'ad- 
versité et l'épreuve, le chef in- 
contesté de la résistance fran- 


çaise, On n'a pas fini d'entendre | 


parler de cet hommè extraordi- 


naire 


du Comité de la Libération, re- 
prend ainsi la ligne suivie par 
Clemenceau en 1918 lorsqu'il dé- 
fendit le Maréchal Foch contre 
toutes les attaques dont celui-ci 
était l'objet parce que ses opi- 
nions politiques inspiraient des 


| inquiétudes à un certain côté de 
l'opinion parlementaire. 
(l 


5— Le fait que la réorganisa- 
tion récente du Comité de la 
Libération est strictement con- 
forme à la tradition francaise et 
à la constitution de 1815, est de 
nature à nous inspirer la plus 


| grande confiance dans le travail| 
| de restauration entrepris par le | 


Comité de la Libération. Un au- 


tre élément des plus importants | 


de la situation actuelle à Alger, 
est que l'arrivée des délégués de 


la résistance a permis au Comité | 
de la Libération de resserrer | 


davantage ses liens avec l'opi- 
nion publique à l'intérieur du 
pays. 


ASSUREZ 


LA RÉUSSITE 
DES VIEILLES 
RECETTES DE 
FAMILLE AVEC D) 


LA ‘MAGIC” 


FADRICATION CAMADIEMNE 


| MAGIc 


BAKING 
WDER 


ON PEUT TOUJOURS s'y FIER! 
Maison Saint-Joseph d'Otterburne 


Orphelinat Agricole d'Otterburne 


Quels métiers? 


Alors quels métiers apprendre 


à nos élèves? es métier 


|Nous devons les mettre en de 
telles € litions de culture qu'ils 
puissent dé r le goûts et 
eurs aptitudes et apprendre à 


aire un peu n importe quoi pour 


qu'en tombant dans la vie, su: 


vant l'expression courante, ils ne 
soient pas complétement désem- 
parés et soient capables de ga- 
£ne queiques sous p ur Vivre 
Ils seront, par le fait mêm 
moins exposés à tomber victimes 
de tous ceux qui spéculent sur la 
misère et poussent les jeune 
dans le vice en leur promettant 
du pain et du plaisit 


Quels métiers leur apprendre 
Ie métier de la dignité per 


nelle, du respect de l'autorité, de 

la pureté, de la foi et de la nitié 

le métier de la reconnaissance 
métier de l'appréciation 


tout ce qui leur arrive, de 

ce dont ils jouissent, de tous 
moyens de formation mis à leur 
disposition; le métier de l'estime 
de plus en plus parfaite, de l'in- 
telligence chaque jour plus éclai 
rée à l'égard de leurs obligations 
spéciales à remplir dans la vie 
le rôle que la Divine Providence 
leur assignera. 

Il faut donc leur, apprendre le 
métier de la reconnaissance pour 
le passé et le présent, leur ins- 
pirer le souci de connaitre aussi 
exactement que possible leur vo- 
cation et développer en eux la 


| volonté d'y répondre avec hon- 


Progrès aériens de 
la Nouvelle-Zélande 


Auckland-—Le vice-maréchal 
de l'air L. M. Isitt a déclaré la se- 


| maine dernière à la radio que 
| l'aviation néo-zélandaise a suffi- 


samment d'équipages et de mem- 
bres du personnel rampant outre- 
mer pour pouvoir permettre à 
2,000 bombardiers et 1,500 chas- 
seurs de voler, qu'elle a partici- 
pé à presque tous les grands raids 
en Europe et que ses membres ont 
obtenu plus de 600 décorations 

En passar:t en revue l'expan- 
sion de l'aviation de ce Dominion 
depuis le début de la guerre, le 
chef d'état-major de la Nouvelle 
Zélande a dit que des millions de 
milles ont été parcourus au cours 
de l'entrainement en pays étran- 


| ger 


Le Québec fait autant 


que le reste du pays 


MONTREAL — Le premier ministre Adélard Godbout, hôte 


d'honneur, la semaine dernière, 


à un diner de la Chambre de 


cémmerce de Montréal, a déclaré que l'effort de guerre du Québec 


{se comparait ‘favorablement à 


l'effort de guerre des autres pro- 


vinces et de toutes le Nations Unies” et que cet effort devrait être 
considéré quand on élaboreraitx— —— -- 
des plans pour la reconstruction | Que province du Canada n'avait 


de l'après-guerre. 
“Si nous parlons des enrôle- 


|ments dans les services armés et 


d'autres activités de l'effort de 
guerre, dit-il, la nôtre a été 
aussi généreuse que toute autre 
province et Québec a gagné son 
droit d'avoir un mot à dire aussi 
fort que les autres parties du 


ipays aux conseils d'après-guer- 
pa! ( 


re 
M. Godbout a ajouté que cer- 
tains politiciens, parfois irréflé- 
chis, essayaient de minimiser l'ef 
fort de guerre du Québec. 
Rendant hommage aux culti- 


vateurs du Québec, il a dit qu'au- 


fait autant dans le domaine de 
la production agricole, Le ren- 
dement des fermes de la pro- 
vince a augmenté de 30 pour- 
cent à comparer avec celui de 


1939, et ce en dépit d'une très 


grave rareté de la main-d'oeuvre 


M. Godbout a dit encore que 
Québec avait accepté de bon 
coeur tous les rationnements im 
posés par le fédéral. 


On estime qu'un soldat mange 
4 livres de nourriture par Jour 
p" 


“% livres alors qu'il était 


Si vous êtes dans l’enseignement ou si vous vous intéressez 
à la littérature, procurez-vous ce livre ou donnez-le 
comme cadeau à l’occasion des fêtes. Ce sera 
un présent dont on fera cas 


“Les Lettres canadiennes d'autrefois" 
par Séraphin Marion 


de la Société royale 


Tome  !, Phase bilingue (192 pages) 
Tome II Phase française (200 pages) 
Tome HI Phase canadienne (208 pages) 


$1.00 chacun 


(plus 10% pour commandes par la poste) 


e Un excellent ouvrage d'un auteur de chez nous, 
e Un tableau fidele de 73 ans de littérature et d'histoire 


(1764—1837), 


En vente à 
“LA LIBERTE et LE PATRIOTE" 


619 avenue Mer-rmot 


Winnipeg, Man, 


l 


neur et gloire: pour Dieu, pour 
Eglise et la Patrie 


1 fa aussi quiis apprennent 
à ain et à vénérer, comme le 
font les autres collégiens, leur 


Alma Mate ers laquelle ils de- 


ont souvent tourner leurs yeux, 
amene eu iveni sans at 
tenare que de nouvelles eépreu- 
es les mènent sou son toit 
Nous instruirons d nos en 
fant 1s formerons leur es- 
prit, ma lavantage, 
puisant \urces de 
à grace erons leur 
LR 1 


par une simple attitude, un sou- 
rire, mais qu'ils le disent, qu'ila 
l'écrivent ou le signifient par un 
petit cadeau. Cultiver son coeur, 
c'est le montrer à quelqu'ur. Le 
vaise chose 
rempli de gratitude vi- 


coeur est ure mau 


nte, pratique, démontrée à l'é- 
rd des bienfaits reçus de Dieu 
t des hommes 


“La bonne lecture ne se borne 
pas à illuminer les intelligences; 
elle élève, elle fortifie les 
coeurs; elle les arrache à l'ex- 
cluvisme des intérêts pure- 
ment matériels, et elle y fait 
germer l'idée du sacrifice, les 
généreuses aspirations vers ce 
qui est noble, vers ce qui est 
bien, vers ce qui est grand.” 


Pourquoi Souffrir 


des douleurs de 


Constipation 


Lorsque la constipation fonc tjonnelle 
persiste et vous rend misérable, ner- 
veux et sans goût pour rien el que vous 
souffrez de ses symptémes—maux de 
tête, mauvaive haleine, dérangements 
d'estomac, indigestion, perte de som- 
meil, manque d'appétit, et que voire 
estomac se sent surchargé à cause de 
gaz et de gonflements—procurez-vous 
le Novoro qui a fait ses preuves. Plus 
qu’ nn laxatif, c'est aussi une médecine 
tonique-stomachique, préparée avec 18 
plantes et racines médicinales de la 
Nature, Le Novoro fait fonctionner les 
intestins paresseux et les 
aide à évacuer donrement 
et agréablement les ma- 
tières qui obstruent ; aide 
à expulser les gaz de con- 
stipation, donne 
à l'estomac cetis 
“gréable sensa- 
tion de chaleur, 
Prenez-le tel 
qu'indiqué sur 
l'étiquette, Si 
vous voulez con. 
naître ànouveau 
la joie d'un heu- 
reux soulagement des douleurs de la 
constipation et réconforter en même 
temps Voire estomac, procurez-Yous 
aujord'hui même le Novoro du Dr. 


Pierre. 

Si vous ne pouvez l'acheter dans votre 
voisinage, envoyez pour not offre ne 
Novoro ‘Pour Faire Connaissance” et 
recevez- 


GRATIS Une Valeur de 60c en 
Bouteilles d'Essai de 
LINIMENT OLÉOLO DU DR, PIERRE — 
— nntiseptique — procure Un SOU e… 
ment aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
muscles raidis et endoloris, entorses 
foulures 

MAGOLO DU DR, PIERRE — alcalin — 
soulage certains dérangeme igus de 
l'estomac tels que indigestion et 
aigreurs 


[Postes ce coupon“Offre 
Spéciale” Maintenant 


CO) Inclus vous trouverez 4100, En. 
voyez-moi en port payé une bou. 
teille de 11 eme de Novore et 

ratis, une bot de 

niment et une de Magolo (une 
valeur de 604). 
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PAGE NEUF 


La première neige 


1 viqe {) 
d f : 
” qten { 7 sit mit 
njants canadiens! À sa vus 
{ 4 sont hdôtés de sortir 
{r Caux ri malins Pour 
L cri! bell neige folle val 
unonume de plaisir rt dr 
r'« U11s2a1nr0r ; 

VWais vous Mrævons déit 
arreles à songer au sCIIE CU 
celle blanche wisileuse pr: 
nait pour ifférentrs perso 
nes? 

P vor {frères rl soeurs 

}?! {Je cile ramener dans 
leur esprit la longue séri 

| group tous ces adole ni 
se promellenmt plus d'une 
partie de plaisir 

Pour les jeunes cens et les 

une fille nl r. 4 
songent «a | dt four! 
elle fa l penser «a la midile 
d’ ” ’ dent 
: il4 | d {-ils 

‘ { di ” ? { 
lu faire { 0 mis n 
1 / / f 1 { 
qu'il 4 tra bat } 
D L4 

Quant autT TATEEIL éthour 
celle premiére neige le end 
joyeux à ” d APT, 
Noël qu en vient, de ce 
premier Noël qu ils passt 
ront en compagnie d'un pe 
til ange nouvellement arri 
vé: leur premier-ne 

Pour DOS parents cette 


première neige apporte de la 


joie, ans doute mais, en 
méme lé mps, de graves sou 
cis. De la joie el DOUS DOI 
ant si heureux de la venue di 
cetle premuére neige; des 
soucis ... car la neige ra 


mène le froid intense, et le 


À Winnipeg 


mer ire «d 


son 


Que 


premiére 


signifie Let ce 
qe 
aunds-pare! 


elle 


ne Dos 


netqe reconnu 
leur tombe 
Et alors, ces 


tristes 


au cimetnrert 
bans vieillards 


laisarrez 


sont 


vous à leur 


» Au contraire 
que Lous 
pres de vous, ils 


qatye 


Pouvr 


raierurtu 


il Derrise 


DOLUR ct ‘ 


le une 


netqt 


aura-t-4 signification 


fonde? Pour ll Idat 
perut au fond dur cam] 
ol oin d () 
4 s dit-1 t tra hi 
à { F4 alor | 
oit en esprit le ‘table 
touchant de nos Fêtes ! 
fouer Ft sor »etir » 
err« 
Encore i ouez d mes 
sagers de joie, Ecrivez aux 


vôtres dans les forces armées 


de jolies lettres remplies 
d'affection el de propos in 
tfressants Faitesleur ol1- 


blier airisi la dislanrc: qui les 
sépare de la mtison 
nelle, Surtout priez 
eux, pour tous creux qui sonl 
afin qui cel 


1943 


paler- 
pour 


front 


partis ait 


te pre miere neige de 
soit la dernière qui tes voil 
tous éloignés de leur foyer 


MERE-GRAND 


Historique de l'Ecole 
du Sacré-Coeur 


: Le Co 


. L'étiquette 


Directrice 


à table 


C'est décembre, et voi e saint temps de l'Avent 
« , ; ’ le violet, ses austères dimanches 
LA TARTE SE MANGE-T-ELLE | °/1s ax lat rat 
ù heminent dans Île qrl la froidure et Le vent. 
AVEC UNE CUILLERE O1 
- » 

UNE FOURCHETTE Tels que des rénitents que la prière penche, 
tu déclin de l'année. ils marchent à pas lents 
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Et comme elle nous vous prions de faire éclore 
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| 
Lucille Damphousse, St-Joseph 


Il nous est impossible de dé- 
voiler notre ‘grande nouvelle” 
cette semaine. Le concours de- 
meure donc ouvert, Qui nous 


dira de quoi il s'agit? N'ou- 
bliez pas que nous donnerons 
un prix à ceux qui auront de- 


viné juste. 


Le grand jour qu'attendaient les justes d'autrefois 


Pu « 


lorsque finira l'Avent de notre vie, 


a e seule man'ère 
ave l'aites qu ayant vecu selon vos saintes lois 
enfant bien! Dans un Noël sans fin nous chantions le Messie! | 
‘ at en! 
Ù le de Louis MERCIER. 
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Aux écoliers du 
Manitoba 


8 décembre 


sais -{u ? 


VRAI ou FAUX? 


L'Association d'Education 
des Canadiens français du 
Manitoba fut fondée en 1921 


Vrai ow faux? 
Faux: elle fut fondée en 1916 
Le 
La fabrication de la brique 
a commencé avec notre sie- 
cle, Vrai ou faux? 
Faux: les | ue L 16 pre 
mier atériaux art 
l'homme ait fat jués. On le 
trouve dans les plus anciens mo 
numents. 
Es 


C'est Sa Sainteté Pie IX 
qui a proclamé le dogme de 
de l'Immaculée Conception le 
8 décembre 1854, Vrai ou 
faux? 

Vrai 
LE 
La province de Québec a 


la plus grosse dette de toutes 

les provinces du Canada. 

Vrai ou faux? 

Faux; c'est l'Ontario qui a la 
dette la plus élevée du Canada 


En 1940 el 
tandis que la province de Quebec 
avait une dette de $415,634,000, 


devait $872,094,000 
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Grade 


Couvent de H.-D 


( rive 
LOUTAES 


Parlons bien! 


Il est en faveur du desar 


mement . L 


Le voleur a été mis sous arrêt 


fn a 
Je viens des voir passer - - 


fait la collection à l'église 


Il s'est démanché le bras - - 


H dort dur - - - - - - - 
Ce journal a une circulation 
de 
Il a éte condamne par la 
cour martiale - - - - - 
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arrestation S 
n er Ellecte à l'église, 
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demis 


paëtioun fu desnrme 


Je viens 
LE 


I dort profondément 


les voir passer, 


s'est le bras 


Ce journal À un tirage de 550. 


Il a été condamné par le con- 
seil de guerre 


|tite amie; 


Mes petits-enfants m'ecrivent 


Silver Plains, Man Je & | e d à Croisade, 
Chère Mère-Grand Maman est à lhôpital de St 
C'est la première fois que je! Boniface; elle a été e d'un 
vous écris. J'ai 8 ans et je suis! accident 
dans le grade III. Je vais à l'é Je te € s disant 
e BR e Notre « 
ppe Mlle Alida Dur e Une amie 
iime bic Lilianne DESROCHERS. 
Votre petit garç * * * 
Norbert HEBERT, Fannystelle, Man. 
À + * Chère Mère-G 
Silver Plains, Man Je 1 s t que nous 
Chère Mère-G | à ‘ é le cartes di 
suis ns le grade II. Je 4 t l é avait 
f c jue a N s 
étudie es lec le les!c 1 ep 
tresse est Mile Dur Je iime 
be ». { à a t 1 « M Grit 
nspe fr cais, M abbé | pe ne 11 € sitée: 
Léo Bla était « pagné | elle a fait Ü C ins notre, 
ie M. le curé école, Quelques t eu un 
Votre petit garçon, bit échant imeé 
Maurice HEBERT. De re petite-fille 
à 8 Jeannine NADEAU, 
Silver Plains, Man. | 
Chère Mère-Grand | 
Je vous écris pour la première | 
fois. J'ai 9 ar »t je suis*dans le | 
grade III. Nous sommes 6 chez 
nous: 3 filles et 3 garçons. Nous | 
demeurons à un mille et den de | 
’école; nous y allons toujours à| 
pied. J'ai bien hâte à Noël pour | 
aller à la messe de minuit et Î 
pour avoir des cadeaux Ü 
grand'mère Hébert est bien ma 
ade; on prie pour le tous les 
jours 


Votre petite-fille, 
Ermine HEBERT, 
* * * 


La Salle, Man. 


| Chère Mère-Grand, 


Je vous écris pour la première 
fois. Je suis dans le grade III et 
j'ai 9 ans. J'apprends la musique 
et ça va très bien. On est 21 dans 
notre classe, Je suis dans la croi 
sade. 

Au revoir 

Votre petite-fille, 

Lucille CORMIFR. 
, SR RL | 


Chère Mère-Grand, 
C'est la première fois que je 
vous écris. Je suis dans le grade 


La Salle, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Un mot ce soir pour vous don 
r de mes nouvelles. Je vous dis 
que je ne vais pas écrire un jour- 
nal parce que je suis trop fati 
guée. Je suis dans le grade VI; 
je n'aime pas bien Ça. J'ai une pe- 
elle est dans 
V et on a bien du plaisir toutes 


|les deux 


Fannystelle, Man, 
Chère Mère-Grand 


Je vous écris pour la deuxième 
fois; c'est toujours avec plaisir 
|que je viens causer avec vous 

La semaine dernière nous a- 
vons eu un bien triste accident: 
notre maison a été détruite par 
l'incendie, Mon père voulant ar- 
rêter le feu s'est lui-même brülé 
mortellement. Il est mort le len- 
demain de l'incendie, Nous som- 


| 


| 


| 


le grade | 


Votre petite-fille qui vous aime | 


sans vous connaître, 
Aline ROCHON. 
| Ji DEL : 
La Salle, Man, 
Chère Mère-Grand, 

Je ne vous ai pas écrit depuis 
3 ans. Je suis dans le grade III 
et j'arrive la deuxième, J'ai hâte 
de voir ma lettre sur La Liberté 


et le Patriote, J'ai 9 ans, J'ap 
prends la rausique, Quand j'étais 
petite je vous avais écrit une let- 
treet jen is pas d'argent pour 


l'envoyer, Ça me faisait de la 


petite-fille, 


Sonya LAPOINTE, 


P 
le vous écrire, Je is dans 1e 
grade VIII et j'ai 14 ans, Ma fête 
est le 9 juin. Je vais au couvent 
de 
Anto 
le 

Nou 
de M, le curé la semaine passee 
par un petit concert et des 
Les éleve ui ont né 
deau pour lui montrer leur re- 
conna arnce 


mes bien résignés en pensant que 
Celui qui sait frapper est aussi 


La Salle, Man LE qui sait consoler 
| 


Nous sommes quatre qui allons 
à l'école Syrenne 
se s'appelle Mlle 


Notre maitres- 
M.-A. Robert. 


II et j'ai 9 ans. Ma fête est le 5| Je suis dans le grade VII et je 
novembre: elle vient juste de|SUis seule dans mon grade. Ja 
passer On est 15 dans notre | travaille fort afin de passer au 
famille et nous sommes 4 à j'é- | grade VII l'année prochaine 
|cole; il y en a deux qui sont Je suis une fervente lectrice 
parties. Elles sont au couvent de! du “Coin des Jeunes”; j'y trouve 
St-Norbert. toujours quelque chose de nou- 
Bonsoir, Mère-Grand, { veau et d'intéressant 
Votre petite-fille, | Votre petite-fille 
Pauline CORMIER, | Thérèse GODIN, 
x *k * k x * 


Fannystelle, Man, 
Chère Mère-Grand, 


C'est aujourd'hui un grand 
plaisir pour moi de venir causer 
lavec vou: 

Je suis dans le grade V. J'ai 
une soeur et deux petits frères 
qui viennent à l'école avec moi, 

La semaine derniere notre mai- 
son a été détruite par un incen- 
die. Cette semaine je reste avec 
ma petite amie, Jeannine, afin 
de pouvoir venir à l'école 

Au revoir, chère Mère-Grand, 

Votre petite-fille, 


Rose GODIN, 
k x * 


Fannystelle, Man, 

Chère Meére-Grand, 
Notre nous a dit d'é- 
crire à and. Je suis bien 
content oir un devoir si fa- 


maîtresse 
Mère-Gr 
d'av 
cuie 

Je va a l'école Sy 
11 ar 
Nous a 


parce que nou 


renne; j'ai 
le grade V, 
école en voiture 
pres- 
21€ 


dans 


derneur 
le à aeux miues qe , & 


etit garcor 


garç 
Normand NADEAU, 
* * 


* 


St-Alphonse, Man, 


re 
etre au non 
de vos petites amies, Je suis 
dans le grade III avec mon frère 
Je travaille beaucoup à étudier 
mon français 
J'ai 9 ans. Ma fête est le 5 mars. 
Une nouvelle petite amie, 
Gladys VAN DE VELDEF, 
_ JA  : 
St-Boniface, Man. 
Chère Mère-Grand 
Je vais à l'Académie St-Joseph, 
Je suis dans 1: 8e grade et ma 
pet te oeur jumelle au Mlle 
Clément est notre maîtresse 
Nous sommes 31 petites filles 
dar notre classe 
Ma petite soeur Lofraine a 3 
ans: elle crie de joie quand on 
re ent de 14 Class 


Votre petite-fille qui aime, 
Rita LEGROS, 


vou 
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AVIATION 
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Orderly Sergeant ee. eue 
Aero Engine Mechanie- - - - 
Repair Depot - - - - - - - 
Coastal Command - - - - - 
Flight Officer «: = = = = = 


officielle 
Sergent de service 
Mécanicien de moteurs d'avion 
Dépôt de réparation 
Région 
Officier de section 
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Agnès DUFAULT, 


nous 
nf de 
not tit vil! 
pour 
d'admi 


qu'à 


j'ai vécu 


heures de 


reuses, 


ver fails dignes 


Nous n'avons 


l'oreille 


Courier de 


aur récils 


pre ler 


J'ai un fils qui a maintenant 29 ans, Depuis son 


a 


enfance, il n'avait qu'un désir: celui de faire un cours clas- 


sique et de prendre une profession honorable et lucrative. 
Il fréquenta le Collège pendant quelques annees et parvint 
à obtenir son baccalauréat, Mais, comme nous n'étions pas 
put poursuivre la carrière qu'il avait 
révée, Malgre volonté, il dut la 
ferme, pas mal découragé. Il y est encore, et la vie n'a plus 
pour lui aucun attrait. Je crains que le fait de penser tou“ 
jours à sa carrière manquée ne nuise à sa santé, Quels 
moyens prendre pour lui ‘remonter le moral”?—UNE MERE 
INQUIETE. 


très fortunés, il ne 


notre bonne revenir sur 


l 


ur ji recois di 
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Pour Vous, Mesdames 


LA FEMME 
PRATIQUE 


L'hive adien typique avec 
: ais et ses tempêtes 
£ : fait encore une fois 
f tior C'est la saisor 
t laquelle il est nécessaire 

a d'entre nous de 
LL étements chauds, a 
éger tre sante 
pas biie + 
que enf sq fre 
: ‘ ter € eux 
t etre et : au 
Cela se com prend 
€ songe que 
sent souvent 
’ evenant de 
petits garçor 
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t iles de neigs 
€ e battre avec 
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GATEAU BLANC AUX FRUITS 
24 1 e de gras doux 
e de icre granulé fit 
fruit 
t 
e de < 
asse d'é& € de fruits 
f mélangés 
1 e de ce es Maraschino 
confites coupées en 
eaux 
1 à thé de poudre à pâte 
1 €. à thé de sel 
214 tasses de farine à pain, 
214 tasses de farine à pâtis- | 


serie 
V4 tasse de jus de fruit ou lait 


Défaire le gras en crème, ajou- 


ter le sucre graduellement, jus-| 
qu'à ce qu'il soit fondu. Ajouter 
les oeufs, un à la fois, battant 
{ bien entre chaque addition, Ré- 
server un peu de farine pour 
up r les fruits. Tamiser et 
mélanger la farine, le sel, la pou- 
ire à pâte et incorporer au mé-| 
lange alternant avec le liquide 
Mettre les fruits enfarinés. Ver- 
éparation dans un moule 

foncé de. papier graissé 
four modérément chaud 

environ 1%  heur 

24 livres 
L2 LL . 


SAUCE A LA VANILLE 


114 tasse de lait 
3 c. à table de sucre 
9 


2 c. à table de fécule de maïs 
12 ©. à thé de vanille 
ayer les ingrédients secs 
peu lait. Faire chauf- 
fer le reste du lait, mélanger et 
ire er Ajouter la vanille 
chaud ou froid avec 
pommes au gruau d'avoine ou a- 
vec un pudding. 


avec un de 


sauce 


€ servir 


. 
Comment on devient 
alcoolique 
On 
ement en s'enivrant fréquem- 
ment; on le devient aussi en bu- 
tous les jours des liqueurs 


vant 
va 


fortes. Certaines personnes n'ont| 
ais été ivres, et cependant | png SP RER 
elles sont alcooliques. | 
Ce sont celles qui, le matin à| 4 e {trop à disparaître, Conservons le 
eun, sous prétexte de “tuer le! Vivre sa vie plus longtemps possible l'une de 
er” boivent “la goutte” avant! |nos plus précieuses traditions, et 
le se mettre au travail, à la mai-| Telle est la formule de ceux | qu’il y ait un endroit, le village 
r : au dehors, dans un atelier | qui ont pr goïsme pour guide | natal, où tout le monde nous con- 
ians un bureau; celles qui ac-| et qui, dans les événements quil! aît et nous aime, où nous ne 
ceptent de boire un verre toutes|se présentent rapportent tout à| Sommes pas des étrangers. 
fois qu'un ami les y invite! eux-mêmes Cousine AVETTE. 
et q F politesse, le . | Pour ceux qui ne craignent pas ARE RSRRE APR Lo ENT PNUD 
ent: celles aq après la d'offehiser Dieu ni dé’ vivre et DES FLEURS DANS LA 
le café, boiver un petit ri marge de la morale, cela veut “MAISON” 
l'es ie-vie; ce qui se ren-| ir randie . > né 
Ps buvette pour tutos hd pre À rer ja is À pe Le plus grand service à rendre 
partie de tes ou de billard et| hon une jouissance son | aUX incrédules, c'est de faire que 
be les boissor bien propre ou te } les chrétiens soient chrétiens. .Si 
es, à petites gorgées, + io ME ce petit nombre de fidèles, hom- 
; partie: celles | Lest la C ù aD- | mes et femmes qui fréquentent 
] sous prétexte pes her gr k a permet | assidûment les églises, étaient 
tit, absorbent his 4 m vraiment ce qu'ils devraient être, 
te liqueur appelée gin ou whisky ps, jo F4 ges L Ke s'ils avaient la science, l'amour, 
| étendus apéritifs, nn son pDonneur ou celul GES |], zèle de l'Evangile, ce petit nom- 
Ka , bre suffirait à changer le monde 
Conseils pratiques pere reg cata +04 Eté no 
Dieu a placé à notre I tée; des pe és à: d s'emmenss HORS 
P PES gens qu'il a vou que nous sou 
‘ tenions ps: ne et I pe r nos 
AA Nate encoura ents, par 1 
a , ples: une e, des a à * 
... rt concitôvens, des pat Ceux qui proclament cor 
Les es d e d'un piano ont roit tout d'’at | à notre I que la “place de la 
€ jamais être lavées a-! dévouement, | femme est au foyer” doivent dé- 
€ i ea Elles Les délaisser entièrement p plore amérement la tuatic 
t ées ave n!des oeuvre exte excel artu dans laquelle e sexe 
x faible 1e un rôle important 
ET dans tous les domaines 
I £ er Je ne puis accuser d'‘étroitesse 
- s pensent ainsi 
ff ai la ferme con- 
e mission primor- | 
es faire diale de la femme est celle de 
au à laquelle gardienne du foyer. Tous Îles 
; quatre beaux éloges que j'on peut faire 
Avez € lu travail accompli 
€ Ainaire 


ne devient pas alcoolique | 


La martre est avenante pour une personne jeune ou âgée 


| un manteau approprié à une dame ou jeune fille. 


Quand il neige sur mon pays 


Quand il neige sur mon pays, 

De gros flocons couvrent les branches, 
Par la clarlé des routes blanches, 

Et les regards sont éblouis 

La terre reprend le grand somme 

Et dans les champs ensevelis, 


Qu'elle fait pour mieux nourrir l'homme 
Quand il neige sur mon pays. 


Quand il neige sur mon pays, 

On voit s'ébattre dans les rues 
Les petits enfants réjouis 

Par tant de splendeurs reparues. 
Et ce sont des appels, des cris, 
Des extlases et des délires, 

Des courses, des jeux et des rires, 
Quand il neige sur mon pays. 


Quand il neige sur mon pays, 
C'est la montagne et les toits gris 
Qu'il revêt de sa claire averse, 
Ou qu'une avalanche de lis 

De sa pureté nous inonde , .. 
C'est le plus beau pays du monde 
Quand il neige sur mon pays. 


Albert LOZEAU, 


par. les - mères de famille dans 


Voici | 


Moyens d’obliger 
ses semblables 


» 
à 
5 


que 
met t q la! 1 mer e ] ne L 
point à être d l t 
ui-meme a punit 
mensonge. Il 
hit un devoir et 
Pour ne 
habitude de mentir, ny à pa 


d'autre 


ser bien q tra 
pas 


moyen 
de ne jamais mentir Si 
fait une Seule 
cette resolution, n y ira !T 
de 
deux 


quante, 


" 
soiutior 


raison pou nen ?} 
pour n'en p faire 
pour n'en pas faire ; . 
fini, et c'est ains ju'on finit par 
devenir hort 
feindre, à 


caiomnier 


iblement enclin à 
exagérer 
Les temps les pl 

| corrompus sont ceux où l’on ment 
le plus 


et 


FFF ITS 


| 


Nos fêtes 
religieuses 


he 


| 10 décembre—Dans le monde 
| catholique, on célèbre en ce jour 
| la translation de la sainte Maison 
| de Nazareth que les Anges, d'a- 
près la tradition, transportèrent 
d'abord en Dalmatie, puis en Ita- 
lie, près de Lorette, Les pèlerins 
y veéneérent encore un petit vase 
de terre, surnommé la sainte 
Ecuelle, dans lequel le Sauveur 


prenait sa nourriture 


13 décembre-Jour de la fête 
de Sainte Lucie, vierge et mar 
tyre de Syracuse, qui périt 


coup d'épée en prédisant la 


de l'Eglise en 303 

L'Eglise fête également en ce 
jour Sainte Odile, vierge et pa- 
tronne de l'Alsace, Cette jeune 
| fille naquit aveugle et recouvra 


la vue à l’âge de 12 ans lorsqu'elle 
| fut baptisée et reçut le nom d'O- 


dile qui signifie fille de lumière 


Ma Messe Quotidienne 


DECEMBRE 


12. Le 3e dimanche de l'Avent. 
Messe propre. Pas de Gloria 
Credo. Or.: 2e, Octave; 3e, com- 


Trinité 
Messe propre 


mandée, Préf. de la 

13. Ste Lucie, 
Gloria et Credo 
3e, commandée 

|: V.M. 

14. 7e jour de l'Octave, Messe 
de la fête, Gloria et Credo. Or 
2e, férie; 3e, S. Esprit; 4e, com- 
mandée, Préf. de la B.V.M 

15. Octave de l’Immaculée Con- 


Préf, de la B 


ception. (Quatre-temps. Jeüne 
ecclésiastique) 

Messe principale: férie. Sans 
Gloria ni Credo., Or.: 2e, Oc- 


tave; 3e, commandée 

Messe privée: Immaculée Con- 
ception. Gloria et Credo. O 
2e, férie; 3e, commandée, Préf 


de la B.V.M 


16. S, Eusèbe, Messe ‘Sacerdo- 
tes”, Gloria, Or.: 2e, f 
Deus qui de B.M.V,; 
mandée 

17, Férie. Sans Gloria ni Credo 
Or.: 2e, Deus qui de B.M.V.; 3e 
Ecclesiae; 4e, commandée 

18. Férie, Sans Gloria ni Credo 
Or.: 2e, Deus qui : 8e 
Ecclesiae: 4e, cor 


Or.: 2e, férie; | 


. | cience, 


Winni 


Nos Mots Crois 


RORMRITONTALEMRNT 


plaft À répandre 


précédent 


Une heure 


souvent des 
femmes déclarer: “Je ne lis ja 
mais n'ai pas temps. 
Comme si elles se vantaient d'u- 
comme 
\s cette courte purase une 
ation de principes se 
trotit t & us-ent dut | 
lire parce que 
l entiérement absorbée 
par des besognes utiles, tandis 
que la lecture ne sert à rien.” 
Etes 


Vous entendez 


je le 


ne chose admirable, et 


si dar 


et “Xe n'ail 


pas le temps de 


e suis 


En êtes-vous bien sûre? 
vous sûre que ‘“tout” votre 
| temps est utilement employé? 
N'en perdez-vous aucun instant 
en flânerie, en travaux oiseux? 
Que de ‘petits ouvrages” entre 
pris pour passer le temps! Que 
de bavardages au moins puérils, 


de randonnées sans but précis 
dans les magasins Que de 
temps gâché par uné mauvai- 


se organisation du travail, mé- 
me chez les plus actives, les plus 


laborieuses! On pourrait tou- 
{ jours, presque toujours, trouver 
dans la journée une heure à 
consacrer à Ja lecture, si l'on 
était convaincu de l'utilité, de 
la nécessité de la lecture. Mal 
heureusement, celle-ci est trop 
souvent considérée comme une 
simple distraction, et l'on se 
trouve “raisonnable” quand on 


la sacrifie à des occupations ju 
gées importantes 

Or, on a parfois besoin de dé 
lasser, de détendre son esprit 
de substituer à des soucis obsé 
dants des pensées, des imagina- 
tions intéressantes, Il faut s'ar 
racher à soi-même, penser ‘à 
autre chose” pour ne pas penser 
uniquement à soi 

Ce rôle de la lecture, si impor- 
tant soit-il, n'est pas tout le 
bienfait qu'elle nous apporte 
La lecture fournit des aliments 
à notre intelligence. Elle nous 
instruit. Plus encore: elle nous 
fait réfléchir et nous apprend 
à raisonner 

Allons plus loin: ]la 
nous enseigne à observer, à rai 
sonner: elle guide notre cons 
nous montre but à 
| poursuivre et nous indique les 
meilleures méthodes à suivre 
pour atteindre ce but 
| La question du choix de lec 


le 


| tures est importante, Elle se ré 
| sout de façon différente selon 
les caractères et selon les cir 
constances. Il faut faire Ja 


part de la personnalité, celle des 
conditions où chacune trou 
ve placée, Un ouvrage excel 
lent ici serait dangereux là 
Tantôt l'imagination, la sensi- 
bilité, l'esprit d'examen, etc 
besoin d'être tempérés, et 
tantôt, au contraire, il est né 
cessaire de les développer 

De ces nécessités particulières 
résulte l'impossibilité de fixer 
| un programme de lectures ‘“pas- 
se-partout'”, Ce qu'on peut dire 
en règle générale, c'est que 
programme doit comprendre 
une large part de livres sérieux 

ne pas traduire par: livres 


se 


ont 


re 


les sines de guerre ne Change- | ennuyeux Mémoires, voyages 
ront rien à la vérité qui affirme | ouvrages de religion, de philoso- 
que le premier dev de la ma-| phie, d'histoire, d'art, de scien- 
man est celui de rendre la vie de | ces, plus ou moins étendus, plus 
son époux et de ses enfants aus ou moins vulgarisés selon le de 
heureuse que possible. Or, com- | — ie  ——— - —— —— —— 
ment peuvent-ils étre. REUTQUX VILLA DU BONHEUR 
1orsqu us sont abandonne à eux | 
mêmes per t de nées et} Docteur, venez tout de suite 
des soirées entière 1 la mêre | Madame à une crise de rhuma- 
est absente du foyer? tisme, monsieur à une rage de 
Que toutes les mamans réfié- | dents, mademoiselle s'est foulé 


donc très sérieusement | 
s'embaucher dans les| 

n guerre où travaii- 
ent & la n ruinent 


un poignet et bébé a des coliques. 
Je viens tout de suite, Où 
habitez-vous? 
Presque à côté 
| Bonheur, 


la Ville du 


| 
lecture 


pen, Man. « décembre fout 
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uns 

gré de culture des lectrices 
voisineront avec les beaux 


lies bons romans, ceux qui valent 


la peine d'être ! eux qui lais 
sent en nos esprit n trace 
utile et duraole, Le mérite d'être 
nouveau, d'être ( ivre dont 
on parle”, n'a de raison d'influ- 
encer le Choix qu Au CAS où une 
femme vit dans un milieu très 
“averti” où elle ne voudra 
pas passer pour mal rensel- 
gnée 

Nous nous refuserons Aux 
lectures trop rapides qui aug- 
mentent en rien notre valeur 
morale et intellectuelle, Mieux 
vaut ‘bien” lire peu de livres 


que de parcourir un grand nom- 
bre d'ouvrages dont on ne retient 
| rien. Ecoutons nos amis les li- 
| vres, donnons-nous la peine de 
|les comprendre, méditons leurs 
enseignements, Hélène MAR- 
TIAL. 


La Mode Pratique 


3419 
SIZES 12-48 


toujours à confec- 
tionne 


Le style no 3419 pour les 


à fr 
a p 


ent et facilement, 


gran- 


rapiden 


deurs 12 à 48. La grandeur 34 
| demande 1 verge et % de maté- 
|riel de 54 pouces pour ec man- 
teau et 1 verge et % pour la 
jupe 

NOTA-Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et malheureusement, 1lis 


ne sont pas imprimés en français 
loute demande doit être adressée au 

Département de la Mode, LA LIBERTE 

ET LE PATRIOTE, Winnipeg, sccom- 


sgnée de 20 sous en monnaie pour 
e patron, Ne demander que les me- 
sures spécifiées, et mentionner celle 
dénirée 


(Découpez ce coupon) 
La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
#19, aveuue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


Ci-Anelus sous Veuillez ‘mm en- 


voyer le patron Style Ne 


PSG 

|NOM … D PPPAN AT ETES 
ADRESSE .… Sonate tibsiniiilioe 
| Luis dé "2 


Winnipeg, Man. # décembre 1943 


À Travers les Centres Français 


de la Saskatchewan 


Gravelbourg 


Enseignement Postscolaire 
Cours de tissage domestique 
Une institutrice compétente 
tiendra à Gravelbourg vers la mi-! 
envier. avec six métiers et acces- 
soires, donner des cours de tissa 
re domestique. LÆ nombre mini 
mum d'élèves requis est de 12, et 
+ nombre maximum, 18 Les 
curs se Cnnent par groupes de! 
ix l'avant-midi ou l'après-midi 
ni le soir. Le coût est de huit dol- 
ars par élève, Les personnes qui 
désirent suivre ces cours sont 
foriées de donner leur nom au plus 
| tôt à l'un des membres du Comité 
d'organisation composé de Mmes 
N.-A. Duprat, présidente, J. Lor 
gault, vice-présidente, Guy Gras 
el, secrétaire, C. Graigen, B. Cré 
A. Forcier et R. Northrup 


peau, 
M. Albert Fiset. de Lancer, est 


en promenade à Gravelbourg 


et 
Mile Blanche Matte, de Jasper 

Park à Gravelbourg 

au chevet de sa mêre malade 


Lafièche 


rat er te 


M. et Mme Honoré Dumélie et 
eurs filles, Miles Madeleine et 
Marguerite, sont allés à la séance 
du Collège, à Gravelbourg, le 
dimanche 28 novembre au soir 

M. le curé A. Gravel et sa mé 
nagère, Mile Anna Gauthier, les 
accompagnaient 

L£ L 4 LL 

Mme A. Gosselin, de Sister 

Butte, rendait visite dernière 


ment à s4 fille, Mile Hélène, em- 
ployée à l'hôpital 


M 


et le 


et Mme Napoléon Leclair 
irs trois enfants, de Ponteix 
étaient en promenade à Laflèche 
chez des parents et amis, la se 


maine dernière 


Le soldat Richemond Beaudoin 
vient de passer son congé d'en- 
rôlement chez ses parents, M. et 
Mme Henri Beaudoin 1 

LI L1 L 1 

M. Hercule Cyr a pris le train 
pour Winnipeg, mercredi dernier 
le ler décembre 


. Ê . 


Le lieutenant Robert Gobeil est 
reparti le jeudi 2 décembre pour 
le camp de Dundurn après un 
congé de quelques jours dans sa 
famille 

L£ 

M. et Mme Joseph De Laet, 
de Benson, Sask., ont passé quel- 
ques jours en promenade chez les 
parents de Mme De Laet, M. et 
Mme Bruno Verhelst. 

MM. René et Léonard Grefford 
sont revenus le vendredi 26 no- 
vembre d'une vacance dans la 


province de Quebec 
LL Li LL 


La chorale des jeunes est à 
préparer une belle messe en par- 
ties sous l'habile direction de M 
Emile Belcourt 


Radville 
Va-et-vient 
M. et Mme Marius Carles nous 
revenus bien enchantés de 


eur voyage à Winnipeg e: à Ke-| 
\ora, Ont 


sont 


* . e 


Une vingtaine de nos Cheva-| 
liers de Colomb sont allés à l'ini- 
tiation à Régina dimanche der- | 
nier, Onze de nos jeunes gens ont | 
déjà été reçus membres | 

L£ L LL 

M. Claudius Delaye vient de | 
nous quitter pour Vancouver a-} 
près avoir passé le temps des | 
moissons ici sur sa ferme. 

Noces d'argent | 

Ce fut une grande surprise 
pour M. et Mme Napoléon Fra- | 
iette quand une soixantaine de; 
eurs parents et amis se réunirent 
pour célébrer le 25ème anniver- 
saire de leur mariage. Les memi- | 
bres de la famille étaient tous | 
présents à l'exception d'Armande | 
Mme Henri Stensrud) qui est à| 
l'hôpital des Soeurs Grises à Ré- | 


gina, et le soldat Roméo Fra-| 
dette, à Halifax, N.-E 

On servit le goûter pendant 
jequel Mme Demers Ilut une! 


vourte adresse aux jubilaires, et | 
ensuite le R. P. Yandeau leur} 
ffrit ses félicitations | 

Pendant le reste de la veillée 
n chanta et on joua aux cartes 


A M. et Mme Fradet à 
offrons nos souhaits de sante et 
de bonheur, en at dant de cé- 
lébrer leurs noces d'or 

Va-st-vient 

M. et Mme lIsaie Lacaille et 
leur famille sont rendus en ville 
pour l'hiver 

ns 0 

M. et Mme Léon Caries, fils 
ont acheté le magasin de P. A 
Evans et seront des citoyens de 
Rsdville prehainement 

“WG ALE : 

M. et muald Bourassa 
et leur fille, Mme Jean Maurice 
sont à Winnipeg pour affaires 
ces jours-ci. Nous attendons jeu 
retour bientôt 


Mme Mitchell est 
Cabri pour rendre 


partie pour 
visite à sa 


mère, qui à SUD! a7ec succes une 


opération 


Le dimanche 28 novembre il y 
eut une soirée-surprise chez M 
E. Jacquot en l'honneur de sa 


filie, Marthe, du corps auxiliaire 
féminin, stationnée à Calgary 
37 pergonnes étaient présentes et 
passèrent ensemble d'agréables 
moments en iouant aux cartes, 
en exécutant de la musique, etc 
Un délicieux goûter apporté par 
les dames fut servi, et une bourse 
fut offerte à Mile 
Jacquot. Cette dernière, très 
touchée, répondit en termes émus 
dans les deux langues 
. ‘ 

M. et Mme Georges Sicotte 
sont de retour après avoir passé 
plusieurs sernaines chez leurs 
parents dans les provinces de 
Québec et du Manitoba 


La réunion de la Croix-Rouge 
se tint chez Mme Jack Moreau 
Le prix du jour fut un plat à 
bonbons, gagné par Mme Jos 
Lemieux. La prochaine réunion 
aura lieu chez Mme Léo Poulin 

L L L 

Miles Noëlla Poulin et Jean 
nette Poulin sont arrivées de 
Moose Jaw. 


Ponteix 


Le dimanche 21 novembre a 
eu lieu la clôture de notre bazar 
annuel qui a rapporté $2,056 
Félicitations et remerciements 
aux organisatrices et à tous ceux 


qui ont contribué à faire de ce 
bazar un succès 
LA LJ . 

Au commencement d'octobre 
eut lieu un “shower” pour notre 
hôpital. $457.00 furent recueillis 

. 
M. le sénateur Arthur Mar- 


cotte et Mme Marcotte sont re- 
tournés à Montréal le 30 novem- 
bre. Pendant leur séjour à Pon- 
teix, M. et Mme Marcotte ont 
assisté, au couvent, à une distri- 
bution de diplômes de musique 
du Conservatoire de Toronto, 
ainsi qu'à la distribution des prix 
de français de 1 A.C.F.C. Depuis 
plusieurs années, M. Marcotte 
donne deux médailles aux élèves 
qui ont obtenu la plus haute moy- 
enne aux examens de français 
Grand merci à M. Marcotte pour 
l'encouragement qu'il donne aux 
jeunes 

Nos meilleurs voeux accompa- 


Marcotte 


Le 28 novembre eut lieu une 
partie de cartes et vente de tar- 
tes par le personnel enseignant 
de l'école publique du village, au 
profit de l'école. Il y eu‘ égale- 
ment des parties de cartes dans 
les différentes écoles de campa- 
gne au profit de leur arbre de 


Noël: toutes ont été un succès. 
Félicitations aux instituteurs et 
aux institutrices 

e LL L 

Nous avons le plaisir d'avoir 

parmi nous les soldats Marcel 
Gauthier et Rosaire Desautels 

L L2 LA 


Sont allés à Régina derniète- 
ment: Mmes Armand Levrsseur 
et ex. Legäuit, Jean Stringer, 
Jean Lacoursière, Henri Stringer 
et Mile Cécile Stringer 


LJ LI LI 
Nous offrons 
sympathies à M 


nos profondes 
l'abbé Dugas à 


l'occasion de la mort de son frè- 
re, le Dr Jules-Marie Dugas 


VOUS QUI 
SOUFFREZ DE 


chaque narine, 


SINUSITE 


Voici Un Soulagement Rapide! 


C'est merveilleux comme le Va-tro-nol dissipe la congestion 
des voies nasales —donne aux sinus la possibiiité de se vider. 
Ces excellents résultats sont dûs à ce que le Va-tro-nol est 
une médication particulière, qui agit au siège même du mal— 
ur soulager la congestion douloureuse, et 
aciliter la respiration. Faites-en l'essai-— 
Mettez-en quelques gouttes dans 


VICKS 
VA:TRO-NOL 


Marthe | 


Baptemes 
vembre-A M. et Mme 


Marcel Poudrier (Jeanne Guédo), 
une fille, baptisée sous les noms 


de Marie. Marcelle. Parrain et 
marraine, M. et Mme Jules La 
Haye 

Le 23 novembre-—A M. et Mme 
Albert Picray (Louise Al 

un) garçon, baptse le 
bre sous les noms 
Louis-Georges. Parrair 
raine, M. et Mme I 


Mariage 
MONETTE-BRISBOIS 

L: lundi 29 novembre, M. Gé. 
rard Monette, fils de M. et Mme 
Uiric Monette, de 
conduisait à l'autel Mile Cécile 
Brisbois, fille de M. et Mme 
Adrien Brisbois. M. Monéite ac- 
compagnait son fils, et M. Bris- 
bois sa fille. La bénédiction 
nuptiale leur fut donnée par M 
le curé E. Brouillard 

M. Marcel Monette 
marié, et Mlle Yvette 
ainsi que M. Louis 
Thérèse Monette 
rié, étaient garçons 
d'honneur, Apres déjeuner 
chez M. Brisbois, les époux par- 
tirent pour un voyage de noces 


frère du 
Chabot 
Fournier et 
du ma 
et filles 


soeur 
les 


le 


A leur retour ils demeureront 
chez M. Ulric Monette 
Nos meilleurs vœux de bon 


heur et de prospérité 
. . L: 
Va-et-vient 


M. le curé E. Brouillard et 


un 


LA | 


_ 


IBERTE 


EL 


on 


L'automobile de 1950! Telle sera, dit-on, la voiture que l'on verra cireuler à des allures in- 
croyables sur les boulevards continentaux après ia guerre. 


LA CONTRIBUTION 
DES AUSTRALIENS 


CANBERRA-Le preiñier mi- 
nistre John Curtin a déclaré la 
semaine dernière que la contri- 
bution de l'Australie en compen- 
sation du prêt-bail jusqu'au 31 
août 1943 s'est élevée à environ 
$252,627,000 et qu'elle se chiffre- 
ra par $321,000,000 en 1943-1944 

La contribution de cette année 
représente, a-t-il dit, 114'%% des 
dépenses de guerre de l'Australie, 
mais il a fait remarquer que d'au- 
tres formes d'assistance ne peu- 
vent s'évaluer en espèces moné- 
taires et qu'il faudra apporter 


certaines modifications à ces 
chiffres 
L'Australie a fourni jusqu'au 


31 août 146,298 tonnes de vivres 
et quelque 8,000,000 de pièces de 
vêtement en regard du,prêt-loca- 
tion. : 


grand nombre de ses parois! L@ devise sur 


siens sont allés au service du 
Dr Jules-Marie Dugas, célébré à 


les étendards 


Meyronne, le mardi 30 novembre polonais 


Nos plus sincères sympathies à 
la famille 


Malade 
M. Fortunat Dion, malade à 
l'hôpital, va de mieux en mieux 
On dit qu'il sortira bientôt de 
l'hôpital 


Carrot River 
| Mariage 
CHARTIER-GOLLNICK 
Le mardi 30 novembre, l'église 
de Tisdale fut témoin d'une belle 
cérémonie nuptiale, lorsque M 
Ambroise Chartier unissait sa 
destinée à celle de Mlle Agnès 
Gollnick 


La bénédiction 


nuptiale leur 


LONDRES-—Les couleurs mili- 
taires polonaises porteront main- 
tenant les mots “Dieu, Honneur 
et Patrie”, Wladyslaw Raczkie- 
wicz, président du gouvernement 
polonais, ayant récemment signé 
un décret à cet effet. Cette devise 


n'est pas d'origine récente car 


elle est profondément empreinte 
| dans les traditions de la Pologne, 
| et elle y figurait au début de l'his- 


toire militaire de celle-ci. 

Ces mêmes mots étaient brodés 
sur la bannière que les femmes 
polonaises de Wilno en 1942 en- 
voyérent aux forces aériennes 
polonaises en Grande-Bretagne. 


Un chemin de jer 


fut donnée par M. l'abbé Lesage, Sera construit 


de Tisdale, qui dessert la mission 
de Carrot River. Ils firent un 
court voyage aux endroits envi- 
ronnants. À leur retour, ils se 
sont arrêtés chez leurs parents 

Nous leur souhaitons santé et 
prospérité 


LA LEGATION IRLANDAISE 
A BERLIN A ETE DETRUITE 


DUBLIN On a appris la 
semaine dernière que le raid 
allié contre la capitale de l'Alle- 
magne a détruit la légation de 
l'Eire à Berlin. On dit cependant 
que les diplomates irlandais ont 
eu la vie sauve, 


| 


dans l’Ouest 


VICTORIA-—Le premier mi- 


| nistre Hart, de la Colombie cana- 


dienne, portant mercredi soir la 
parole devant les délégués à la 
conférence des ‘Boards of Trade’ 
d'Alberta et de Colombie, a pro- 
mis qu'un chemin de fer serait 
construit pour relier la côte du 
Pacifique à la région de la Ri- 


vière à la Paix, dans le nord de! 


la Colombie. ‘Nous devrions don- 
ner un débouché sur la côte à 
ce gran empire du nord’. Il va 
falldir choisir entre trois routes 
proposées par des experts 


L] L4 . 
Commentaires élogieux s 
r Es r A CR | È | 
ne ere cu déclaration des évêques américains 


| NEW-YORK 


rédigée par la Hiérarchie Catho-! 


| lique des Etats-Unis à leur assem- 
blée générale annuelle à Wafh- 
ington D. C. et signée par le Con- 
| seil Administratii de l'Episcopat., 
| comprenait les noms de onze ar- 
| chevêques et évêques, et a provo- 
qué de nombreux commentaires 
dans ‘oute la presse américaine 
ainsi qu'une réelle approbation 
| dans les milieux catholiques 
Ceci est d'autant plus évident, 
en vue de l'attaque du professeur 
Max Werner dans le journal P. 


1 
| 


| 
| 


| M. de New-York, que la voix de la! 


Hiérarchie Américaine, par sa 
dignité et par son éminence s'é- 
lève au-dessus des ciameurs de 
certains journaux et de certaines 


personnes qui ont succombé spi- | 


rituellernent à l'influence de la 
propagande communiste. 

La Hiérarchie estime que l'on 
doit reconnaitre, au point de vue 
social, et dans les sphères natio- 
nales et internationales la par- 
faite harmonie qui règne entre 
Dieu et sa Loi Morale, et les 
idéaux de la grande masse du 
peuple américain, lequel a tou- 
jours conibattu pour la liberté et 
le christianisme, et c'est préci- 
sément en défendant les princi- 
pes de moralité dans le monde 
que l'Amérique s'est toujours ef- 
forcée de créer un avenir meil 
leur non seulement pour elle mê- 
me mais pour l'humanité entière 


! 
| 


L'sttitude des évêques améri-| 


cains envers la question nègre 
a aussi suscité des commentaires 
extrêmement 
les esprits sérieux et pensants à 
Washington 

On a aussi beaucoup discuté 
au Capitol ainsi que dans les au- 
tres villes, l'observation des évé- 
ques catholiques que ia conféren- 
ce de Moscou ‘avait certainement 
ouvert la voie vers une collabora- 
tion internationale nécessaire 
dans la paix comme dans la guer- 
re, mais que d'autre part la con- 
férence n'avait pas réussi à écar- 
ter la crainte d'un compromis 
avec les principes de la “Charte 
de l'Atlantique" 

On signale dans plusieurs en- 


favorables parmi] 


ur |a 


La déclaration| droits, que les évêques américains 


ont rendu un grand servièe non 
seulement aux nations menacées 


par les projets agressifs de cer-|! 


tains pays européens, mais aussi 
à l'Amérique elle-même. <-r si 
dans l'avenir, pour des raisons 
d'opportunisme ou de crainte, 
les droits de certaines nations et 
les quatre libertés inscrites dans 
la “Charte de l'Atlantique” de- 
vaient être sacrifiés, on aura 
alors semé les graines d'une nou- 
velle et encore plus terrible guer- 
re. 

Plusieurs membres du Congrès 
ont déclaré publiquement que si 
l'ordre futur devait être construit 
non pas sur le respect des lois et 
de ja liberté, mais sur les princi- 
pes de la force, ils ne pouvaient 
pas comprendre dans quel but 
l'Amérique se battait en Europe 
Ce n'est pas dans l'intérêt de l'A- 
mérique de substituer une tyran- 
nie pour une autre, et de sacrifier 
les vies de miilions de citoyens 
américains et des billions de leurs 
dollars, pour soutenir et fortifier 
des nations qui jettent au vent 
les idéaux démocratiques, et qui 
au surplus seraient certainement 


à même dans l'avenir de menacer | 
sérieusement les intérêts natio-! 


naux des Etats-Unis 

Cette situation a été tirée au 
cMir par les paroles concises que 
contient la récente déclaration 
des Evêques des Etats-Unis, faite 


à la clôture de leur assemblée à | 


Washington. 


PENDU EN EFFIGIE 

LONDRES--Environ 30,000 per- 
sonnes ont assisté la semaine der- 
nière à l'assemblée organisée var 
le parti communiste, à la place 
Trafalgar, pour protester contre 
la libération de sir Oswald Mos- 
ley, chef de l'Union fasciste an- 
glaise mise hors la loi 

Les organisateurs de l'assem 
blée ont dressé une potence et y 
ont pendu l'effigie de sir Oswald 
Sous l'effigie du chef fasciste, on 
a placé un cercueil! avec l'inscrip- 
tion suivante: “Mosley ici ou'à 
Holloway”. 


Îne 
_|réelle satisfaction en assistant 
! 


Collège de Gravelbourg 


“Le Roi des Gaffeurs” 


Le 28 novembre dernier, les philosophes du Collège ont fêté 
leur patronne, Sainte Catherine, en présentant au public une séance 


récréative. Hommage fut fendu 
Collège, le R. P. À. Lizée, O MI 


La fanfare, dirigée par le R 


en même temps, au recteur du 


P. A. Lacerte, O MI, ouvrit 


le 


programme de la soirée en faisant entendre des airs pleins d'entrain 


C'est la première année que 
P. Lacerte dirige la fanfare; nos 
félicitations pour le succès qu'il 
a obtenu! 

‘Les philosophes se présenté 
rent ensuite sur la scène pour 
exécuter “la chanson des philo 
sophes”. Cette chanson, dont 
chaque couplet est adapté à un 
air différent, lance de gais pro- 
pos à l'adresse de chacun de 
membres de la classe 

M. Octave Juneau, au nom de 
tous ££s confrères, lut l'adresse 
de circonstance, expliquant le 
pourquoi de la fête et souhaitant 
la bienvenue aux auditeurs. 

Vint ensuite la pièce intitulée 
“Le Roi des Gaffeurs'’, oeuvre de 
Guy de Pierrefeux. Le dévoue- 
ment des acteurs et celui surtout 
du R. P. H. Desrochers, directeur 
des activités dramatiques du Col 
lège, fut largement récompensé 
L'intrigue de la pièce est assez 
compliquée à cause de gaffes 
sans nombre commises par le 
personnage brouillon qui se nom- 
me De Gallois, rôle tenu par M 
Louis St-Arnaud. Et la situation 
s'embrouille toujours de plus en 
|plus: les amis de De Gallois 
compromis par ses gaffes, ne sa- 
vent plus à quel subterfuge avoir 
recours et le jeune amoureux, 
Jean de Coudrier (Roland Le- 
blanc), malheureuse 
tant de maladresses, 
des transes indicibles. 
torsions du ‘‘Gaffeur' De Gal- 
lois, soudainement en proie à 
une crise simulée d'appendicite 
très aiguë, ainsi que les violents 
accès de rire du ‘‘beau-père” 
désenchanté Poignardini (Fer- 
nand Ducharme), furent particu- 
lièrement bien réussis 
tres acteurs méritent aussi 


passe par 
Les con- 


le x- 


victime de | 


Les au-| 
nos | 


Denis Comeau, 
Yves de Margerie 


félicitations 
Ovila Millette 


M. Louis St-Arnaud, accom 
pagné au piano par M. Gérard 
Clavet, exécuta un solo de vio 
lon 

Le R. P. Recteur, dans son al 
locution, remercia le nouveau 
directeur de la fanfare et sou- 


ligna le noble et grand rôle que 
nous avons à jouer dans la vie 
surtout nous qui avons le privi 


iège de recevoir une éducation 
supérieure. 
Parmi les auditeurs, nous re 


marquions plusieurs amis venus 
des parcisses avoisinantes M 
le Curé de la Cathédrale, l'ab 
bé R. Bérubé, ainsi que MM 
les abbés A. Bacciochi, A. Gra 
vel, A, Moquin et Mondor 
avaient bien voulu nous honorer 
de leur préserce, Nous regret 
tons que Son Exc. Mgr J. Le 
mieux, O.P., absent à ce mo- 
ment, n'ait pu se rendre à la 
séance, 

Un de nos confrères, M. Jo 
seph Kerbrat, manquait à la sé- 
ance, Son absence fut regrettée 
de tous. M. Kerbrat était allé as- 


sister aux funérailles de sa mère. | 


A ce confrère si éprouvé 
offrons nos fraternelles 
thies. 

Les philosophes remercient 
ceux qui ont pris part à la sé- 
ance. 

Nous citons les noms des philo- 
sophes de l'année 1943-1944; 
Roland Gaudet, Léo Lirette, 
Richard Larivière, séminaristes: 
Denis Comeau, Ernest Couture, 
Fernand Ducharme, Octave Ju- 
neau, Ovila Millette, Joseph Ker- 
brat et Roland Leblanc 


Roland GAUDET, Sém. 


nous 
sympa 


+ - — 


La Sainte-Cécile 


Le 21 novembre, après avoir parlementé au sujet du congé 


traditionnel de la Ste-Cécile, on 


gramme de la iournée resterait 


l'avant-midi et,.dans l'après-midi, 
élèves à la condiiton qu'ils préparent un concert. 
exécüut# sa part du contrat de sorte que ious se couchèrent heureux, 
x 


spécialement les musiciens. 
Comme le concert fut l'événe- 
ment irrégulier de cette journée 
régulière, j'en traiterai plus 
longuement, Il faut dire, en pre- 
nier lieu, que le R. P. E. Du- 
breuil, maitre de chant, s'occupa 
| de la mise en scène aidé du R. 
P, 
| “la Bonne Chanson 
La soirée débuta par deux 
morceaux de fanfare, Vinrent 
ensuite quatre pièces de musique 
vocale exécutées par la chorale, 
grande et petite, Disons, en pas- 
sant, qu'au chant en groupe 
| on accorda une importance ma- 
jeure dans la préparation Au 
concert. Le directeur de chant 
expliqua le genre particulier de 
chaque morceau qui fut exécuté. 
Mais voici quelque chose de 
nouveau pour reposer l'assem- 
blée qui se fatigue de regarder 
une foule de figures, à savoir, 
un solo. M. L. St-Arnaud figure 
le premier parmi les solistes avec 


A. Lacerte et du comité de ns 


. 1 
son violon magique, son violon 
qui parle. (Etait-il enrhumé?) 
Le titre de son morceau était 


“Deux Guitares.’ Je me permets 
de citer ici quelques vers de Paul 
Verlaine: 

Les sanglots longs 

Des violons 

De l'automne 

Blessent mon coeur 

D'une langueur 

Monotone, 


Je ne parle pas du rappel qu'’- 
on lui donna. Je n'aurais alors 
|qu'à. répéter ce que je viens de 
|dire. Ce serait monotone! 


Le numéro suivant contribua 
lencore du nouveau, mais cette 
{ fois, dans l'histoire de la Ste- 
: Cécile au Collège, L'ordre or- 
| dinaire des élèves qui chantaient 
pour les Pères fut renversé: les 
| Pères chantérent pour les 
| élèves Des chuchotements 
|s'élevérent de toute part et une 
|vague d'excitation parcourut 
| l'auditoire à l'annonce de ce nu- 
|méro. Avouons que des élèves 
peuvent qu'éprouver une 


a 
lune session de chant par leurs 
| professeurs 

| Ensuite, un morceau de piano 
irendu par le R. P. A. Lacerte 
fournit aux philosophes l'oc- 


icasion de se rendre compte du 


en vint à une entente Le pro- 
l'ordinaire pour 
serait accordé aux 


Chaque parti 


le même qu'à 


un congé 


talent de pianiste que possède 
leur professeur de français. Les 
séminaristes rendirent ensuite un 
numéro de ‘‘La Bonne Chanson,” 
Maintenant, un jeune premier 
se présente sur l'estrade avec 
son violen sous ie bras , . . Non 
. oui ,,, il est déjà accordé et 
notre violoniste n'a pas à se di- 
riger vers le piano pour ac- 
complir cettr besogne importan- 
te. Le jeune artiste exécuta deux 
morceaux de son répertoire, 
‘‘Playful Rondo'' d'abord ei, sur 
un rappel, ‘‘Whistling Yankee’’, 
Son nom? Raymond Piché. 
Nous voila rendus au moment 
tragique de la séance. Unie opé- 
rette intitulée ‘Le Couteau’, de 
Théodore Botrel, où figurent M. 
St-Arnaud et M. Ducharme, Un 
mendiant demande à manger à 
un paysan qui l'invite à souper 
Pendant le repas, ce dernier 
s'endort; le mendiant tire de sa 
ceinture un poignard affilé, Il 
l'élève au-dessus de sa tête et, 
pendant quelques instants, de- 
meure immobile Le specta- 
teur se révolte contre cet indivi- 
du, son coeur bat éperdument, il 
voudrait 


crier gare au paysan 
téméraire mais, il rest figé sur 
place, Le bras du mendiant 
s'abaisse, la lame perfide jette 


un éclair et s'enfonce 
miche de pain ,,, 


dans la 


Record de vitesse 
traverser 
l'Atlantique 


MONTREAL 
tes 


Le record de vi 
raverser l'Atlantique 
en avio battu mercerdi der- 
n par le ca,itaine Richard 
n, Australien, membre de la 
sh Oversens Airways Corpo 
ration” qui fait le service de la 
traversée de l'Atlantique-nord 
pour le commandement du trans- 
port de la RAF 

Il conduisit un bombardier “Li- 
berator”, sans arrêt, parcourant 
une distance de 3,100 milles, de 
Montréal à un aéroport britanni- 
que, dans l'espace de 11 heures 
et 35 minutes: soit 21 minutes 
plus vite qu'un record établi sept 
semaines auparavant par un 
boinbvardier ‘Lancaster ayant 
comme pilote le capitaine M. B 
Barclay. de Perth, Ecosse, Ce der- 
nier faisait l'envolée inaugurale 
du service aérien Trans-Canada 
au-dessus de l'Atlantique 


Le roi d'Italie 
perd l’un de 
ses titres 


NAPLES--Le gouvernement 
provisoire italien a retiré au roi 
Victor-Emmanuel son titre d'ori 
gine fasciste d'empereur d'Ethio 
pie et d'Albanie, lui laissant le 
seul titre ce roi d'Italie, tandis 
qu'on s'efforce d'éliminer les ves 
tiges du fascisme dans la nouvelle 
administrat:on 

Le gouvernement à exprime se 
remerciements au premier mi 
nistre Badoglio pour son coup 
d'Etat qui a entrainé la chute de 


pot 
Ls 
‘ 


Mussolini en juillet dernier. Le 
programme approuvé par les. 
sous-secrétaires d'Etat com- 


prend l'abolition de la milice fas- 
ciste et la revision des lois pas 
sées sous le régime fasciste 


Vient de paraître 


PIE XII 
Par André LEGAULT, C.S.C. 


“Hommage spontané et filial 
de toute une jeunes£:e à Sa Sain 
teté Pie XII, à l'occasion de ses 
noces d'argent épiscopales”, tel 
est le mot de présentation d'un 
nouveau tract des Editions Fides 

En effet, les Editions Fides ont 
voulu apporter cet humble témoi- 
gnage d'admiration et de respect 
au Saint-Pére, L'auteur, André 
Legault, CS.C. étudie avec intel- 
ligence et amour l'illustre 
de toute la chrétienté 

On sait bien que Pie XII est le 
pape actuel. Souvent, c'est tout 
ce que l'on connait de lui, Pour- 
tant, il y a beaucoup à apprendre 
| sur un grand homme tel que no- 
|tre Saint-Père, il y a surtout 
beaucoup à apprendre par lui. 

Ce tract nous dit véritablement 
qui est Pie XII, par sa lumineuse 
intelligence, son coeur immense, 
son âme digne du plus haut pos- 
te qui puisse être confié à un 
homme. Par ailleurs, cette bro 
chure est bien écrite: André Le- 
gauit jouit d'une facilité d'ex- 
pression, d'un sens de détail, du 
fini, du neuf, d'une originalité 
parfaitement adaptée à l'esprit 
du lecteur XXe siècle 

Pour employer des termes éter- 
neis, disons que par le fond et par 
la forme, ce tract est un succès 

Ce tract de 32 pages illustré de 
six photographies du Pape et du 
Vatican, se vend $0.10 l'exemplai- 
re; $100 la douzaine; 
cent, aux Editions Fides, Centra- 


chef 


le de la J.E.C., 3425, rue St-Denis, 


Montréal. 


En Russie, les mariées por- 
taient sept anneaux réunis par 
un seul diamant pour marquer 
que leur amour durait les sept 
jours de la semaine, 


* Constipation 
Chronique 


Ceux qui gardent une masse d'im 
pureté dans leur eorps, jour après 
jour, au lieu de l'éliminer comme 
la nature le demande, une fois toutes 
les 24 heures, souffrent invariable 
ment de constipation 

L'usage de laxatifs bon marché 
et rudes ne vous donneront aucun 
| bon résultat, car ils ne font qu'ag 
graver le mal et blessent la mem 
vrine délicate, de l'intestin, et sont 
souvent la cause d'hémorraides. 

Si vous souffrez de constipation 
prenez des pilules ‘‘ Milburn's Laxa 
Liver'' et vous obtiendrez une 
évacuation naturelle de l'intestin 
Ces pilules ne donnent pan de coli 
ques, n'affaiblissent ni 1e rendent 
pas malade comme les laxatifs le 
foat 


| The T. Milburn Co. Ltd. 


Toronto, Ont 


Un seul prix 


Les commandes envoyées par la poste seront remplies 
avec empressement et sans frais supplémentaires. 


Adressez 


619 avenue McDermot 


Cartes de Noël 
Françaises 


votre commande à 


La Liberté et le Patriote 


NOUS AVONS 
UN TRES JOLI | 
ASSORTIMENT DE 


de qualité 


5 sous l'unité 


. 
+ 60 sous la douzaine. 


Winnipeg 


$7.00 le! 
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‘’Notre Régulateur 
de Famille est 


Les PILULES” 
du DR CHASE 


pour les Reins et le Foie 


2 DYNASTIES 
À RETABLIVR 


ZURICH, SUISSE- Le journal 
suisse “Basier Nachchten” à dit 
la semaine derniere | 
narchistes espa- 
gnols, soutenus par le haut cier 
gé catholique, cherchent à obte- 
nir l'appui du Vatican pour re 
taurer les monarchies Habsbourg 
Bourbon-Anjou 
La dépêche a) 
Pie XII est en 
tauration de 
royales 

Le nonce papal à Madrid au- 
rait adressé “an long rapport sur 
le mouvement monarchiste espa- 
gnol. Les royalistes espagnols 
espéraient placer don Juan sur 
le trône avant la fin de la guerre 

La décision de la conférence 
tripartiste de Moscou de rétablir 
une Autriche indépendante après 
la guerre, aurait causé une im- 
pression favorabie au Vatican 


que les mo- 


autrichiens et 


s 


et 
ute que le pape 
faveur de la 


deux nm 


res 


ces \Alsons 


in 
123 


Un mot échappé s'envole et 
ne revient plus.-—-HORACE, 


LES MARCHÉS 


6 décembre 


Bouvillons, jusqu'& 1,080 liv.— 


De choix 8115081178 
Bon $10 75-811 25 
Moyens $ 150810 50 
Ordinaires S 800$ 9 00 
Bouvillons, au-dessus de 1050 iv 
De choix 11.754812 00 
Bons $10.75--811 50 
Moyens $ 950-$#10.50 
Ordinaires 5 4008 9 00 
Génisses— 
De choix $1025-$10 78 
Bonnes $ 9,79 510.00 
MOYENS. délssessoélss $ 4758 0 50 
Ordinaires $ 750—$ 8.50 
Veaux engraissés— 
De choix $11.50—#811.75 
Bons $10,75—$1 1.25 
Moyens $10.00—-$10 50 
Vaches— 
Bonnes 7.15 88 00 
Moyenines se $6.50-—87 50 
Oidinaires $4.00--86.00 
raureaux— 
Bons $7.00--88.25 
Moyens ù 55 50--86.50 
Vaches et génisses à engreisser — 
Bonnes $S4.00-—$9.25 
Ordinaires 870087 .75 
Génisses à engralisser— 
Bonnes 57.508800 
Ordinaires 1 86.008700 
Veaux de boucherte— 
Hons et de choix $1250-814.00 
Ordinaires et moyens $ 7.50—$12.00 
Porcs 
A —Prime #$100 par tête 
B1—Apprété 51575-81600 
B2—Déduction par tête $100 
B3— Apprété #15 75—#818 00 
C1—Déduction par tête $ 150 
C2—Déduction par tête $1.50 
C3-—Déduction par tête #2.00 
D1—Déduction par tête #2.00 
D2—Déduction par tête £2 00 
Pesants—-Déduction par têt #3 00 
Très pesanis—Apprété #13 75 
Truie—Apprêtée 
100 iv 
Truie No 1—Apprêtée #1275 
Truies No 2 Maigres 
Apprètée "1275 
Légers-Déduction par tête #150 
A demi châtré— Déducton par 
tête #5 00 
Castré— Valeur du marché 
E— Valeur du marché 
Agneaux 
Bons du printemps $10.,75-—#11.00 
Ordinaires $ 7.00--$ 9 00 
Moutons— 
Pesants $3 00584 00 
Ordinaires $1 00—$2.00 
Sask. Co-Op. Livestock Producers Ltd, 
Régina 
6 décembre 
Bouvillons, ]usqu'Aa 1,080 l1v.— 
De choix $10.50-—811 00 
Bcns $ 950-610 00 
Moyens $ 450$ 900 
Ordinaire 5 750$ 8,00 
Bouvillions, au-dessus de !Ubu 11% 
De choix $10 50-81 1.00 
Bon $ 950-810 00 
Moyen $ 450-$ 900 
Ordinaires 5 7150-56 8.00 
Genisses— 
De choix $9,50—810.09 
Bonnes 54508 910 
Moyennes s750-S 800 
Ordinaires 86.50€ 7" 
Veaux engraissés— 
De choix $10.50--#10 50 
Bons $ 950810 00 
Moyens $8 50-$ 900 
Vaches— 
Bonnes 57 00-87 25 
Movennes 686 00—86 50 
Pour cor es $4 00-85 50 
l'aureaux 
Bons 57.004817 50 
Ordinaires $5.50—#86 00 
Vaches et génisses à engraisser 
Bonnes $4 50—#9 00 
Moyennes 57.008 00 
Ordinaires $6.00—-86 50 
Génisses à engralsser— 
Bonnes 57 5088 00 
Ordinaires $6.00—87 00 
Vaches à engraisser— 
Bonnes $5 75--56.,00 
Ordinaires $5 00 —85 50 
Veaux de boucherie-— 
Bons et de choix #11 50—#$12.0 
Orcinaires et moyens $10.00--#11 00 
Nourris à l'herbe $ 500.8 950 
Agneaux— 
Bons $6 50 —86 50 
Pesants 58 50-8900 
Ordinaires 57 008 8 00 
Moutons— 
Pesants #4 00—85 00 
Pons $5 50—86 00 
Ordinaires 52 00-83 M 


PRODUITS DU MANITOBA 


Beurre de Crémerie frais no 1— 


FO. Winnipeg 33 
Oeuts 
Grade A, gros, la dou «1 
Cirade A, moyen, la douz 41 
Graie B, la douz 31 
Grade C, la douz 34 
VOLAILLES 
Poules— 
» div. et pius, le y 17 
4 à 5 liv, la ln 15 
Au-dessous de 4 lv. le li. 13 
Volaille à our le li 18 
Vieux coqs, le 40 
| Poulet, la lv. BL) 
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À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéiaus de “La Liberté si 


Prince-Albert 


M. C, Lacroix, échevin de la 
ville a déclaré que le maire Brock 
et les citoyens de Prince-Albert 
devraient protester contre un 
projet de détourner l'eau de la! 
rivière Saskatchewan pour irri-| 
guer la région de Swift Current, 
proposé par les villes de Nortn 
Battleford et d'Edmonton M 
Lacroix est d'opinion que l'on 
devrait plutôt demander l'appui 
de ces villes pour la construc- 
tion d'une digue au Fort à la 
Corne, Ce qui permettrait de! 
développer une force électrique | 
puissante | 

L2 LL L 1 

Me J. M. Cuelenaere, échevin, 
a proposé au Conseil de ville de 
hâter lg préparation des estimés 
budgétaires, afin d'en envoyer 
le plus tôt possible une copie à 
M. J.-E. Fortin, secrétaire des 
détenteurs de débentures de la 
ville 

. L£ LL 

M. André Pagé a passé quel- 

ques jours chez ses parents, M 


et Mme A.-L. Pagé 
M Pierre-Louis-F.-Armand 
Leguilloux aurait été bléssé 


outre-mer, 11 faisait partie d'un 
régiment de l'Alberta 


Parmi ceux qui se sont en- 
rôlés récemment dans la force! 
aérienne à Saskatoon, nous rele-| 
vons les noms de Charles Dou- 
cet, de South Makwa, et de! 
Lionel Benoît, de St-Louis 

LL L2 LL 

Mlle Eva-M. Turgeon est dé- | 
cédée à l'âge de 12 ans, à l'hô-| 
pital de la Ste-Famille. La dé-| 
funte était de Crystal Spring, 
Sask. L'enterrement eut lieu à 
Prince-Albert. . Le Père La-| 
france, OP., a présidé la céré-| 
monie, 


| 
| 


Dumas 
Décés | 

Le lundi 29 novembre eurent 
lieu les funérailles de M. Jules! 
Dumont, décédé le 25 à l'hôpital | 
de Moosomin, à la suite d'un ac- 
cident, Le service fut chanté par 
M. le curé. Les porteurs furent: | 
MM. R, Zibière, F. Guuthron, A.| 
Boulet, N. Marion, A. Charles et| 
A. L'Arrivée 

M. Dumont travaillait depuis 
près de 16 ans pour le C.PR,. 
sur la voie ferrée, La paroisse! 
perd dans sa personne un bon! 
citoyen franc, honnête et sincère. | 
11 laisse de nombreux amis qui 
ont tenu à lui prouver leur es-| 
time par l'assistance aux funé- 
railles. En effet, en remar-| 
quait de toutes parts: de Wawo- 
ta, Kennedy et du Manitoba. Par- | 
mi ces derniers, mentionnons: | 
Mme F, Boulanger, du Lac du! 
Bonnet, Man., la famille Gontry | 
et Mme Loiselle, de Belleview, | 
et autres, 

En plus de son épouse, survi- 
vent au défunt: 7 enfants, dont 3 
travaillent pour la compagnie du 
C.P.P.; 1 frère, Joseph Dumont: | 


| 
| 
| 
| 


on 


LE POOL PROTESTE | 


Le Saskatchewan Wheat Pool a envoyé au Ministre 
du Commerce une forte protestation 
les règlements adoptés par le Canadian Wheat 
Board, lesquels enlèvent aux fermiers le droit de béné- 
leurs propres élévateurs. 


de l'Industrie et 
contre 


ficier de 
plaignent de la distribution 
le Wheat Board. 


Les élévateurs de la Saskatchewan ont été construits 
par les fermiers qui désiraient bénéficier du privilège de 
propre grain au moyen de leurs propres 


vendre leur 
élévateurs. 


Avant la guerre, les wagons de marchandise servaient 
à rh en le grain des fermiers. 
e 


vaient pas 
tenant 


séquent, livrer leur grain à 


Puis vinrent les restrictions sur les moyens d'expédi- 


tion. Les wagons servirent 


chars d'assaut, les avions et les munitions, de sorte qu'il 


n'y en eut pas suffisamment 


C'est alors que le Canadian Wheat Board commença 


à distribuer des wagons aux 


vba de l'espace que possédait chaque compagnie 
chaque centre d'expédition. 

Pool s'opposa à ce système, mais il fut néanmcins mis en 
vigueur durant l'année se terminant le 31 juillet 1943, 


space suffisant pour emmagasiner tout le 
grain que les membres avaient à venäre, mais en main- 
le grain en circulation continuellement, l'espace 
requis était disponible et les fermiers purent, par con- 


1 soeur, Mme G. Roy, de Qué- 


Le Patriote” 


bec; aussi Eloi et Léonce re Funérailles du Dr À . M. 


der Etats-Unis 
A la famille éprouvée, 
offrons nos condoléances. 


Remerciements | Le mardi 30 novemb.e eut lieu 

Mme J. Dumont et sa famille! l'enterrement du Dr Juies-Marie 
remercient toutus les personnes! Dugas, dont le décès, dans des 
qui leur ont témoigné de la sym-| circonstar es si tragiques, fut 


pathie, soit par offrandes de|rapporté dans les pages de ce 
messes, assistance aux funérail-! journal la semaine dernière 
les, etc., lors du décès de M. Jules! Quoique le rérit du drame fut 
Dument donné dans tous les cétails, qu'il 
a ———— nous soit permis, à nous qu, avons 
Lac Pelletier | connu le défunt dès son enfance 

d'y - jouter notre note 
A.CF.C. Ce que nous coniaissons de 


Jules-Marie se rapporte plutôt à 
son enfance et à son adolescence 
Il fut le premier à recevoi 1: sa- 
crement de baptême dans la pa- 
roisse de Meyronne. | 

Sa jeunesse se passa dans diffé- | 
rentes aisons d'enseignement 
où les directeu ; complétérent le 
travail d'éducation si bien com- 
mencé au foyer paternel 

Chaque fois que Jules-Marie 
vint passer ses v cances chez ses 
parents, nous pümes constater les 
progres qu'il avait faits dans le 
chemin qu'il s'était tracé, et nous 
fûmes légitimement fiers de lui, 
lorsqu'enfin, nous avons } : l’ap- 
peler “Monsieur le Docteur” titre | 
auquel il avait plein droit, mais 
que dans sa modestie, il préférait | 
| ne pas recevoir de la part de ceux! 
| qui avaient connu le “petit” Ju- 
les. | 
La nouvelle de sa mort fut donc 
comme un coup de foudre, et | 
nous sommes encore à nous de-| 
mander si nous ne révons pas, 

Nous ne pouvons, devant la 
triste réalité, qu'exprimer le dé- 
sir formulé par le RP. A. Bernier, 
s.j,: “Puisse-t-il avoir des succes- 
seu;'s”. 

Conformément au désir que le 
défunt aurait certainement ex- 
primé, son corps fut transporté à | 
sa paroisse natale pour y reposer 


Récemment avait lieu dans no- 
tre paroisse une s'irée à l'occa- 
sion de la journée de la percep- 
tion pour l'ACFC. M.'l'abbé 
Dominique Dugas, aumônier de! 
l'école d'aviation de Swift Cur-| 
rent, était le confirencier-délé- 
gué. Il nous sxhorta à garder no- 
tre belle \angué et à ia parler le 
plus parfaitement possible 

Il y eut distribution des prix 
du concours de français; M. l'ab- 
bé Poulin présidait. Les élèves 
de l'école du village exécutèrent 
de jolis chants français 

M. le curé et M. Georges Pel- 
lerin, secrétaire du cercle ,ocal 
de l'ACF.C., adressèrent égale- 
ment la parole 

La paroisse a dépassé son ob- 
jectif cette année. 


Nos malades 

Sont à l'hôpital: Mme Moise| 
L'heureux, Mile Maria Esquirol, | 
Mlle Céciie Dussault, M. Elphège 
Carignan. Mile Thérèse Gagné a | 
dû passer quelques jours à l'hôpi- 
tal et Mile Béatrice Coursol souf- 
fre d'une légère fracture costale 


Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à tous ces malades. 
Li L L 


ré 
M. et Mme Georges Gérard, de | Sa 
Breynat, Alta, ont passé une se- | à l'ombre de son clocher. 
maine dans ja paroisse. Le lundi 29 novembre une fou- 
5 |le nombreuse attendait la dé- 
Etaient de passage ici: M. et| pouille mortelle à l'arrivée du 
Mme Ernest Marcotte et Mlle! train et l'accompagna jusqu’à la 
Baudoux, de Prud'homme. | résidence de Mme V. Girardin, 
"Re | | grand'mère du défunt, où le corps 
M. F. Balcombe est venu liqui- | fut exposé jusqu'au lendemain | 
der son ameublement, puis il est| matin. 
retourné à Prud'homme avec son La levée du corps fut faite par 
fils qui sort de l'hôpital. {le frère du Dr Jules-Marie, M. 
nd l'abbé Dominique Dugas auil 
Mme Aimé Blanchette (Alber-|chanta le service, assisté de M. 
tine Jullion) enseigne à l'école | l'abbé Louis Lussier, curé de Pon- 
Lavigne pour quelque temps. | teix et ancien curé de Meyronne, 
A AE et de M. l'abbé Georges Thuot, 
M. et Mme Henri Lavigne (Lea-| curé temporaire de Gull-Lake, 
na Ste-Marie) ont fait baptiser Un comme diacre et sous-diacre res- 
fils, Joseph-Robert-Norman. Par-| pectivement. M. l'abbé Morin. 
rain et marraine, M. et Mme Tho0-| chancelier du diocèse, et le R.P.|! 
mas Ferron., Josse, OM. professeur au Sémi- | 


naire Mazenod, assistaient S. 
MM. Conrad L'heureux et Cla-| pe Mgr Lemieux, évêque de 


rence Delainey (Duhaime) : se| Gravelbourg qui, par sa présence | 
sont acheté un camion ên sdciété, 


à “|auy funérailles, avait voulu té-| 

et actuellement ils livrent, à] moigner de la haute estime dont 
North Eattleford, plus de 240 cor-| jjuissait dans le diocèse le cher 
des de bois qu'ils ont coupées! Gisbaru et les membres de sa fa- 
eux- mêmes. mille. 
— Assistaient encore dans le 
| choeur M.M. les abbés E. Brouil- 
| lard, curé de Ferland, et Art. Mo- 
quin, curé de Meyronne. 

M.M. les abbés Poulin, curé de| 
Lac Pelletier, Boudreau, curé de! 
Val-Marie, et Bleau, curé de Ma-| 
! sefield, ainsi que les RR. PP. No-| 
gue et de Moissac, du Collège Ma- | 
thieu, et M. Beaulieu, de Gravel-| 
bourg, avaient gracieusement 
| prêté leur concours pour le chant 
de la messe de requiem, tandis! 
| que M. Charles Van Elslande tou- | 

chait l'orgue, en remplacement | 
| de Mme Girardin, mère du re-| 
gretté Dr Dugas. | 
L'église était toute tendue de| 
goir et les nombreux sièges addi- | 
tionnels qui avaient été placés fu- 
rent insuffisants pour accommo- 
der la foule nombreuse d'amis et | 
de connaissances qui avaient te-| 
nu à témoigner leur sympathie] 


Les agriculteurs se 
“injuste’” des wagons par 


Les élévateurs n'a- 


leurs propres élévateurs. 
à transporter les fusils, les 


pou: le transport du grain. 
derniers hommages au cher dis- 


compagnies d'élévateurs, en paru. 


Le Saskatchewan Wheat 


| vembre—Madeleine 


“* Dugas, à Meyronne, Sask. 


remarqué un grand nombre de 
voisins et d'amis appartenant à 
d'autres religions, y compris le! 
Révérend W.J. Lane, ministre de 
la “United Church of Canada”, 
de Meyronne 
La messe terminée, S. Exc. Mgr 
Lemienx se leva et lut l'absoute, 
après quoi le triste cortège s'a- 
chemina vers le cimetière parois- 
sial. Les porteurs furent MM 
P. Therens, Arsène Smith, Del- 
phis Philibert, Jos. Bouvier, Phi- 
lippe Douviille et Paul Ste-Marie 
Nous prions pour toi, cher Ju- 
les-Marie, mais quelque chose 
semble nous dire que nous de- 
vrions plutôt te prier; ta vie,! 
quoique de courte durée, a été si 
édifiante, ta charité envers les 
pauvres, si conforme aux ensei- 
gnements de Notre-Seigneur, que 
tu às été cité comme un modèle 
pour ceux qui suivent 
On dit parfois: “Le temps effa- 
ce tout”. Puisse le souvenir de ton 
court pèlerinage faire exception 
à cette règle, et toujours demeu- 
rer vivace dans le coeur de ceux | 
qui t'ont connu. 
Repose en paix cher Jules; c'est 
mon dernier “adieu”. 
Charles VAN ELSLANDE, 
Meyronne, Sask. 


Saint-Brieux à 


Ii y a deux semaines nous vous 
avons annoncé l'amélioration du 
chemin sud du village. Les éche- | 
vins de notre village n'ont pas 
voulu rester en arrière et, dès le 
lendemain, après bien des conci- 
liabules, se sont mis au travail. 
La restriction sur l'essence n'a 
pas permis de se servir de ca- 
mions, aussi, chevaux et voitures | 
les ont remplacés et ont trans- 
porté le gravier nécessaire dans] 
nos rues, Bravo! messieurs les 
conseillers et échevins. Nous voi- 
là acheminés vers le progrès. | 

D L2 L2 


Le jeudi 25 novembre, pour cé- 
lébrer la Sainte-Catherine, les 


| élèves du cours de musique, sous | 


l'habile direction de la Révéren- | 
de Soeur Sainte Agnès, donnèrent | 
au couvent un joli récitai. Grâce 
au dévouement de l'institutrice 
et à la bonne volonté des enfants, 
ce fut un grand succès. Félicita- 
tions. M AE « d 

La semaine passée, Mile Syl- 
via Demay était en voyage à 
Régina. AE EE 

Il nous fait peine d'apprendre 
que M. Lucien Le Jan, qui travail- 
lait dans les chantiers à Carrot 
River, s'est fracturé le crâne dans 
un accident. Actuellement il est 
à l'hôpital de Nipawin. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse- | 


ment. 
L L LL 


Le comité des Dames Françai- 
ses à eu, la semaine dernière à Ja | 
salle paroissiale, une vente pour| 
les refugiés français. Les gens de 
St-Brieux se sont montrés très| 


| généreux pour le soutien de cette] 


bonne cause, | 
+ 


L LA | 

Notre sympathique M. Ernest, 

Lespéru a repris son ancienne 
position au village. 


| Lebret | 


S. Exc. Mgr. Lemieux, évêque 
de Gravelbourg et le R.P,. 
Lavigne, Provincial des Oblats 
de Marie-Immaculée, étaient de 
passage à Lebret, dimanche! 
dernier. | 

L L LI | 

Notes de catéchisme pour no- 
Chatelain, | 
et Gabrielle Chatelain, 94%; 
Thérèse Bedel, 88%; Robert) 
Prud'homme, 60%, | 

Dictée française, grade XI— | 


envers les parents et rendre les Ovide Bourret, 85%; Madeleine ta le service le verdredi matin, 


Chatelain et 
84% ; 


Lucien Bourret, | 
Thérèse Bedel, 70%; Ga-| 


Dans l'assistance nous avons|brielle Chatelain, 88%; Robert Coutu, 


grade TV 
Thérèse Chatelain, 92%: Louise | 


Prud'homme, 60%; 


LiBERTE ET LE 


|caire de Willow-Bunch, par la 
| mort accidentelle de son frère, le Roch, décédé le jeudi 18 novem- 


:|gina à Winnipeg, ou vice versa, 


Après une longue maladie de 
trois ans, endurée avec patience, 
M. Ephrem Théoret, âgé de 81 
Lans et 6 mois, s'éteignait sans 
souffrances à la demeure de sa 
tille, le mardi 16 novembre 


11 fut muni des derniers sacre- 
ments car il à toujours été un 
fervent chrétien. La sépulture 

Le lundi 15 novembre, M. l'ab- ! eut lieu le jeudi 18 novembre 
bé P. Champagne a béni le ma- Il y a 30 ans, M. et Mme Théo- 
riage de Mile Corinne Décelles, ret laissèrent leur belle place 
fille de M. et Mme Augustin Dé- natale de St-Timothée, PQ. pour 
celles, de Ste-Marthe, avec Ro- venir s'établir à Bellevue où 
saire Prescott, fils de M. et Mme déjà le R. P. E. Myre, frère de 
Placide Prescott, de St-Lazare, Mme Théorek et.son fils, Procule, 
Man demeuraient. Cette année-là 

La jeune épouse était accom- l'aîné de ses fils, M. l'abbé A.-E 
pagrée de son père, M. Augustin Théoret était curé de Duck 
Décelles, et M. Pilacide Prescott Mountain, Man., ayant plusieurs 
servait de témoin à son fils missions avoisinantes à desservir. | 

Ce nouveau couple résidera à Alors M. et Mme Théoret ar- 
St-Lazare rivèrent avec leurs sept autres 

Nous lui souhaitons bonheur et enfants afin de les établir ici 
prospérité Survivent au défunt: M. l'abbé 
Lau " A.-E. Théoret, curé à Beauhar- 

nois, P.Q.. Procule, de St-Isidore, 

Willow-Bunch Berthe (Mme Armand Gaudet), 
Va-et-vient Jeanne (Mme Walter Houle) de 

d Bellevue, Hermas, de Beauhar- 

Mme Jos. Duperreauit est re-|h0js, PQ. Adrien, de Glisselm, 
venue de son voyage à Welland, pQ, Isidore, de Ste-Rose du 


Sainte-Marthe 


Ont. à Lac, Man., Germaine (Rév. Sr 
AE « . , | Anatole-Marie) du Couvent de! 
Mme Raoul Désy vient d'arri- ]3 Présentation de Marie, de 


VE TRE, DO: PTS: pete Marcelin, et Simonne (Mme Sar- 
famille to Guyot) de l'Ontario 


L1 L2 “ 

le N it: % rallé da: Les porteurs furent ses six 

Mile Magella Lavallée se al-! betits-fils: Gonzague et Berch- 
+ une sémain 

lee passer une semaine Chez Sa Hans Gaudet, Constant, Jean- 


cousine, Mme Marchand, de Cey- paul et Ovide Houle et Urbain 
lon. 


à Théoret 
Au cinéma PAR La levée du corps fut faite par 
Les 11 et 13 décembre: “Court-|M, l'abbé J.-A. Houle, curé de 


ship of Andy Hardy”, convenable Domremy et le service fut chan- 


pobr tous. A TE té par le R. P. Dusseaulit, curé 

ù de la paroisse. | 
C'est avec douleur que nous dr: 0 
avons appris l'épreuve qui a frap- Décès 


pé M. l'abbé D. Dugas, ancien vi-| Le samedi 20 novembre eurent 


lieu les funérailles de M. Sam 
Dr Jules-Marie Dugas. bre. Le service fut chanté par| 
NE ET ANS Ed dé MO An le R. P. Dussault, O.P. Les por- 
teurs furent: MM. Joseph Bou- | 
Bellegarde |cher, Eugène Gaudet, Joseph et 
Lucien Sylvestre, maintenant Camille Gareau, Joseph Roch et! 
cantonné au camp Shilo, était en Armand Cassavent. M. Albert 
permission de trois jours chez | Gaudet conduisait le deuil. 
ses parents, à Frys. | M. Sam Roch laisse dans le 
NAS ES deuil deux fils: Alfred et Willie; 
Notre village jouit maintenant  auatre filles: Mme Joseph Bou- 
de l'éclairage à l'électricité. Nos! cher (Délia), Mme Eugène Gau- 
deux magasins ainsi que les ré- det (Laura), Mme Joseph Ga- 
sidences des marchands, le ga- reau (Alba), Mme Camille Ga- 
rage et la résidence de M. Emile | reau (Eugénie): 54 petits-enfants 
George, notre mécanicien, sont et 32 arrière-petits-enfants. 


brillamment éclairés. Bientôt Nos sympathies à la famille en 

également, notre couvent le sera | deuil. 

entièrement. Remerciements 
Mariage M. et Mme Walter Houle tien- 


Le mercredi 24 novembre der- nent à remercier tous ceux qui 
nier M. Romuald Moison épou- leur ont témoigné de la sympa- 
sait Mile Bernadette Sylvestre. thie à cette occasion. 

Le cher Frère Charles Sylvestre, ne eme 
OM. de Winnipeg, oncle de la! Montmartre 
mariée, était venu pour la cir- 
Emprunt de la Victoire 
Tous ceux qui ont vendu des 


constance. Nous étions tous! 
heureux de le revoir. Les nou- 
veaux époux sont allés passer obligations de la Victoire au 
quelques, jours à Régina et à cours du dernier Emprunt se 
Lebret, où ils ont rendu visite, sont réunis lé 26 novembre pour | 
à Sr Sylvia Gervais, à l'hôpital présenter leur rapport et échan- | 
des Soeurs Grises, et au R. P. A. ger entre eux leurs impressions. 
Gervais, OM, au Scoiasticat.| M. A.-T. Breton, président du co- 
Ils vont résider désormais dans! mité, et M. A. L. Storey, secré- 
la maison de M. Henri Bauche.! taire, firent les honneurs de cet- 
Ce dernier est allé demeurer te soirée très intéressante, Notre 
avec sa famille, dans sa maison, objectif qui était fixé à $48,600. 
sur la ferme qu'il a acquise ré- a été largement dépassé et le to- 
cemment de M. Robertson. tal officiel des souscriptions s'est 
SUN UEUR élevé à $79,150; cela représente 
Nous avons appris avec peine un pourcentage de 161.5% et 422 
l’accident arrivé à notre compa-| ventes. Chacun des membres 
triote, Cyrille Petit, en Angle-| présents a exprimé sa satisfaction 
terre. Une malheureuse chute! pour les beaux résultats obtenus. 
de motocyclette l'a cloué au lit, À la suite de ces discours, un 
pour plusieurs semaines. Aux goûter et des rafraichissements 
dernières nouvelles, nous som-\furent servis par MM. A. L. 
mes heureux d'apprendre qu'il  Storey et L.-P, Côté, 
est en assez bonne voie de gué- Nos malades 


rison. | Mme A. Leclaire est actuelle- 
ment gravement malade à l'hô- 
pital de Régina. | 

L L2 


D L1 L 

Marcel Moreau, après avoir! 
été envoyé de Régina à Este- 
van, d'Estevan à Régina, de Ré- 


* 

M. W. Sauvé a passé quelques 
semaines sous les soins des spé- 
cialistes de Régina. Il est actuel- 
| lement de retour chez lui. 

US Î Çà et là 

Le mercredi 24 novembre no-! La terre de M. Jos. Morin, le-| 
tre curé avait la douleur d'ap-| Auel est actuellement dans l'ar-| 
prendre la mort de son filleul, Mée, à été louée à M. Gérard, 
le Dr Jules-Marie Dugas, del Giroux, fils de Mme Ida Giroux. 
St-Pièrre-Jolys, Man. Il se ren- De passage 
dit le jeudi à St-Pierre et chan- Le R. P. Wilfrid Morin, SJ. 
chez son père, M. Pierre Morin. 

LL L 1 * 

M. et Mine Edouard Leblanc, ! 
de Zénon Park, chez M. Oscar 
Langlois. 


travaille maintenant aux indus-| 
tries de guerre, dans une fonde- 
rie, à Sudbury, Ontario, 


puis accompagna le corps jus- 
qu'à la chapelle ardente chez M. 
à St-Boniface. Jules- 
Marie Dugas avait été élève de 
notre couvent. Il avait aussi Ne 


M. Lucien Coupal, fils de M.] 


| parents, M. et Mme F. Sponarski 


| pour un mois, puis il continua son 
| entrainement à St-Thomas. Ont. 


vait maintenant à Alger. 
| L2 * L1 
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PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINOB-ALBERT, SASK 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS PAPETERIE ETC 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacte Duncan 
Téléphone 2:70 Résidence 1354 
PRINCE-ALBERT, SASK 


Val Marie 


Remerciements 
M. et Mme Florent Morin re- 
mercient tous leurs parer ts et 
émis qui leur ont offert de beaux 
cadeaux à l'occasion de leur ma- 
riage 


En ONTARIO 


Rainy River 


Le lundi 15 novembre eut lieu 
une ‘journée des parents” à l'é- 
cole séparée. Dans chaque classe 
ii y eui une démonstration pra- 
tique des leçons qui s'y donnent 
Puis les parents ont assisté à un 
cercle d'étude préparé par M. le 
cu sur la coopération des pa- 
reñts avec le personnel ensei- 
gnant. Les assistants furent di- 
visés en 3 g'oupes pour la dis- 


DOCTEUR LEBLOND 
MÉDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 


cussion. Il fut décidé d'organiser Bureau 
une partie de cartes pour consti-|#uite 4-5-6, édifice Mitchell 
tuer un fonds pour la bibliothè- Téléphones 


Bureau—3529 Résidence—2148 
PRINCE-ALBERT, SASK 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


que de l'école 


M. le curé s'est rendu à St- :f 
Boniface le 16 novembre pour 
assister à la réunion des prêtres 


qui s'y est tenue le lendemain 

Il est revenu le 18 au soir, SUITE 8. EDIFICE IMPERIAL BANX 
Les exercices de la neuvaine PRINCE-ALBERT, SASK. 

à Notre-Dame de Lourdes ont! —— - _— 

liew tous les vendredi soirs et 

sont bien suivis. M. le curé a été FRANK D. CULP 

nommé promoteur de la Neu- OPTOMETRISTE 

vaine Perpétuelle dans le dio- (Spécialiste de la vue) 

cèse par S. Exec. Mgr Cabana et 1105, AVE CENTRALE 

par le Directeur National de la Téléphone 2039 


Neuvaine à Chicago, le R. P,T PRINCE-ALBERT, SASK 


Seery, O.S.M 
L] LI L 
Le marin B. Sponarski attaché | 
au H.M.CS. “Gatineau”, lequel 
a déjà fait bien des courses ou- | 
tre-mer, est en congé chez ses 


La guerre et la Russis 


Dans une conférence à Akron, 
Oregon, devant un de ces nom- 
breux auditoires qu'il réunit 
Son frère, Joseph, sergent dans habituellement, le grand orateur 
le C.A.R.C, est en service en | sacré des Etats-Unis, Mgr Fulton 


Angleterre. | Sheen, a fait d'intéressantes 
Li L2 L | "Fe 
à |considérations sur la Russie et 
Mme W. Sandall, de Sunstrum, | 2 . ue e 
la guerre, Nous en rapportons 


Ont., a passé une semaine en vi- 

site chez ses soeurs, Mmes Lam- 

bert et Jarf 
L 


ici quelques-unes: 


(1) Staline est en guerre avec 
| Hitler, non avec les Allemands. 
Ceci a été clairement établi par 
petit bazar qui aura lieu le sa- [Je manifeste des trente-trois Al- 
medi 18 décembre. On leur sou- lemands prisonniers en Russie, 
haite bon succès. | publié par la Pravda le 2 juillet 
dernier. Il n'y a d'ailleurs au- 
cune différence essentielle entre 
les nazis et les communistes 


Les membres de l'Association 
de Ste-Cécile sont à préparer un 


1 
Henry Wolfe, de l'aviation, sta- 
tionné à Rivers, Man, a été pro- |nement important, comme par 
mu au rang d'aviateur-chef xp lents à And 
Avant son enrôlement, Henry|°*emple, ‘entrée des Anglais 
était employé au ‘“Miner and|ou des Américains avant les Rus- 
News”. | ses à Berlin, on peut s'attendre 
Enrôlé dans l'aviation en jan-|à ce que le traité d'alliance entre 


vier dernier, 1 alla à Toronto |}, Russie et l'Allemagne soit re- 


nouvelé, Et alors gare au sabo- 
tage de l'industrie américaine! 
(3) N'y a-t-il pas quelque 
|chose de comique dans ces rap- 
ports quotidiens que la Russie a 
|détruit 618 chars d'assaut alle- 
mands, repris 1200 villes russes, 
tué 5,600 nazis? Cela peut-il 
Afrique depuis queiques mois. vraiment arriver chaque jour? 
Il s'enrôla en novembre 1941 et} (4) Le patriarche Sergius a 
fut stationné à Edmonton, Clare-| été réinstallé à Moscou. Mais 


(2} A moins de quelque éve- 


En juillet il fut transféré à 


Rivers, Man. 
L . L 


M. et Mme J. Ouellette reçurent 
la nouvelle que leur fils, le ser- 
gent-pilote Stanley (Bud) Ouel- 
lette est porté disparu. 

Le sergent Ouellette était en 


sholm, Saskatoon, Virden et|quel a été son premier geste? 
Yorkton où il a gradué en décem- | pendre grâces à Dieu? Non pas 
bre 1942. ; s PER : 


; : demander un second front, ,, 
Il partit pour outre-mer le jour 


de Noël 1942. | 
Le sergent Ouellette est le cou-| 
sin du lieutenant Raymond Poi- 
rier, porté disparu en octobre. 
Dans une des dernières lettres 
qu'il écrivit à ses parents, “Bud'| 
disait qu'il s'était rendu en Ethio-| 
pie et en Egypte et qu'il se trou- 


Quand maman souriait — elle 
était bien jolie, maman — elle 
devenait encore bien plus jolie, 
et on aurait dit que la joie se ré- 
pandait autour d'elle—L, TOL- 
STOI. 


| 
ON DEMANDE 


Institutrice bilingue catholi- 
que pour école Lacombe 3714, 
St-Brieux. 4 milles du village. 
18 élèves, grades I à IX, Sa- 
laire jusqu'à $1,000, selon cer- 
tificat, Maison de pension près 
de l'école, Ouverture des clas- 
ses le 9 janvier, S'adresser à 
M. J. Hamonic, secrétaire. 
36r., 


Le dimanche 28 novembre, les 
Chevaliers de Colomb se rendi- 
rent à Fort Frances où 27 mem-| 
bres furent initiés, Le conseil de 
Kenora conféra le degré majeur. ! 

Plusieurs membres de Kenora, 
de Fort Frances et d'Internatio- 
nal Falls étaient présents. | 

Parmi ceux de Kenora qui s'y| 
rendirent on remarquait: M. J, V.| 
Fregeau, W. G. McCann, H. J.| 
Donley, J. C. Ouellette, Jos. Mc- 
Ginnis, J. Kelly, J. Ryan, Ed 
Hanton, Clif Houston, Maurice 


| Perron, A. Lafrenière, J. H. Mur- 
ray, L. Van Walligham, F. Gau-| MODERN BREAD 


dreau, F. Leroux et Cecil McDo- 
nald. | 

Après la cérémonie, un déli- 
cieux goûter fut servi. 


NOS DOMESTIQUES 


Company, Limited 
PAIN ‘SOM-MOR” 


Chez tous les épiciers. 


Pour cette année, le Canadian Wheat Board fit con- | Doll, 68%; Paul Bourret, 70%; | travaillé plusieurs étés aux bat 


Envoyez votre commande, 


rt 


naitre son plan, à savoir qu'il proposait de fournir des 
wagons en se basant sur la moyenne de ‘out le grain 
manipulé par chaque compagnie à chaque centre d'ex- 
pédition durant deux ans, 1938 à 39, et 1939 à 40 — ces 
deux ans étant les derniers pendant lesquels le grain fut 
vendu sans restriction. Le Pool approuva ce plan 

Mais vint une situation urgente qui devait voir à ce 
qu'une expédition suffisante de.grah1 soit faite aux grands 
Lacs, pour pourvoir de grain les bateaux qui pourraient 
arriver à Port Arthur ou à Fort William avant que la 
période de navigation soit close. Le Wheat Board autorisa 
alors les chemins de fer à distribuer les wagons de façon 


à accorder l'espace requis pour sept minots pour chaque 


acre dont l'ensemencement 
gouvernement 

Cette allocation représente la moitié de la partie de 
la récolte qui peut être lirrée! et là où la récolte a 
manqué, elle représente tout le grain que certains fermiers 
auront à livrer, en incluant même le grain retenu depuis 
l'année dernière. 

Le Pool fit appel au Wheat Board pour que la distribu- 
tion des wagons soit revisée afin que le nouveau système 
que le Wheat Board avait annoncé soit mis en vigueur. 
Mais cette réclamation demeura stérile 

A l'occasion de leur réunion annuelis, les délégués du 
Wheat Pool recommandaient à leurs directeurs que la 
protestation soit portée à la connaissance du ministre du 
Commerce et de l'Industrie. 

Les membres du Pool, par l'entremise 
de leurs représentants élus, luttent pour 
obtenir le droit de se servir de leurs 
élévateurs pour vendre leur grain. 


Saskatchewan Pooi 
Elevators Limited 


Bureau-chel: Régina. Sask. 


avait été autorisé par le 


| Max Pomimyville, 60%. 


|. Le Magasin de 
* Linge 
pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


ons sons ssnssssssisssl 
NOUS DELIVRONS 


| 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
| s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Avenue Centrale Prince-Albert 


| Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 
LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS 


P.O. CAFE 


Adijoignant le bureau de poste Ave Centrale 


|tages dans la paroisse, Connu, 
estimé et aimé de tous, sa mort 
la causé ici une grande conster- 
ination. Nous nous permettons 
d'offrir à la famille si doulou-| 
reusement éprouvée nos plus 
sympathiques condoléances. 


Baptême 
Le 25 novembre, Gérard-Jean- 
|Marie-Paulhus, fils de Cyrille 
Paulhus et de Lucie Moreau, né 
Ile 14 novembre. Parrain; Al- 
phonse Moreau; marraine, An- 
|géline Moreau, née Bériault. 
. L 2 LL 
Le 28 novembre, Loretta-Aline | 
| Darby, fille de Cecil Darby et 
de Germaïne Laval, née le 9 
Inovembre. Parrain, Henri Re- 
nard; marraine, Dolorès Darby. 
L . L2 
Albert George a subi l’opéra- 
Ition de l'appendicite à l'hôpital | 
|d'Antler. Nous sommes heureux 
id'apprendre qu'il est en bonne 
voie de guérison, et, quand ces 
nôtes paraîitront, il sera sans au-, 
cun doute rentré chez lui. | 
. LI Li 
| Mme Jean George, de son côté, 
est allée à l'hôpital de la Misé-| 
|ricorde, à Winnipeg, pour une| 
lopération urgente. Elle aussi va | 
très bien et s'apprête à revenir | 
dans sa famille, Nos voeux de’ 


|complet rétablissement, i 


Max. Coupal, est chez ses parents 
après avoir été réformé (dis- 
charged) de l'armée pour cause 
de santé. 

Election municipale 

L'élection municipale pour le 
choix d'un conseiller a donné le 
résultät officiel suivant: M. L.-P. 
Côté, 56 votes; M. Thom. Wit- 
man, 30 votes; un bulletin a été 
rejeté. 

M. L.-P. Côté remercie bien 
sincèrement tous ceux qui ont 
contribué à son succès dans la 
récente élection municipale; il 
remercie aussi ceux qui lui ont 
fait opposition, parce qu'ils ont| 
démontré les imperfections de 
l'administration et ont donné des| 
suggestions appropriées pour l'a-| 
méliorer. Il demande la coopéra- 
tion de tous pour la gérance de 
leurs affaires dans l'avenir et 
prie tous les gens d'oublier les 
paroles acrimonieuses qui au- 
raient pu se glisser dans la cha-} 
leur de la campagne préélectora- 
le, Î 

—_—_———— | 

A toi, à Mère d'antique et rare | 
vertu, pour le jour de ta fête, a-| 
vec la souriante perspective que | 
quelque savant trouvera en li-| 
sant ton nom, ce témoignage de 
vénération pour toi. (Dédicace) . | 
PAPE PIE XI. , 

L 


—Julie, allez me chercher dans 


ma thambre le mouchoir de ba- DEVENEZ NOTRE AGENT 

tiste. PRINOE-ALBERT BABK. 
Mais, madame, il ne s'en sert Téléphone 2838 

jamais, 


JE M'Y CONNAIS ' 
EN FAIT DE CT MOL MENT 


CONNAIS EN FAIT DE 
BON PAIN / BONNE LEVURE / 


gerer avisées % 
LEVURE ROYAL ( 
pain plus leger, j' Un 


" ROVAr 


les mena 
emploient la 
Elle donne du 
plus délicieux, a mie 
H£ RMETIG 


POUR FIV 


Æ 


Ze 
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LA LIBERTE ET LE PATRIO] 


E 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Ste-Rose-du-Lac °°: * "7": 7 


qui célébrait sor 76ème anniv 
Nos soldats saire de naissar 
Le dimanche 28 novembre eut 

leu, dans notre église, une im- 
premionnante cérémonie pour 
nos soldats; cette fête avait pour 
but de nous faire remercier Dieu 
de sa protection pour nos soldats 


er- 


Sainte-Agathe 
Mariage 
JUTRAS—DORGE 


* : ” 
et de la prier encore pour qu'ils En l'église de Ste-Agathes le 
nous reviennent tous sains et !samedi 27 novembre, à 10 heures 
saufs Dans le sanctuaire, on M. le curé C. Paillé a béni le 


remarquaii un petit autel décoré mariage de Mile Florence Dorge 


” " ; 
de fleurs et de lurniéres encer- fille de M. et Mme Albéa Dorge 
clant une couronne portant l'ins. avec M. Pierre Jutras, fils de M 
cription de tous les noms des )€! Mme Ernest Jutras, de Letel- 
i ; 

soldats de Ste-Rose Aprés lallier, Man. Le sanctuaire était 
grand'messe ot t s'avancer |0rné de roses ‘talisman” et de 
Cinq enfants représentant un au fougères À L F 
mônier militaire n aviateur Au cours de la cérémonie, Mme 
L À EE L . av | 

un thôtelot n soldat et une JB. Poitrés, fils, soeur de la 
£arde-malade Ils se placérent | Mariée fit entendre ‘Ave Ma 
debout auprés du petit autel, et T4 Mile L. Lemoine touchait 
tenaient, de la main gauche, un l'orgue 
petit drapea Le R P. Curé La mariée était revétue d'un 
proc end" es nor de Le « les Costume tailleur de jersey de 


laine blanc orné de boutons fou- 
en leur or avec un chapeau de même 

teinte garni d'un voile, et des 
accessoires blancs Elle portait 
un corsage de roses ‘’sweetheart” 
et de muguets 


Ste-Rose, pendant que 
ts 


soldats de 
les cina enfar 


1 se 
farce 


tenaient 


Marchand 


Une réception eut lieu à la 

La partie de carte lu - [salle paroissiale où M. le curé 

vembre or isée par LC. Paillé, M. l'abbé M. Bélanger 

Lussier, J. Emond et leurs élèves, et M. G.-R. Brunet, cousin et 

rapporta la somme de $10000. La oncle du marié, portèrent des 
température était idéale, ce qui |toasts à la santé des mariés 

permit à un grand nombre de M. et Mme Pierre Jutras ré- 


personnes de venir passer à Mar- sident à Letellier. | 


chand une très agréable soirée Parmi les messages de félici- 

En plus de la partie de whist, tation que les nouveaux époux 
nous avons eu quantité de jeux ont reçus, il faut mentionner 
qui ont été doublement appréciés ceux des soeurs ét beaux-frères 
par les aimables qui ont! du marié, M. et Mme Larry Bes- 
bien voulu nous de leur 'sette, de Detroit, Mich., et M. et 


présence 
Les prix furent gagnés par les 


Mme Frank Gallant, de Moose 


Jaw, Sask. 


personnes suivantes: _—…— NE MU 

ler prix des dames, Mme Au- 

I , Mme At 

guste Gamien;: 2e prix des dames, Dunrea 
Mme François Langlois; ler prix| Robert Garand était en congé 
des hommes, M. Léandre Laurin: chez ses parents, M. et Mme H 
2ème prix des hommes, M. Lu-| Grand, la semaine dernière, et | 
cien Lépine. Prix d'entrée, Mille 


[nous sommes heureux d'appren- | 
dre qu'il a été promu officier dans | 
|la marine, Il est retourné à Ha- 
gnée par Mme Alex, Morand. Un| lifax. Nous lui souhaitons bon 
ensemble pour bébé, don de succès. 

Mme Payment, de St-Boniface, | CE 


fut gagné par M. Joseph Dupas.| Mme Charles Girardin est 


Georgiana Delorme 
Une caisse de pommes fut ga- 


al- 


Voici le programme récréatif |j6e à Merronne, Sask., pour as- 
qui fut exécuté à cette occasion: | sister aux funérailles du regretté 

Chant: “Good Luck” et “La | docteur Dugas mort accidentelle- | 
Feuille d'érable”, par la chorale! nent le 23 novembre dernier. 
de l'école | TE ed 

“Ma Suzette”, par Joseph Du- Louis Souyri, des fusiliers ir- 
pas landais, stationné au fort Os- 


“Dans le bon vieux temps”, par | borne, à Winnipeg, était en con- 


Cougnon , 


|notre 


| régulière 


| mentie, Il sut bien profiter de sa 


A la mémoire du 
Dr Jules-Marie Dugas 


Nous n'avons pas été le seul à | accorder la faveur d'atteindre son 
être terrifié par la nouvelle que!idéal: celui de devenir médecin 
a radio lunçait de Winnipeg, | Une > secuurable lui fournit 
e mercredi 24 novembre.! l'occasion d'entreprendre ses e- 
annonçæt que la première victi-|tudes à l'Unive à Laval de 

de la chasse cet automne é c à l'automne de 1927, Ei 


tait le jeune et sympathique doc- nps que de services il nous 
teur Jules-Marie Dugas de- it rendus durant cette année,) 
puis 5 mois à peine exerçait sa| par sa compagnie si appréciée, 
profession dans la belle paroisse} Sa bonhomie et sa Jovialite tou- 
de St-Pierre. 11 avait comblé le!jours charitable! Il y a deux 
vide causé par la mort d’un vieux | Semaines, le 18 pour être exact, 
pionnier-médesin au Manitoba, !il vint de St-Pierre pour passer 
le Dr Bélanger. St-Pierre et tout | quelques heures avec nous. Com- 


le district se réjouissaient de voir! me il était heureux dans sa belle! 
s' dans la paroisse ce|Profession et quels espoirs dé- 
jeune méde qui promettait | bordaient de son âme exubérante 
une carrière si féconde dans une|POur ses projets d'avenir. Que 
profe noble que cha- de promesses il faisait à l'aube de 
ritable et aui lui avait coûté tant | la Vie qui lui paraissail Si sou- 
je sacrif et de détermin: riante et si po t féconde! 
Le docte I Qu'ils sont insondables les ju- 
pas de te mis. | gements de Dieu! De voir se fer- 
Dès au'or e se mer une tombe qui emporte les 
tait attiré . a per-| restes d'un jeune homme de 31 

était capt Ses! ans, d'un jeune homme qui pi 

1 e + à! mettait tant, qui avait fait 

était s de sacrifices pour parvenir à sa 
pulaires jeunes de son temps par | destinée, aux yeux du monde 


Woodridge 


René Dupas, de la marine cana- 
dienne, est en congé chez ses pa- 
rents, M. et Mme Léon Dupas 


LL LU LL 
Les soldats Gérard-Yvon-Lu- 
cien Guilbault et Alphonse Har- 
rison étaient en promenade chez 


leurs parents, ces jours derniers 
. . D 


Mme Bill Melenyk, de Winni- 
peg, était en promenade chez ses 
parents, M. et Mme Henry Meix- 
ner 


Décès 


Mme Théodore Vandal, âgée 


de 32 ans, est décéäee à l'hôpital! 


de St-Boniface, 


après quelques 
jours de maladie s&s 


lement 


Les funéraill lieu dar 


l'église de Woodridge, le jeudi 
2 décembre, L'inhuma eut 
lieu dans le cimetière paroissial 
Une foule nombreuse de pa- 
nts et d'amis assistait aux fu- 
nérailles 
Outre son mar défunte 
laisse 7 enfants en bas âge 
Nous ns nos plus vives 


sympat} 
vée, et nous 


la famille éprou- 
I l'assurons d'une lar- 
ge part dans nos prières pour 


l'äme de la bien-aimée disparue 


son affabilité et sa bonne hu-|c'est un irréparable malheur 
meur. On le trouvait un peu ta- Aux yeux de Dieu il avait ac-| 
quin quelquefois, mais toujours | compli sa tâche. En quelques#n- | 


a spirituelle repartie déridait les 
scibles 


Après un cours cl 


hommes et la récom- 
e de Dieu. Il n'aura pas été 


plus 


sance des 


pens 


issique bril-| 


lant au Collège de St-Boniface, | trouvé les mains vides ce bon et 
son ambition était d'entrer à|fidèle serviteur, et la mort ne 
l'Université où l'étude de la mé-|l'aura pas surpris. Une voix au- 
decine l'attirait. Les circonstan-| torisée nous apprend ce matin 
ces ne lui permirent pas d'entre-| même qu'il a eu le temps de fai- 


prendre ses études médicales a-|re un acte de contrition et d'of- 
vant l'automne de 1937. Après|frir son sacrifice au Maître su- 


nées il avait mérité |a reconnais- | 


un an passé chez ses parents sur | prême. En cette heure tragique | 


la ferme de Meyronne, Sask., ill et solennelle sa foi ne sera 
répondit à notre invitation de|pas démentie, et le Sauveur qu'il 
venir passer quelque temps dans |resut si souvent dans la Sainte 
presbytère. Il arriva donc| Communion, n'aura pas dit en 
à Starbuck vers la fin de septem-| vain: “ Je le ressusciterai 
bre 1936, juste à temps pour ap-|au dernier jour, celui qui mange 


se 


prendre notre nomination à la|ma Chair et qui boit mon Sang.” 
cure de Rainy River, où il con-| Que Dieu lui donne le repos et 
sentit à nous accompagner. la lumière éternelle. 

Il nous a été donné de vivre 


Gustave Couture, ptre, curé, 
Presbytère Notre-Dame 
de Rainy River. 
—— + 


un an dans l'intimité avec ce bon 
jeune homme dont la conduite 
faisait l'édification de 
toute la paroisse. Sa foi virile et 
convaincue ne s'est jamais dé- 


Un mot de commentaire 


un | Révérend Père Directeur 
de “La Liberté”, 
Je vous remercie 


solitude qu'il sanctifiait par 
contact quotidien avec le Maître, | 


car chaque jour il se nourrissait de m'avoir 


deux élèves gé chez ses parents, M. et Mme pr be Le re he 6 at communiqué l'article de M. l'ab- 
“Mon petit kaki” et “Twilight! Marc Souvyri pr NE M$ velo F ge une | bé Gustave Couture au sujet du 
Det dés Eioterd Le: Mar | 5 FEPOR saeue re pr Te [e sep regretté Docteur Dugas. Cet ar- 
fortune, | André Boulet, fils de M. uen PTE : ter re onne |ticle si délicat m'a révélé com- 
Déclamation par Léandre Lau-!| Mme Alphonse Boulet, est reve- eure pour chaufler l'église et|bjien schématique et vraiment 


rin | 
O Caneda. | 
Les institutrices désiren 
mercier sincèrement d'abord M.| 
le curé Joyal et tous les parois- | 
siens, ainsi que les amis de Win- 


nu dans sa famille. 11 a été réfur- 


mé (discharged) de l’armée. 
L2 . LA 


Un regrettable accident est; 
survenu au lieutenant Clément | 
Lavoie, stationné à Debert, N.-E 


nipeg, St-Boniface, St-Pierre, | En faisant des manoeuvres mili-| 
Vassar et La Broquerie qui ont |taires, un boulet lui a fracturé 
contribué à faire de cette soirée! la jambe, Il est maintenant à! 
un véritable succès | l'hôpital militaire en convales- 
re | cence, et son état est assez satis- 

Visiteurs | faisant. Tous nous scuhaitons au 

En plus des nombreux chas-|jjeutenant Lavoie un prompt ré-| 
seurs, nous reémarquons: | tablissement. | 
M. et Mme A, Bédard, M, et KT | 
Mme Grandimont, Miles Aude) | 


Otterburne 
M. Joseph Poirier est parti il] 
y a quelque temps pour voir sa 
M. et Mme Gabriel Carpentier | Gaspé lache 400 Poneer en en 
et leur fils, Maurice, de Winnipeg. | Gaspésie. ux derniéres nou- 
D 4 pes Bee la mère de M. Poirier se 


portait mieux. 
LA L . 


M. Wilfrid Rougeau, 
avoi: passé ure vacance au Mani- | 

Le 30 au soir un souper fut toba, est parti, accompagné de 
servi chez Mlle A. Clément en! Mme Rougeau, reprendre son 
poste dans l'armée canadienne, 
à Prince-Rupert, C.B. 


Jolicoeur et Jeanne Bergeron, M.| 
Charles De Gagné, tous de St- 


Boniface 
LA . . 


Mlie Paquin, de St-Boniface, 
et M. Noclette, de l'armée cana- 
dienne, 


après | 
. L2 LZ 


Baptêmes 


[ 
1 
sn ; |  Yvonne-Estelle-Eugénie, en- 
s | fant de M. et Mme Edouard Go-| 
beil, baptisée à l'hôpital de St-| 
Boniface. Parrain et marraine, 
SIROP DE DENTITION POUR | Eugène Gobeil et Eugénie Mon- | 
BEBE QUI PERCE SES dor. 
DENTS Marie-Andréa-Angéline - 
Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 
tantanément. 
356€ par poste 


Ro- | 
lande, enfant de M. et Mme Hen- | 
ri Nicolas, baptisée en l'église | 


radeon s Parrain et marraine, | 
Ernest et Jeanne Nicolas 


Apportez ou expédiez vos 
Volailles préparées 


Standard Produce Co. Ltd. 


Quand vous nous expédiez directement vos volailles préparées, dindes, 
poulets, poules et cogs, canards et 
ave s'occupera de uv des qu'ils arriveront à notre 
établissement; on vous palera comptant promctement si .ous faites 
affaire directement avec la STANDARD PROUUCE CO. LTD. 


JEUNES DINDES — Grade “A, 31e la liv, 
JEUNES DINDES — Grade ‘“B", 29c la liv. 
3 JEUNES DINDES — Grade “C", 26c la liv, 


POULETS (MF, “A") “Se VOLAILLES-Grade ‘A' 2e 
POULSBTS (MF."“B") fe VOLAILLES--Grade ‘B' 20e la 
POULETS (Grade ‘“B'') 25e VOLAILLES-Grade ‘C' 17e 
POULETS (Grade "“C") 22e ! 

CANARDS-—-Grade ‘A 


OIES — Grade “A 2ôc 
OIES — Grade “B" 18e ! CANARD&i- Grade "B”, 
Ces prix sont F.O.B. Winniseg 


d:s volailles vivantes Ecrivez pour obtenir 
Nous envoyons des caisses à ceux qui en font la demande. 


STANDARD PRODUCE CO. LTD. 
5, rue Charles, Winnipeg | 


Permis no 74558, Commission des Prix et “1 Commerce en temps 
de guerre 


oies, vous pouvez être assurés 


l'on envois 


23e 
21e 


Nous achetons aussi 
nos prix 


|reux d'annoncer 


| voeux de bonheur aux nouveaux 


l« 


té et prospérité 
| L 


il 
| passage à 


lune courte maladie. 


{le cabinet Godbout. | 


loutre sx femme, née (Blanche) | 
| Hamel, cinq filles, Mlles Claire, 


| Mariette Hamel, 


demeurait à jeûn pour ne pas|trop incomplète était rédigée la 


manquer de recevoir la sainte! phrase dans laquelle je faisais 
communion. allusion, dans un article précé- 
Sa prière était toujours fer- 


| dent, à son séjour au presbytère 
de Rainy River. Il s'agissait de 
mettre en relief le courage que 
déploya le jeune homme à se 
faire une carrière. Une plus am- 
ple information m'aurait fait di- 
re à quel point M. l'abbé Couture 
contribua à ranimer son courage 


vente. Il suppliait Dieu de lui 


Toutes-Aides 


M. Alexandre Laberge est heu- 
le mariage de 
son fils, Lucien, avec Mille Roma | 


Durand, fille de M. et Mme Emi- | ©t à poursuivre son idéal. Je 
le Durand, de St-Jean-Baptiste. | SUiS heureux de lui rendre cet 
Le R. P. Masséo leur donna lai hommage. Du reste, ceux qui 


bénédiction nuptiale le samedi 27 | Connaissent la charité 


novembre. 

La mariée était revêtue d'une| 
longue robe de chiffon bleu. Elle 
était accompagnée de son père; 
M. A. Laberge accompagnait son 
fils. 


Un souper fut servi chez le pè- 
re du marié. Le soir d'autres pa- 
rents et amis vinrent offrir leurs 


rayonnan- 
te de ce prêtre n'ont pu s'y mé- 
prendre Jules-Marie fut pour 
lui, non un employé, mais un 
hôte et un ami. Ce fut l'amitié 
de deux gentilshommes. Néan- 
moins, je ne regrette pas trop 
ma phrase équivoque si c'est 
vraiment elle qui a été l’occasion 
d'un si magnifique et touchant 
témoignage sur la belle âme de 
notre ami commun. Sa mémoire 
gagne grandement à ce complé- 
| ment nécessaire de mon pauvre 
| article—écrit trop hâtivement— 
| mais avec un grand coeur et un 
| grand désir d'atténuer, si possi- 
ble, la douleur des parents et 
| amis du défunt. — Aïfred BEPR- 
NIER, SJ 


époux. 

M. et Mme Lucien Laberge ré- 
sideront à Toutes-Aides, 

Nos meilleurs souhaits de san- 


aux jeunes époux. 
. Li 


M. et Mme L. Dacquay, de N.- 
D. de Lourdes, sont en visite chez 
des parents pour quelques semai- 
nes. Aussi Mile Thérèse Le Mou- | 
ec et M. Marcel Mabon sont de] 
Toutes-Aides pour! 

| 
' 


quelque temps. 
. L1 L1 
M. et Mme Augustin Pineau| 
sont allés à St-Boniface la se- 
maine dernière pour assister au 
mariage de leur fille, Antoinette, 


DECES DE M. J.-A. HAMEL | 


QUEBEC.— M. Joseph-Adrien ! 
Hamel, maire de l'Ancienne-Lo- | 
rette, est décédé vendredi der-| 
nier, à l'âge de 52 ans, après! 
Il était le 
frère de M. Wilfrid Hamel, mi- 


nistre des terres et forêts dans 


M. Hamel laisse dans le deuil, | 


Louisette et | 
et un fils, M. 


Rachel, Yolande, 


Germain Hamel. 


DR. JACOB 
et ses Associés 


CPAS par les années 
passées, le Canadien|le « 
National se prépare à servir! National, James Morgan, mé- 


Dentistes dans ses wagons-restaurants, au 

temps des fêtes, quelque 6000 

BUREA , livres du plum-pudding tradi- 

” tionnel. Ce plat est préparé selon 

ass du RANRON une recette ancienne et les 

ra LA 00e sonne cheis du Réseau ont la répu- 
Montgomery | 


tation d'y apporter un tel soin 
que plusieurs cuisiniers et cuisi- 
mières de l'armée s'} sent inté- 


Heures: 5 k am à 6 h pm. 


Ste-Geneviève 
Tableau d'honneur au couvent 


Grade VII — Cécile Desrosiers. 
Grade VI- Denise Gauthier, Gra- 


de V-—Louise Gayet. Grade IV— | 


Marie-Louise Lansard, Simonne 
Saltel. Grade III-Blandine Le- 
gal, Agnès Desrosiers, Elisabeth 


Dornez, Thérèse Lansard, Yvon-| 


ne (zauthier. Grade II — Liliane 
Chamberland. Grade 1-— Floriäa 
Fiola, Adrienne Dornez, Charles 
Legal, Lorraine Gauthier. 


| St-Eustache 
Nos 
sont 


occupées: la famille de M, Clé- 
ment Lachance habite une nou- 


nouvelles constructions 


|velle maison depuis un peu plus 


! 


de deux semaines. M. Hermé- 
négilde Laramée occupe égale- 
ment sa maison neuve depuis un 
certain temps. M. Adrien Char- 
bonneau espère qu'avec le beau 
temps et avec la rapidité des 
ouvriers, il pourra déménager 
dans sa nouvelle demeure pour 
Noël. . 

La semaine dernière, M. l’ab- 
bé G. Gervais se rendait à l’éco- 
le du village pour y procéder à 
la distribution des bulletins des 
enfants pour les mois de sep- 
tembre et d'octobre. Il passa 
dans toutes les classes et donna 
à chaque élève un bulletin dans 
lequel on donne les notes de 
conduite, d'application et de tra- 
vail. . M. l'abbé a surtout ap- 
puyé dans tous les grades sur 
les retards à arriver à l’école le 
matin et sur les absences non 
motivées. Nous espérons donc 


que sur ces deux derniers points | 


il y aura amélioration. 
Médailles dans les écoles 
ECOLE DU VILLAGE 


Catéchisme—Cours préparatoi- 
re: Maurice Houde. Grade lI: 
Valérie Allarie, Grade Il: Roger 
Guay. Grade III: Olivier Mé- 
nard. Grade IV: Ernest Gervais. 
Grade V: Marie-Claire Rivard. 
Grade VI: Adélard Gervais. 
Grade VII: Eva Gervais. Grade 
VII: Evelyne St-Germain. 


Français—Cours préparatoire: 
Léo St-Cyr. Grade I: Yvonne 
St-Cyr. Grade II: Anita La- 
chance. Grade III: Florence Lus- 
sier. Grade IV: Yvette Gervais. 
Grade V. Ciaudette Hogue. Grade 
VI: Emile Laramée. Grade VII: 
Estelle Picard, Grade VIII: 
Louise Ménard, 


ressés cette année. L'on voit ici 
le cuisinier en chef du Réseau 


lant les ingrédients du plat 
savoureux devant le caporal 
Jeannine Prévost (à gauche) et 
le caporal Isabelle Langlois (à 
droite). Ces deux jeunes cana- 
diennes - françaises sent elles- 
mêmes des artistes du fourneau; 
elles cuisinent chaque jour pour 
250 C.W.A.C, aux casernes de lu 
rue St. Sulpice, à Montréal. 


| tant le nouvel élu nous n'oublions 


maintenant presque toutes | 


Election 
Aux dernières élections muni- 
cipaies, M. Afred Hamelin, de 
St-Eustache, a été élu por rem- 
placer notre dévoué maire, M 
Amédée Beaudin. Tout en félici- 


pas lex services multiples et le 
dévouement inlassable de celui 
qui eut pendant plusieurs années 
|la direction de notre municipa- 
| lité et à qui nous offrons nos sin- 
|cères remerciements. 
L2 L£ LA 
Nous apprenons avec plaisir 
| que M. Ulric Beaudry a remporté 
trophée pour l'entretien de 
chemins publics de la Munici- 
palité de Cartier. Nos chaleureu- 
ses félicitations 
En voyage 
Bremner, enrôlé dans 
le régiment “Lake Superior 
Highlanders”, est venu passer 


| quelques jours dans sa famille 
| . . e 


le 


Antonio 


rendre 
une se- 


Léon Désilets est venu 
visite à ses parents pour 
maine 

Partie de cartes 

Le dimanche 28 novembre eut 
lieu à la salle paroissiale une 
partie de cartes organisée par les 
dames du nord de la paroisse, au 
profit des travaux de l'église. Ce 
fut un véritable succès, car les 
recettes nt de 5210.00 

Le premier prix des dames fut 
gagné par Mme E. Désilets, et 
| celui des hommes par M. Adélard 


Beaudry. 
1 LL LA LI 


+ 
iure 


Une clinique dentaire a été or- 
ganisée dans notre district. C'est 
| une oeuvre à encourager et à sou- 


{tenir de nos deniers. 
L] L1 LL ' 
| Nous sommes heureux d'ap-| 


prendre que Mme David Brem- 
|ner est de retour après un sé-! 
jour à l'hôpital. | 
LI LL LZ (il 

Mile C. Clément est partie pour 
l'hôpital. Nous lui souhaitons un 
prompt et entier rétablissement 


Les forces | 
maçonniques 


[Suite de la première page] 


|nant que le comte Sforza est à 
| la tête du Grand Orient en Italie. 
D'après les rapports de la pres- 
ce, il s'entendit avec Benedetto 
|Croce, pour libérér des commu- 
nistes emprisonnés et les auto-| 
|riser à fonder un journal. L'un 
et l'autre demandèrent ensuite 
|la démission du roi et du prince 
lhéritier, puis avisèrent l'Eglise, 
à laquelle 99 pour 100 du peuple 
italien est attaché, qu'elle de- 
vait rester neutre et garder le 
silence. | 

“Officiellement nous enten- 
dons redire et répéter que tous 
les peuples choisiront eux-mêmes | 
leur forme de gouvernement | 
quand la guerre sera finie, Mais | 
{avant que finisse la guerre voilà 
qu'en conseil secret, une mino- 
rité organisée prend des déci-! 
sions auxquelles une majorité ! 
non organisée aura bien de la 
peine à se soustraire. 

“Les écrivains de piusieurs 
pays reprochent aux sociétés se- 
crètes le semblant de paix con- 
clue à Versailles. Est-ce que iles 
|hommes d'Etat vont de nouveau 
écouter ces sociétés et susciter 
la colère du ciel? Comment un 
croyant — qu'il soit catholique, 
protestant ou juif — peut-il espé- | 
rer les bénédictions divines sur | 
une économie conçue par les en- | 
nemis de la religion? Comment | 
|peut-il fonder l'établissement | 
| d'une paix, nationale ou interna- | 


chrétiens, pour lesquels ils 
pensaient combattre, ont été mis 
de côté, et que dans la recons- 
truction des gouvernements tout 
a été disposé pour entraver les! 
consciences de la plus grange 
partie des citoyens. | 
| “Il faudrait au contraire que 
le chan;'ement d'un système de ! 
gouvernement ne s'effectue qu'- 
après avoir laissé à chaque cito- 
tyen de la nation, la guerre finie, 
| le temps d'une paisible délibéra- 
|tion, et après que tous, sauf les 
| anticléricaux, auront invoqué le 
| secours d'en haut.” 


Accusation du 
Card. Schuster 


| BERNE-Sans les mentionner, | 
S.E. le cardinal Iidefonso Schus- : 
ter, Archevêque de Milan, a ac- 
cusé les Allemands de saccager 
les églises des banlieues de sa vil- 
le archiépiscopale et les a dénon- 
cés comme ‘des hordes de ban- | 
dits sans-Dieu qui entendent ren- | 
| verser tout dogme et toute mora- | 
le,” 

L'Archevêque de Milan a aussi 
demandé aux parents italiens de | 
veiller à ce que leurs fils ne tom- 

| bent pas entre les mains de ‘cette 
| horde qui travaille pour Satan”. | 
| Ces paroles constituent un ap- | 
| pel à peine voilé em faveur de la | 
| 


violation ouverte des ordres sévè- 
res donnés par les Allemands aux 

| jeunes Italiens d'entrer dans les 

| rangs de l'armée allemande, 

| S.E. le cardinal Schuster a dé- 
claré qu'en vertu d'instructions 

| venant directement du pape Pie | 
XII, les membres du clergé ne | 
laisseront plus d'objets de valeur | 

| sur les autels, la nuit, mais qu'ils | 
mettront ces objets à l'abri ‘des 
mains ignobles et profanatoires | 

: de la horde sans-Dieu." 


Vos yeux --- 


Ont besoin d'un examen com- 
plet et de lunettes appropriées 
Pour obtenir du soulagement 
pour la fatigue des yeux, les 
maux de tête et d'autres dé 
sordres visuels, CONSULTEZ 
LES 


Optométristes et Opticiéns 


+ Lrartogt 
Math et Por 


“un des 


FINKLEMAN à 


Tétéphone 


l'ortage 
mupes. Manitoba 
2 «ur 


Nous par'ons lrançais 


Programme de reconstruction 
sociale des evèques australiens 


Le programme détaillé de reconstruction sociale patronné par 
le Comité épiscopal d'Action catholique d'Australie, sous la pré- 
sidence de l'archevêque Mannix, est arrivé au pays Sur ses 
vingt points, quelques-uns se rattachent à des principes communs 
à la doctrine catholique dans tous les pays; d'autres ne sont rien 
plus que des considérations pra-y 
tiques qui peuvent ne pas être 


acceptées de quelques catnoli- mais la déclaration dit nettement 
ques. Mais la ressemblance avec 'aue ‘les profits personnels par 
le programme social tracé par la dispensation de crédits de- 


vraient être él 
ment.” Au s 
dans l'industrie 


, 
les évêques catholiques d'Angle iminés complète- 
terre, il y a plus d'un an, fait 


ressortir l'unité fondamentale 


femmes 


demande 


et des 


elle 


de la doctrine sociale catholique! ‘le même salaire aux travai 
dans toutes les parties du monde./leurs hommes et femmes pour 
* le même travail mais exclut 
Comme premier des vingt 
: : _Lentièérement les femmes du tra 
points, les évêques australiens 1 
Pr vail qui ne leur convient pas: 
veulent absolument ‘‘une sécu- 


elle encourage aussi par tous les 
moyens la formation des fem 
mes aux travaux domestiques et 
l'établissement d'un du 
{travail domestique 

| 


rité économique pour les familles 
nombreuses par le paiement d'un 
salaire familial gradué et la pro 
priété de la maison familiale 

Sans une telle sécurité écdonomi 
que, les évêques déclarent ‘“im-| 
possible d'espérer une augmen- 
tation du taux des naissances 
australiennes.” Pour des rai 
sons similaires, ils estiment une 
politique du logement d'une im 
portance aussi vitale, ovec “‘des 
maisons assez grandes pour en- 


tatu 
statut 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Téléphone 93 452 


Prix déchargé À Fort 
Port Arthur 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


William ou 


courager les couples nouvelle 
iés voir des familles | AVOINE 
ment marié à a ir d familles Le lundi 29 nov CW No 2 5114, 
nombreuses. C.W,. No 3 51 Fourrage No 1 5113, 
Le problème capital est d'aug- ie en 20 +, Fourrage No 3 51, 
menter la population dans ce! Le mardi 30 nov--CW. No 2 511, 
|vaste continent non exploité, et! C-W. No 3 51:,, Fourrage No 1 511: 
or és Fourrage No 2 5114, Fourrage No 3 51, 
les évêques ‘recommandent la!sur voie net 507% 
stabilisation de l'agriculture KE pet Hg LUS da C.W ir, x , 
comme la source permanente | Fourrage No 2 814, Fourrage No 3 Si! 
d'une population en progrès.’ |sur voie net 507, 
ù - 2 4 No | 
Seule la population rurale d'Aus- |? Jeudi 4,96 GW. No 2 Six 
tralie, notent-ils, a une natalité | Fourrage No 2 5114, Fourrage No 3 81, 
assez élevée pour faire monter|fur Von noi, 3 de CW. No 3511 
la population du pays. L'éduca-|cW. No 3 511: Fourrage No 1 S11:; 
tion, soulignent-ils également, | Fourrage No 2 5113, Fourrage No 3 5i, 
au dk dits stt t sur voie net 507% 
devrait encourager  nettemen | Le samedi 4 dée.— C.W. No 2 Slis, 
l'idéal des familles nombreuses, |C.W. No 3 511%, Fourrage No 1 81 


rer "| Fourrage No 2 5114, F age No : 
et la religion seule peut fournir AIRES net 20 2, Fourrage No 


le mobile nécessaire. De plus, | ORGE 
, , > s.| Le lundi 29 nov.--C.W, No 2 8 rangs 
l'Etat doit s'assurer que ces re 164%, C.W, No 3 6 rangs 64%,,, Fourrage 
formes ne sont pas entravées par |No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
ceux qui sont intéressés finan-|rage re be 0 RE PARREEES 2: à 
4 n s |! ‘ OvV.—C + NO rangs 
cièrement dans les objets anti-|645,, C.W. No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
conceptionnels. | No 1 64%, Fourrage 2 64%, Four- 
ÿ# À 1age No 3 64%, sur voie net 64% 
Des salaires raisonnables aux| Le mereredi ler déc.—C.W. No 2 8 
ouvriers, la surveillance des mo-/! rangs 64%, C.W. No 3 6 rangs 6414, 
24 : !Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
nopoles et des ‘‘grosses entrepri- | 643;, 
ses,” le droit des travailleurs à 64%. 
participer à la direction: ces 


D 
2 


Fourrage No 3 641,4, sur voie net 
Le jeudi 2 déc.-C.W, No 2 6 rangs 
65%, C,W, No 3 6 rangs 642%,, Fourrage 


principes figurent naturellement No 1 66% Pourra e No 2 64%, Four- 
rage No 44, sur voie net 64% 
en bonne place dans le program Te vendre 1 /ale CU Dal s 
me, Le contrôle du crédit est rangs 4%, C W. No RC rangs 64% 
1 i f Î ourrage No : ourrage No 2 
moins compliqué en Australie, 64%, Fourrage No 3 6414, sur voie net 
où la Banque du Commonwealth | 643, 
st déjà sous le contrôle public,! Le samedi 4 déc, — C.W, No 2 6 
est J P rangs 64%, C.W. No 3 6 rangs 64%, 
ments 7 | Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
. 641,, Fourrage No 3 64%, sur voie net 
F ÉTER 

Vacances payées SRIGLE 
: £ Le jundi 29 nov.--C.W, No 2 110%, 
a 33,000 employés CW. No 3 112%, CW. 2 rej 104%, 
2 ; N 10 Er 4, St 
de chemin de fer AR ER RE SE 
AC . Le mardi 30 nov.—CW, No 2 11514, 
La commission nationale du CW, No 3 11114, C.W. 2 re, 10412, 
travail en temps de guerre a Er à 4 1012, Ergot 9914, Sur voie 

‘ 512. 

| approuvé une demande d'une se-| Le mercredi 1er déc.—C.W. No 2 116, 
maine payée de congé pour 37,-|C-W. No 3 112, C.W, 2 rej. 104, C.W. 
090 bus j + ” de té No 4 102, Ergot 100, Sur voie net 116 
| employés des chemins er. Le jeudi 2 déc—C.W. No 2 11514, 
La demande fut faite par la'CW. No 3 10%. CW. 2 rej. 10312, 
Fraternité des employés pour le! C'W: No 4 101%2, Ergot 9913, Sur vole 


net 11514 


ti : b irrél |maintien des voies ferrées pour! Le vesdred! 3 déc.--C.W. No 2 115, 

ionaie, sur une ase irr i- 7 : , | C,W. No 3 10, C.W, 2 rei 103, C.W, 

ar | les employés de sept chemins de | K5°4 101, Ergot 99, Sur voie net 115. 
gieuse: soie AS k fer canadiens; par la fraternité! Le samedi 4 déc W, No 2 11514, 

“Des millioñs de jeunes gens | internationale des pompiers et} C-W. No 3 110), C.W, 2 rej. 10314, 

vont retourner au foyer après! f PA CW. No 4 10114, Ergot 29914, Sur voie 

| \4 Prés | des huileurs, des mécaniciens et | net 11514 

| cette effroyable guerre, _indi- ; employés de rotondes, pour 3,-! OPTIONS WINNIPEG 

; gnés d'apprendre que les idéals 000 employés du Pacifique ca- 


AVOINE 


nadien, et par la Fraternité! Le lundi 29 nov.—Oct. 5114, Déc. 5114, 
n 2 Yumi u 1 pe 
canadienne des employés des Pr mardi 30 nov—Oct, 5114, Déc 
chemins de fer et d'autres Le mercredi ler déc.—Oct, 5114, Déc 
y 5115, 
moyens de transport (C.C.L.),| 4 Lua 2 déc.moct. 5114, Déc 51% 
pour 9,000 employés du Ca- Le vendredi 3 @éc—Oct, 5114, Déc 
nadien national. 5143. 
| sNons Le samedi 4 déc. — Oct. 5114, Déc 
513. 
ORGF 
Le lundi 29 nov.—Oct, 64%, 
Le mardi 30 nov.—Oct. 642, 
Fondé en 1914 Le mercredi ler déc.—Oct, 64%, 
Le jeudi 2 déc,-—Oct. 642, 
MONUMENTS Le vendredi 3 déc.-Oct, 684%, 
Le samedi 4 déc.—Oct, 644, 
SEIGLE 
GRANIT - MARBRE - PIERRE Le lundi 29 nov—Oct, 118%, Dée 
116%, Mai 114% 
N. PIROTTON Le mardi 30 mov.—Oct, 11514, Née 
11555, Mai 11414 
41 ans d'expérience Le mercredi ler déc.—Oct, 118, Dée, 
F 116, Mai 114:2, 
385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 Le jeudi 2 déc—Oct. 11514, Ne, 
11155, Mai 1144 
NORWOOD, ST-BONIFACE Le vendredi 3 dâéc—Oct, 115, Déc 
Correspondance sollicitée 119%, Mai Lie 
esponda c Le samedi 4 déc—Oct, 11514, Dée 


‘115%, Mai 114% 


L'APPEL DU CANADA! 


Parce que l'action est 
nécessaire, je sers le 
Conade EMCORE. 


ENROLEZ-VOUS AUJOURD'HUI! 
Adressez-vous à l'édifice Huron et Erie, 
Angle des rues Fort et Portage, 

Centre de recrutement de Winnipeg-Nord, 
SL rue Main, Wiqnipes, 


A la Cathédrale 


PREDICATION 
8. Exc. Monseigneur l'Arche- 
vêque-Coadjuteur à fait ls pré- 
dication aux messes de dimanche 
dernier, et continuera à prêcher 
aux autres dimanches de l'Avent 


ASSOCIATION D'ÉDUCATION 
Dimanche derrier eut lieu une 
réunion des mesnbres du Cercle! 
local pour préparer la perception 
annuelle dans St-Boniface qui se 


fera dimanche prochain, le 12 dé- 
cembre, Un groupe de percep- 
leurs £e sont divisés la ville et 
passeront de porte en porte 

La coïllution des diplômes et 
prix mérites lors du dernier con 
cours de l'Associstion d'Educa 
tion par les élèves de l'Institut 
Collégial St-Joscph, se tiendra 
jeudi soir, à 7 heures. Le lende- 
main soir, à la même heure, les 
élèves de l'Académie FProven 
cher recevront à leur tour les di- 
plômes et es prix qu mt ob 
tenus à l'examen annuel de fran- 
çais, tenu en mai dernier 


IMMACULEE CONCEPTION 
Aujourd'} 


, fête de l'Immacu- 
lée Cor eptior ’ ont 
dites aux heures habituelles. A 
11 heures, messe pontificale, Le 
soir, cérémonie à 7 30 

PARTIE DE CARTES 
Le jeudi 9 décembre une 


partie de cartes organisée par les 


paroissiens des rues des Meurons 
de la Morénie et St-Jean-Baptiste 
aura lieu, Les dames de cette 
région en ont la direction. Le 15 
décembre il y aura autre 
partie de cart organisée cette 
fois par le comité des dames ré- 


sidant sur les rues Masson et Aul- 


neau, Voici les résultats de quel- 
ques dernières parties, par dis- 
tricts: | 

No 5 Organisation terminée 


(montant rapporté, $138.15)— 
Dumoulin et Provencher (Collège 
à Thibault); St-Jean-Baptiste 
(Dumoulin Cathédrale; Collè- 


a 


ge (Dumoulin à Provencher), 

No 12 Organisation terminée 
(montant rappurté, $151.50)— 
Valade, Despins, Jeanne d'Arc, 


Dollard (Taché à Aulneau); Aul- 
neau (Hamel à Dollard) 


No 1 —— Organisation terminée 
(montant rapporté, $163.50)— 
Messager, Hébert, Darveau, 
Grandin, Aubert; Taché et St- 


Joseph (Messager à Aubert). 


Mon Guide au Cinéma 


“11 eat absolument nécessaire que 
le lg» 45 sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
rmis de voir qu'à certaines con- 
Aitions: quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicienx ou franchement 
mauvais." —PIE XI 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Sweet Rosie O'Grady LI 
Hello Annapolis * La 
Top Man 4: El 
A Lady Takes a Chance LL 
Paris After Dark LL 


Mountain Rhythm . 


1—N'oftre aucun danger pour de 
publie en #rénérai 
f1Ne convient qu'aux aduites. 
ITI—A rejeter parce que condamnable | 
en partie | 
FV- Condamné 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 42 338 


J. A. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 


276, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones: | 
Bureau: 204 004 Rés.: 203 771 |! 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameubiements d'églises et 
fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


boisertie 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assuree 
H. ASSELIN, Prop. 

Tél 202 91 


R. Stanners 
BIJOUTIER 
Réparation de montres 
Anneaux de mariage 
Services d'argenterie 
Obiets d'art, etc. 
139, Avenue Provencher 
Saint-Boniface 


Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s'agitent dans leur lit, ne pouvant 
à ceux qui reposent en 
uelque sorte, mais dont le sommeil est agité par 
e mauvais rêves et des cauchemars: à ceux qui 
s'éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu'uis 


dormir, nuit après nuit 


-BONIFAC 


let aux donateurs de prix. 


| résidents de ce district pour as- 


[à adets, 
| fin de la 


POUR LES MARINS DU 
H.M.CS. ST, BONIFACE 


Les jeunes filles qui font partie 
de l'oeuvre auxiliaire du vais- 
reau-esorte “HMCS. St Boni- 
face”, 1e sont réunies le mardi 
7 décembre au soir, à la rési- 
dence de Mme John C. Davis, 152, 
rue La Vérendrye, pour préparer 
60 nécessaires de marin (ditty 
bags). 

Le comité d'équipement du 
HMCS. St Boniface” a fait 
un don de $22500 à l'Oeuvre 
Auxiliaire des jeunes filles pour 
leur permettre d'acheter les ob- 
(articles de toilette, choco- 
etc.) qui seront empaquetés 
fans nécessaires de marin 
De plus, chaque colis contiendra 
une iettre écrite par les jeunes 
filles elles-mêmes 

Ces nécessaires seront expédiés 
aux marins de notre vaisseau- 
corte vers la fin de cette se 
afin qu'ils parviennent à 
eurs destinataires pour la fête 


Comité | 
des oeuvres 
paroissiales 


Le district no 1 
$5200, dépassa 
de plus que de 


F 


ets 
lat, 
les 


# 


maine, 
| 


devant recueil 


lir son objectif 
la moitié, grace 
au bon dévouement de Mme J.- 
B.-T, Hébert et de ses aides, 
Mmes F. Hébert, J, Lamarche, A 
Rey E. Faucher. 

La somme de $16360 fut re-! 
mise à M. le curé, Un goûter fut 
servi, une caisse de pommes fut 
raflée et gagnée par M. R. Ayot- 
te. Des prix en argent furent dis- 
tribués aux personnes gagnantes 
aux cartes, dont voici les noms: 
ler prix, Mme Eug. Couture (148 
points); Zème prix, Mme B. Sau- | 
rette (145 points); 3ème prix, | 
M. E. Barker (144 points). Prix 
d'entrée pour dames, Mme A 
Guertin. Prix d'entrée pour hom- 
nes, M. A. Hogue, “Pool”, Mme 
Cook et M. À. Rey 

M. le curé Lavoie et les dames 
du comité central offrent des fé- 
licitations et des remerciements 
aux dames organisatrices et à 
toutes les personnes qui ont con- 
tribué à la souscription demandée 


et 


Jeudi prochain le 9 décembre, 
à la salle du Cercle Ouvrier, à 
8 heures, le district no 10 (qui 
comprend les rues des Meurons, | 
de la Morénie, St-Jean-Baptiste, | 
de la rue Hamel à la rue Ber- 
trand) donnera une partie de| 
cartes. Le comité compte encore 
sur l'aide et la souscription des 


surer le succès bien espéré. 
Comme d'habitude, l'entrée est | 
de 25 sous pour les non-résidents 
de cette division. 
Mme J.-A. LANE, 
secrétaire. 


ANHONCEUR 


Don Keeble, annonceur 
Radio-Canada à Toronto 


pour 


Activités de la Société 


LA CIBERTE ET L 


Cercle local 
de l'Association 
d'Education 


Dimanche prochain le 12 dé- 
cembre, dans l'après-midi, se fera 


la perception annuelle pour l'As 
sociation d'Education. Afin que 
cette collecte se fassz d'une faço 
rapide et complète, la paroisse à 
été divisée en une vingtaine de 
districts. Nos paroïssiens nt 


donc invités à recew 
convient ces dévoués percepteurs 
et à donner leur offrande aussi 
généreuse que possible, Que cha 
cun fasse donc sa large part dans 
l'oeuvre de notre survivance 


r comme 


OTTAWA. — Une dernière 
compilation des souscriptions des 
fonctionnaires civils fédéraux 
au 5e emprunt de la Victoire 
révèle que celles-ci se chiffrent 
au total de $13,297,748 


d'Enseignement Postscolaire 


COURS EN ART MENAGER 


Jeudi dernier eut lieu la clô- 
ture des cours en art ménager 
à Ste-Agathe. Un groupe de dix- 


dames et jeunes filles les ont 


suivis avec beaucoup d'assiduité. | 
Elles en ont tiré un grand profit 
Une superbe exposition de tra- 
vaux confectionné durant le 
cours ornait la salle paroissiale 
Les pers s qui exposérent des 
objets furent vivement félicitées 
M. Johns, directeur des études 
techniques dans la province, a- 
\ été délégué par l'Hon. M 

{z. Il encouragea vivement 
les étudiantes; M. l'abbé D'Es- 


chambault tira les leçons de cet- 
te série de cours. Nos remercie- 
ments bien sincères à Milles Mar- 
coux et Girard qui ont démontré 
d'une manière non équivoque 
leur habileté et leur grand sa- 
voir-faire, Les prochaines leçons 
se donneront à St-Georges. 


REUNIONS 
Les comités de bibliothèque et 
de musique tiendront leur réu- 
nion régulière cette semaine. 
Lundi dernier, c'était au tour 
de l'exécutif de se réunir. On y 
lut les rapports des divers co- 
mités. Nous résumons: 


BIBLIOTHEQUE 
On attend un envoi de livres 


|nouveaux qui ont été achetés ré- 
| cemment, Une cinquantaine d'en- 


fants sont membres et viennent 
s'alimenter assez régulièrement à 
notre bibliothèque 


DRAME 


çoivent des félicitations pour la 


| publication de la revue “SEP”, M. 


Dussault est actuellement dans 


[l'Est pour se procurer des pièces 


françaises. 
SANTE PUBLIQUE 
M. le docteur L'Heureux con- 
sent à traduire certaines brochu- 
res du Département de la Santé, 


A l'Ecole Provencher 


180 élèves recevront des diplô-! 
mes de l'Association d'Education 
comme récompense de leurs suc- 


|cès au concours de français du 


printemps passé. Les diplômes! 


| seront présentés par S. Exec. Mgr 


Georges Cäbana le vendredi 10 
décembre, à 8 heures du soir, 
dans la grande salle de l'Ecole 
Provencher. 

Les élèves, sous la direction 
du Rév. Frère Vermette, exécute- 
ront des chansons canadiennes 


| pendant la soirée, 


© é 
Nos cadets du grade X prépa- 
rzut uue Séance pour le corps de 
laqur'e aura lieu à la 
"maine, 
Elle consistera en une pièce de! 


| théâtre, “The Commandos”, chef- 


d'oeuvre des auteurs Martin! 
Edinger et Harry Garfinkel, et en! 
plusieurs morceaux de musique| 
et un film. | 
L 
Le cours de gymnastique com- | 
mencera vendredi prochain. Tous! 
les élèves du High School quil 
désirent y participer pourront ve- 
nir passer une partie de la soirée| 
dans la grande salle de l'Ecole| 
Provencher où les Révérends 
Frères se chergeront de les diri-| 
ger dans des exercices de toutes | 
sortes. 


La patinoire est maintenant en 
très bonne condition, grâce au 
zèle du Rév. Frère Paul et au 


concours généreux des élèves de 


l'école, Elle est à la disposition 
de tous les garçons et jeunes 
gens de l’école et des alentours 
Comme le hockey se joue conti- 
nuellement sur la glace, et com- 
me on est encore d'avis que ce 
jeu est réservé aux jeunes gens, 
nous sommes obligés, à cause du 


| danger qu'il offre, d'exclure tou- 


se sont couchés, nous offrons un remède tonique 


qui'aidera à calmer et renforcir les nerfs. 
“Milburn's Health and Nerve Pills."” 


Ce remède est le 


en décore ses lettres à ses amis 
|et Ronald Pambrun les colle sur 
| ses cadeaux et ses cartes de Noël 


tes les demoiselles de notre pa- 
tinoire. La direction de l'école 
ne peut se tenir responsable des 
accidents auxquels s'exposeraient 
les jeunes filles au cours des jeux 
exécutés par les garçons. 

LZ . L 


Le comité du “P.B.L.” au gra- 
de VI, classe de Mlle Antoinette 
Baril, nous a donné un rapport 
de son activité que nous croyons 
bien de reproduire en partie: 


Roger Millier rappelle que l'an 
dernier les élèves du grade VI 


| avaient organisé la vente du bon 


livre français. I! veut continuer 
cette propagande du bon livre et 
du bon journal pour remplacer 
les magazines et les mauvais 
journaux. 


Léo Beaulieu explique les ini-| 


tiales “P.BL.": Propagande de 
la bonne lecture, du bon livre et 
du bon langage. C'est bien d'a- 
cheter de beaux livres français 


| mais il faut que tous les élèves 
de notre école participent à ce| 


bon mouvement. Alors on doit 
leur vendre des livres qui leur 
feront du bien. Résultat: Les 
membres de notre comité se fi- 
rent un devoir de montrer et 
d'expliquer les albums et livres 
rançais aux autres garçons, 
Denis Lafrenière ajoute que 
si on a de l'argent à dépenser, 


|il n'y a rien de mieux que d'a- 


cheter des livres français. Il en- 
courage également les élèves à 
se procurer des timbres religieux. 

Louis Verrier dit que ces tim- 
bres sont jolis; ils représentent 
nos saints patrons, des scènes de 
Noël et de la Sainte Vierge. Ils 
sont à la mode. Nous en avons 
déjà vendu pour $30.00. 

Lée Paquin fait remarquer 
qu'il les colle sur de petites lisiè- 
rés de carton pour en faire des 
signets pour ses livres. 

Ernest Paquin ajoute qu'ils 
sont utiles pour en faire un ca- 


S; 


[hier de gatéchisme 


Quant à Richard Gervais, 


il 


Le Comité encourage NO- 
TRE journal. On a vendu 20 
“Liberté” dans notre classe 
cette semaine, Bravo! 

Léo Faucher dit que ce résultat 
est dû à Louis Vanderelest et à 


ses cinq abonnés en dehors de 


“ om à »® Ÿ sas . # . ‘énn! 
Lorsque vous en aurez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour ! l'école. 


vous de ces nuits 


eauchemars 


Prix, 50e la boîte, à n'importe quelle pharmacie 


fatigantes dues aux mauvais rêves et aux! 


Assurez-vous qu'il y à la marque de fabrique, ‘‘un coeur rouge," ! 


sur le paquet. 


The T. Milburn Co. Limited, Toront, Ont, 


Pierre Paquin félicite Vandere- 
lest d'être si bon vendeur. 

Armand Tailieu annonce qu'il 
a trois abonnés pour la semaine 


| prochaine, 


| lequel s'est engagé à les publier 


et à les faire distribuer 
MUSIQUE 

ions à M. Ben 

succes de 
iu 21 novembre 
e également que de 
mie s seront bier 
tô ,  d ia pr V1 Ce 
Un essai fructueux a déjà été 
fait dans ce domaine. Mlle Marie 

Louise Boily, de La Broque 


dont l'intérêt dans ce mouvement 
est bien connu, a été chargée de 
‘ette délicate et diffic issi 
le doit commencer son tr 
d'ici quelques semaines. 


avall 


Ste-Marie 


Tirage de dindes 


| Nous rappelons à tous les pa- 
roissiens et à nos nombreux a- 
mis que le grand tirage de dindes 
pour la Noël aura lieu le diman- 
che 19 décembre prochain, à la 
chapelle Ste-Marie même. 

Afin d'intéresser les gens, nous 
aurons un programme récréatif: 
chant, musique, cinéma. Nous 
ferons connaître les grandes li- 
|gnes du programme la semaine 
prochaine. 

Nous espérons que chaque fa- 
mille de la desserte se fera un 
devoir de disposer de ses billets; 
en agissant ainsi, toutes aideront 
| la chapelle et auront une chance 
| de gagner une volaille. 


À 


|[s0nnes autorisées passeront pour 
| recueillir les talons des billets et 
| l'argent chez les familles qui au- 
Ib été dans l'impossibilité de 
| remettre les montants à M. l’ab- 
bé Robert ou à Mme J.-C. Lavoie, 
| présidente, 


| Messe de minuit 
| Grande nouvelle! Nous aurons 
lune messe de minuit à la cha- 
pelle Ste-Marie. Les billets se- 
|ront vendus après les messes, les 
| dimanches 12 et 19 décembre, 
| dans le sous-sol de la chapelle. 
| Hâtez-vous de vous les procurer, 
ment. 
| Baptême 

Le 28 novembre dernier, M. 
| l'abbé J, Robert a baptisé Joseph- 
Paul-Denis, né le 15 novembre, 
fils de Joseph-M. Robert et d’'Ir- 
| ma Szendrie, Parrain, Paul Ro- 
| bert; marraine, Laura Bourbon- 
|nière. Porteuse, Elisabeth Szen- 
drie. 

C'est le quatrième enfant bap- 
tisé à la chapelle Ste-Marie, 

La secrétaire du comité, 


D r x 
eces 
Mme ANNA PARISIEN 


Mme Anna Parisien, de Craig 
ding, Man., est décédée à l’âge 


si 


de 49 ans, le mercredi ler dé- | 


cembre, à l'hôpital de St-Boni- 
face. 


fils. 
| Le service a été chanté en la 
cathédrale de St-Boniface, le 
samedi 4 détembre, à 8 h. 45 
par M. l'abbé L. Turcot. 

L'inhumation eut lieu dans le 
| cimetière paroissial. 

e = L 

| 


| Mme B.-P, PEDNEAULT 


| Une ancienne paroissienne de 


St-Boniface est décédée à Van- 
{couver le vendredi 3 décembre. 
| C'est Mme Lons-Phitippe Ped- 
|neault, mère de Mme Ida Pelle- 


tier, de cette paroisse, qui s'étei- 


gnit à l'âge de 93 et 11 mois, chez| 


sa fille, Mme Louis-Philippe 
Dionne, 2053, rue Cyvrus, Van- 
couver. 

Née dans la province de Qué- 
bec le 9 janvier 1850, elle vint 


l 


| avec son époux résider à La Bro-| 


|querie et à St-Boniface où ils 
| vécurent plusieurs années. Les 
| époux se rendirent ensuite à l'Ile- 
| de-Chênes et enfin à Vancouver 
| où Mme Pedneault demeurait de- 
| puis une quinzaine d'années, Elle 
continua cependant à faire partie 
de la congrégation des Dames de 
Ste-Anne de St-Boniface. 

Lui survivent, 3 filles: 
E. Janssen, de Vancouver; Ida 
Pelletier, de St-Boniface, et 
| Louis-Philippe Dionne, de Van- 
couver; 3 garçons: Alfred, de 
Victoria; Ernest, de Langford, 
| CB., et Georges, de Vancouver 
{Son époux l'avait précédée dans 
la tombe il y a 6 ou 7 ans 

Le service n 
couver le lundi 6 décembre et 
l'inhumaätion eut lieu au même 
l'endroit, 


à 


Mmes 


. 


ë | Vers le 14 décembre, des per-| 
M. Dussault et Mile Bouvier re- | 


{car ces billets s’enlèvent rapide- 


| Lui survivent son époux et un 
1 


E PATRIOTE 
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UN MESSAGE D’UNE GRANDE IMPORTANCE 


Winnipeg doit faire face à de sérieuses 


difficultes de transpor 


Le service de transport durant l'hiver a toujours constitué un sérieux 
problème à Winnipeg . . . mais la guerre a accru les difficultés de 


transport d'une façon considérable. 


Le contrôleur du transport a 


déclaré que Winnipeg ne peut se procurer d'autres autobus ou tram- 


ways actuellement. 


Durant l'hiver, il y a environ 75,000 passagers 


de plus qu'en été qui voyagent chaque jour. Le rationnement de 


l'essence a obligé un grand nombre d'automobilistes à remiser leur 
voiture jusqu'au printemps prochain. 


En raison de ces circonstances, on demande instamment aux ache- 
teurs de faire leurs emplettes durant les heures où les services de 


transport sont les moins encombrés, c'est-à-dire entre 10 heures du 
matin et 4 heures de l'après-midi, si possible, particulièrement durant 


les mois d'hiver. 


Prenez la résolution maintenant de coopérer; vous 


vous assurerez en même temps plus de confort durant vos courses. 


Les acheteurs sont priés de faire tout en leur 
pouvoir pour 


Voyager sur les tramways et les 
autobus avant 5 heures du soir 


(Non seulement en décembre mais durant tous les mois d'hiver) 


Bridsons Dan Compang 


Dixième anniversaire 
du Cercle Sainte-Cécile 


Le rendez-vous annuel à la 
salle de musique de l'Institut 
revêtait cette année, un carac- 
|tère particulier: une magnifique 
audition musicale était offerte 
au public pour célébrer 
dixième anniversaire du Cercle 
Sainte-Cécile. 


On remarquait parmi les in- 
|vités d'honneur, les membres de 
{la Commission diocésaine de 
Chant liturgique, M. l'abbé A.-J. 
| Couture, le R. P. M. Caron, S.J. 
M. l'abbé A. Decosse, M. l'abbé 
S. Gauvin, chapelain, ainsi que 
[Mlle Eva Clare, directrice du 


Département musical de l'Uni-| 


versité du Manitoba et Mile Jean 


Broadfoot, déléguée du ‘Junior | 


[Musical Club” de Winnipeg. 


Les élèves actuelles, plusieurs 
anciennes et amies se rencon- 
trèrent ensuite dans la salle de 
| musique où tant de fois déjà eiles 
se sont réunies en des soirées 
| intimes. 
Voici le programme: 
PROGRAMME 
| PIANO: 
Scarf Dance 
| Claire Guay 
2nd piano: Catherine Doyle 
CAUSERIE: 
| Notre devise 
“L'Art rend meilleur’ 
Louise Bernier 
PIANO: 
Sérénade Schubert-Horne 
Irène Smith 
2nd piano: Denise Toussaint 


Geehl 


VOCAL: 
a) The British Children's 
Prayer Jacques Wolf 


b) There Is À Land. Allitsen 

c) Cargoes Nasield-Shaw 
Master Harry Heap 

Peggy Heap, at the piano, 


POUR DEUX PIANOS: 
a) Danse des Mirlitons 
Tchzikowsky 
b) Danse des Fées 
Tchaikowsky 
Bernice Bransfield 
Denise Toussaint 


VIOLIN: 
a) Sonata in D minor (for twc 
violins) Handel 


Andante - Allegro 
b) Hungarian Dance No. 5 
Brahms 
ist Violin: Anne Moskal 
2nd Violin: Mary Krepchuk 
Mrs, Wiseman, at the piano. 
PIANO: 
a) Au Printemps. Opus 43, 
No, 6 Grieg 
b) In the Chinese City 
Niemann 
Paul Bétournay 
CAUSERIE: 
“Style and Personality in Music 


i Christine Philo 


le | 


POUR DEUX PIANOS: 


a) Choral ‘Sheep may safely 
graze'” ….…….Bath-Howe 
b) Gipsy Rondo 
sm Haydn-Taylor 
c) Danse Nègre. Cyril Scott! 
Yvonne Delavignette 
Bernice Bransfield 


PRESENTATION: 


Médaille, décernée par le 
‘Toronto Conservatory of Music’ 
Piano Grade X-—Juin 1943 
Denise Toussaint 
Scholarship, presented by the 
Order of the Sisters of the Holy 
Names of Jesus and Mary, and 
awarded Ey the University of| 

Manitoba. 


Piano Grade IX—June 1943 | 

Bernice Bransfield | 
PIANO: 

Danse espagnole | 

“La Vie Brève”. M. de Falla. 

Yvonne Deiavignette - Bernice 

| Bransfield - Denise Toussaint 

| Irène Smith | 

O CANADA | 

| 

| 

| 

| 


Retraites 
| fermées 


10 au 13 décembre—Elèves de | 
couvent. 

13 au 17 décembre—Hommes 
let jeunes gens. R. P. Héon, 
| C.SSR. 

17 au 21 décembre—Jeunes fil- 
les (la plupart de St-Pierre), L. 
Blais. 

Notes 

1) Ouverture d'une retraite, le 
| premier jour, à 7 h. 30 du soir. 

| Fin d’une retraite, le dernier 

jour, vers 8 heures p.m. 

| 2) Offrande de $3.00 pour fem- 
| mes et filles; de $3.50 pour liom- 
mes et jeunes gens. | 

3) Les retraites de 2 jours pour 
| travailleurs commencent le ven- 
| dredi soir et finissent le lundi 
| matin. On accommode les retrai- | 
l{ants pour l'heure du déjeuner | 
et la matinée du samedi. | 
Adresse: 680, rue Collège (à| 
| côté de l'Hôtel de Ville de St- 
| Boniface). Téléphone 201 422. | 


| La vie, ce n'est pas la distrac- 

| tion et le mouvement du monde 
| Vivre, c'est sentir son âme, toute 
son âme. C'est aimer, aimer de 
| toutes ses forces, toujours jus- 
qu'à la fin et jusqu'au sacrifice. 
{11 ne faut craindre ni la peine, 
| ni les grandes joies, ni les gran- 
des douleurs: elles sont la révé- 
| lation de notre nature humaine. | 

L£ LZ D 

Il faut prendre aux jours qui 
| passent le bien qui ne passe pas. | 
| —H. BORDEAUX. | 


Les Français ne 
seront pas liés 


ALGER. — Alors que la pres- 
se d'Alger a publié en première 
position de brèves dépêches au 
sujet des grandes conférences 
alliées, des représentants fran- 
çais ont dit que la France n’en- 
tend pas être liée par les ac- 
cords sur l'Allemagne à moins 


d'avoir participé à la préparation | 


de ces décisions, 


“Si ces entretiens étaient pure-|St-Boniface, le samedi 


ment militaires, il ne nous ferait 
rien de ne pas y participer, mais 
s'il s'agit de questions politiques 
nous devons en être”, a déclaré 
un porte-parole du Comité fran- 
çais de la Libération nationale, 


Petites Notes 


Mme Charles Arthur Pratt 
(Yvonne Davis) est arrivée par 
avion de Halifax il y a quelques 
jours pour demeurer avec ses 
parents, M. et Mme John Cas- 
well Davis, 152, rue La Véren- 
hd Son époux est en service 


ans la marine. Elle est accom- | 


pagnée de son jeune fils, Donald. 
LL L2 L 


Le caporal Denise Turenne, de 
la section féminine de l'aviation 
canadienne, fait maintenant par- 
tie du corps de prévôté de la 
force aérienne et est stationnée 
à Winnipeg. 

L 


LI Li 


Mme John Caswell Davis a 
reçu à l'heure du thé, le mardi 
30 novembre, à sa résidence, 152, 
rue La Vérendrye, en, l'honneur 
de sa belle-fille, Mme Edward 
James Davis, qui est arrivée ré- 
cemment de Toronto avec son 


époux pour demeurer à Winni-| 


peg. 


Présidaient au service du thé: | 
Mmes E. R. Whitehead, A.-J.-H 


Dubuc, W, J. Donovan, L.-A 
Goyette, H, H. Cottingham, L.- 
P. Roy, E. Gagnon, A.-A. Pru- 
d'homme, G. W. Mcintosh, J, G 
Custello, Joseph Dwyer et le Dr 
Donalda Huggins. 
Assistaient: Mmes 
Beaubien, L. Bétournay, 
La Rivière, ‘lenri Lacerte, Phi- 
lippe Coutu, M. Ritchie, H. M 
Lord, Charles Arthur Pratt, de 
Halifax, N.-E., et Mlles Françoise 
et Madeleine Tremblay, Jeanne 


Thomas-J. | 
Louis 


Desautels, Jacqueline Benoît, | 
Louise et Madeleine Bernier, 
Claire Dubue, Jacqueline Ga- 


tricia Davis, 
Prud'homme, 


Louise et Yolande 
Henriette Bédard, 


TD 


| gnon, Louise Roy, Lucille et Pa- | 


PIN LUMBER » FUEL 


Téléphones 201 105-06 


Aloisa Cottingham, Helen et 
Margaret Kennedy, Ruth Costel- 
lo, Joan et Rita Campbell, Shir- 
ley et Peggy Dwyer. 

L] . L 


Fiançailles 

M. et Mme Pierre Daudet, de 
Notre-Dame de Lourdes, annon- 
cent les fiançailles de leur fille, 
Yvonne, avec le sous-officier bre- 
veté (WO2) Roland Turenne, fils 
de M. et Mme Jules Turenne. 

La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée en la cathédrale de 
11 dé- 
cembre, à 9 h. 30 par le KR. P, I. 
Desautels, O.M.I 


Donner de suite 
à Terre-Neuve le 
statut désiré 


LONDRES — Dans un édito- 
rial, le Daily Express exprimait 
l'avis, la semaine dernière, que 
l'Angleterre devrait rejeter 
l'idée de préparer l'avenir cons- 
titutionnel de Terre-Neuve en ne 
le considérant que comme une 
suite de la guerre. L'article se 
demande pourquoi on suspend 
les privilèges de la démocratie 
dans un dominion qui, dans les 
circonstances amenées par la 
guerre, peut se permettre de pré- 
ter l'argent à la mère-patrie, 
Le journal conclut qu'il n'y a 
aucune difficulté à donner tout 
de suite à Terre-Neuve la forme 
de gouvernement que ce pays 
désire, En le faisant attendre, 
on produit de l'inertie parmi la 
population de l'ile. On néglige 
ainsi l'entrainement intensif des 
jeunes gens en vue de l'avenir, 


La mode n'a point droit de 
nous donner des vices. 


LA CHAUSSEE 


N'ATTENDEZ PAS 
à la dernière minute 
pour faire nettoyer 
vos vêtements à sec 

Faites nettoyer vos vêtements 

selon le procédé ‘cellotone” 


maintenant, avant l'empres- 
sement des clients à Noël. 


“Cellotone” est meilleur 
et ne coûte pas davantage! 
Téléphone 
37 261 


C° 


ee —— 
} 


Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment à midi le samedi durant les mois d'etês 


ns. 


| 


| 
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Sir Oéwald Mosley 


Sir Oswald Mosley était le chef des fascistes d'Angle-},,;, 


terre avant la guerre. L'exemple de Hitler et de Mussolini, 
avait tourné la tête de ce jeune fat, qui avait endossé la 
chemise noire et révait de faire, lui aussi, ce qu'il appelait 
pompeusement la ‘rénovation sociale”, Sa femme, Cynthia 
Mosley, faisait campagne aux côtés de son mari, dans les 
quartiers populeux de Londres, dans les halls de banlieue, 
partout, 

Le régime politique de l'Angleterre accepte ces pro- 
pagandes, comme une preuve de la liberté dont jouit le 
sujet britannique. On laisse parler tous les ‘“‘soap-box 
speakers” pourvu que la tranquillité de la rue ny soit pas 
compromise. Mosley et lady Cynthia purent donc iongtemps 
haranguer les foules, sous l'oeil attentif de la police;. ils 
recueillirent beaucoup de quolibets et quelques oeufs pour- 
ris, mais rien de plus. 

Survint la guerre, en 1939. Sir Oswald voulut continuer 
ses réunions. Le gouvernement jugea, avec raison, qu'un 
pays qui défend sa vie ne saurait tolérer des menées revo- 
lutionnaires: il happa Mosley et sa femme et les mit sous 
cadenas, en 1940. C'était une légitime mesure de prudence. 
Du reste, le régime de la prison pour les distingués agita- 
teurs ne ressemblait nullement aux rigueurs que Silvio 
Pellico a immortalisées en parlant de la forteresse de 
Spielberg! 

Donc, Mosley a été gardé sous verrous pendant trois 
ans, comme une bête dangereuse. Les ordonnances policie- 
res de tous pays autorisent de telles mesures en temps de) 
guerre. Spécifiquement il y a au Royaume-Uni la “British 
Defense Regulation 18 B”. 

Comme la santé du chef fasciste s'était altérée au cours! 
de ces trois années de réclusion, le gouvernement a remis 
en liberté M. Mosley et son épouse. En les mettant en li- 
berté, il leur a imposé des conditions de surveillance qui 
sauvegardent amplement la sécurité du public. 


Il n'y a rienidans la conduite du gouvernement qui 
ne paraisse, en tout cela, autre chose que de la fermeté, 
de la sagesse et de l'humanité. 

Mais le parti trevailliste d'Angleterre ne l'entend pas 
de cette oreille. Il veui ramener Mosley en prison. Il a 
suscité un pétitionnement formidable et organisé des assem- 
blées; il a imposé un grand débat aux Communes. 


Si on en croyait les protestataires, Mosley serait d'ores 
et déjà dans la catégorie des criminels qu'on punit par la 
mort. Il n'a pas subi de procès, et on voudrait quand même 
lui infliger les punitions qu'on inflige à ceux que ies tribu- 
naux réguliers ont déclarés coupables, C'est ainsi que la! 
passion peut conduire à toutes les exagérations sans qu'on 
paraisse même se douter de l'injustice du processus mental. | 


Dans une des réunions tumultueuses où l’on a conspué 
Mosley, un chef de file a émis cet avis: Mosley should be re-| 
arrested, be given a fair trial, and shot, | 

Voilà exactement le langage de l'absolutisme-car l’ahb- 
solutisme se retrouve bien ailleurs que dans le fascisme: il 
se retrouve chez beaucoup de meneurs de gauche qui com- 
battent le fascisme en faisant eux-mêmes du fascisme :à 
haute dose. Ce sont des incidents comme ceux-là qui nous 
font nous raccrocher au régime parlementaire, malgré tous 
les défauts du parlementarisme. Au moins le parlementa- 
risme n'endure pas qu'on fusille un homme sans lui donner 
l'occasion de s'expliquer devant douze jurés. 

Ce discours du chef populacier de Londres nous a fait | 
penser à un document qui, à 130 ans de distance, montre | 
que l'absolutisme restera toujours pour les popuiations de 
l'Amérique du Nord une énigme indéchiffrable, Ce docu- 
ment, qui date de 1815, conclut à la culpabilité d'un accusé 
dès avant le procès — exactement comme le quidam de 
Londres vis-à-vis Mosley en 1943. Il s'agit du décret royal! 
qui mit le general Murat, beau-frère de Napoléon, en juge- 
ment, à Naples, au temps où l'Italie était, tout comme au- 
jourd'hui, le théâtre de sanglantes aventures: 


1 


Ferdinand, par la grâce de Dieu, etc. etc. avons dé- 
crété et décrétons ce qui suit: 

Art. ler, Le général Murat sera traduit devant une 
Commission militaire dont les membres seront nommés 
par notre ministre de la guerre. 

Art. 2. Il ne sera accordé au condamné qu'une demi- 
heure pour recevoir les secours de la religion. 

Näpies, le 9 octobre 1915, 


| 


FERDINAND 


Ces similitudes de méthodes répressives, à travers une 
histoire moderne déja longue, nous indiquent le danger de 
toute deformation du sens de l'impartialite. C'est contre 
cette déformation que nos électorats libres, et tous nos corps 
sociaux, doivent se garder comme on $e garde du feu. 


Noël BERNIER. 


constatons avec tristesse que 
plusieurs personnes vivent en- 
core en oubliant leurs devoirs 
envers Dieu. Elles ignorent les 
saintes lois divines, s'en mo- 
quent et les violent . Ceux 
qui omt été affectés par tes ter- 
ribles afflictions ne réfléchissent 
pas au fait que l'humanité ex- 
pie une faute, celle de s'être 
écartée de Dieu et de ses lois . .. 
Il est nécessaire que tous, par 
le moyen de la pénitence et de 
la vertu, reviennent encore à 
Dieu.” 


Paroles d'une grande sagesse 
et combie opportunes! La vic- 
toire qu. ne reposerait que sur 
la puissance des armées ne sau- 
rait être durable. Si l'humanité 
veut jouir d'une paix qui “ne 
pas fondée sur la crainte, 
la force ou la haine, mais sur 
le droit, la vérité, la justice 
et la charité fraternelle,” elle 
devra se rendre à l'invitation du 
Souverain Pontife et ‘renouve- 
ler sa foi, continuer de prier Dieu 
pour obtenir le pardon de ses 
fautes et accomplir des actes de 
pénitence spontanés."” 


Ce prétendu guérisseur 


Quelques-uns de nos lecteufs 
de la Saskatchewan nous écri- 
vent pour connaître notre opi- 
nion sur un certain Joseph Roy, 
de la province de Québec, qui 
visite actuellement les centres 
français de la Saskatchewan et 
qui a la prétention de guérir de 
toutes les maladies. Nous ne 
croyons pouvoir leur fournir de 


| 


meilleurs renseignements que de | 


reproduire ici le texte même de 
la condamnation de ce prétendu 
guérisseur, que faisait paraitre la 
“Semaine Religieuse” de Qué- 
bec et qui portait la sigrature de 
S. E. le Cardinal Villeneuve, 


“Un nommé Joseph Roy 
s'annonce comme pouvant, 
par la prière, guérir de tou- 
tes les maladies, ceux qui 
ont la foi et la confiance. 


“A part ce que renferme 
d'exploitation et de ruse une 
affirmation pareille, Nous 
devons la désavouer au 
moins comme superstitieuse 
et Nous dénonçons le pré- 
tendu guérisseur, et rappe- 
lons qu'il est défendu, sous 
peine de faute grave, de 
favoriser son métier." 


Cette déclaration catégorique 
de S. E. le Cardinal Villeneuve 
suffira à éclairer nos lecteurs, 
et à les mettre en garde contre 
les charlatans qui exploitent la 
crédulité de braves gens pour 


exercer leur métier. 
midi osprlliente 


À nos institutrices 


La secrétaire de l'Association 
d'Education des Canadiens fran- 
çais du Manitoba nous envoie 
copie d'une lettre qu'elle a reçue 
d'une institutrice de notre pro- 
vince. Le geste que cette ins- 
titutrice vient de poser est si 


homme qui abandonna ses études | pitié humaine 
| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


“rm 


LA DESTRUCTION DE HAMBOUIG 


Aujourd'hui, les manchettes de journaux parlent de la des- 
truction de Berlin. 
et le CARC détruisirent Hambourg d'une façon formidable. Un 
poids de bombes de 2300 tonnes environ, fut jeté sur la ville en 
trois nuits. Quand nos bombardiers quittèrent les parages, il ne 
restait de Hambourg que des murs en ruines, et des édifices en 
flamme qui se consumérent jusqu'au ras du sol. Et ces raids se 
répétèrent ensuite à quelques jours d'intervalle 
ne montre les 
tant que ville, 
des ruines. 


, — de Hambourg, avant le raid. Aujour: hui, en 
ambourg a cessé d'exister, Rien ne subsiste que 


Billet du mercredi 


Georges Duhamel 
Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


On ne sait pas suffisamment, , setts (1841-47), également infruc- 
même dans les milieux qui se pi-| tueuse, Impossible de caractéri- 
quent de littéraiure. nie Georges | ser ici l'oeuvre de Duhamel. Si- 
Duhamel, le célèbre romancier | gnalons seulement que son trait 
français, est médecin. Non pas un dominant est la sympathie,—la 
“Duhamel, écrit 


|médicales, comme Léon Daudet, | René Lalou, c'est le médecin at- 


[ni un diagnosticien plus curieux 


[trois cents opérations, 


|ment où l'on réédite au Canada | 


|tendri 
de lettres que de science, comme | 
Luc Durtain, mais un médecin 
pratiquant, qui exerça longue- 
ment sa profession et fut chirur- 
gien aux armées, durant la guer- | 
re de 1914-18. Pierre Brodin rap- 
pelle que Duhamel “passa ci-|te, rechercher l'isolement et ne 
quante mois au front dans une|retirer des aventures unanimes 
ambulance, effectuant deux mille que méfiance, ou regret, ou dé- 
soignant | goût.” Personnel comme on l'est 
Au mo: |rarement, il se penche sans cesse 

vers les autres, vers l'humanité. 


par les défaillances du 
corps et de l'esprit.” Au lende- 


classer le futur père de Salavin 
parmi les unanimistes. 11 protes- 
te, dans un article sur Jules Ro- 
mains: “J'avoue, pour mon comp- 


quatre mille blessés.” 


l'oeuvre maîtresse de Duhamel, |I1 travaille beaucoup, mais avec 


cette Chronique des Pasquier qui méthode. 


Il voyage habituelle- 
se prolonge en huit volumes, il!ment six mois l'an, emmagasine 
nous parait utile de rassembler | idées et paysages, impressions et 
ici quelques notes sur celui qui,| sensations, écrit les six autres 
né Denis Thévenin en 1884, con-! mois de l'année. Avant la guerre, 
nut la célébrité sous son nom il passait dans sa maison de cam- 


d'emprunt, pris sans doute au ha-|pagne la période laborieuse, A | 
| sard comme tant de pseudonymes.| Frédéric Lefèvre, qui l'avait re-| 


| Détail curieux, le père de l'écri-|lancé dans sa retraite, il disait 


beau qu'il nous paraît néce:saire | 


de le porter à la connaissance de 
nos lecteurs, Voici le texte de 


Isa lettre: 


Mile Yolande Gendron, 
Association d'Education, 
St-Boniface, Man. 
Mademoiselle, 
Je dispose de la somme de 


| Duhamel, on comprend mieux sa | 


l 
1 


|vain Hui-même fut aussi méde-|un jour: “Si ma pensée voulait 


cin et il le devint à 51 ans, au d'aventure m'échapper, les mol- 
moment où, marié et père de fa- | 
mille, orienté depuis longtemps | mèneraient tout naturellement 
dans une autre direction, il dé-}| vers moi la fugitive.’ Grand é- 
cide de poursuivre des études crivain, Duhamel est aussi un 
médicales. De fait, le père Thé-|sage. Père de trois fils, il eut ce 
venin ne quitta la Faculté que mot unique: “Un foyer heureux, 
deux ans avant que son fils s'y c'est une solitude à plusieurs 
inscrivit à son tour, | âmes.” 
* 
Connaissant les antécédents de 


L'ILLETTRE. 


Malhonnêteté de 
“’Newsweek" 


Dans son édition du 8 novem- 
bre, l'hebdomadaire américain 


psychologie et son goût de l’ana- 
lyse, subtile et légèrement fati- 
gante, à cause de cette fièvre mé- 
me qui le pousse vers les arcanes 
les plus secrets des individus. 


| Chirurgien habitué à fouiller les |‘ Newsweek” publiait un article 


chairs, il se passionne pour l’étu- sordide sur le jeune aviateur ca- 


$5.00 pour offrir des cadeaux de minutieuse des âmes et des|nadien, Wayne Lonergan, accu- 


de Noël à mes élèves. 


deviendraient le commencement 
d'une bibliothèque scolaire, 

En offrant ce genre de ca- 
deaux, je désire intéresser mes 
élèves à la lecture de livres 


{français et les parents à l'orga- 


nisation d'une bibliothèque sco- 
laire française. 

Aussi malgré le modique mon- 
tant dont je dispose, puis-je vous 
demander de faire un choix de 
livres qui m'aideraient à attein- 
dre ce double but. 

J'aimerais avoir un livre pour 
chacun de mes 15 élèves et je 
préfèrerais des livres coloriés 
pour les enfants des grades in- 
férieurs. 

Voici le nombre d'élèves dans 


es x 
Confiance en Dieu [raison aux journalistes catholi- 
Dans un article publié dans | 4Ues qui n'ont cessé de precla- 


la presse canadienne samedi der. | 
nier, M. Ralph Allen, correspon- 
dant de guerre en Italie pour un 
syndicat de journaux canadiens, 
révèle la puissance et la mer- 
veilleuse organisation du mou- 
vement communiste en Italie 
A la faveur des victoires russes 
et soutenu secrètement par le 
ministère de propagande sovié- 
tique, le Comité dit ‘Comité de 
l'Italie libre” a lancé une cam- 
pagne de diffusion des doctrines 
de Karl Marx qui dépasse en 


envergure même ce que les 
fascistes de Mussolini avaient 
conçu pour attirer la faveur 


populaire sur leur mouvement. 

M, Allen écrit: “Le premier 
gouvernement qui sera élu après 
la guerre en Italie, sera com- 
muniste ou au moins composé 
de tous les éléments de l'extrême 
gauche." On sait quelle concep- 
tion les partisans de Staline ont 
des élections populaires 

Les événements actuels sem- 
blent de plus en plus donner 


mer, depuis que la Russie s'est 
rangée du côté des Alliés, qu'il 
existe un réel danger que les 
éléments révolutionnaires se sai- 
sissent du pouvoir dès que la 
guerre sera finie dans plusieurs 
pays d'Europe. 

La menace est d'une telle gra- 


vité que les moyens humains 
s'avèrent impuissants à l'en- 
rayer. Il nous faut donc mettre 


notre confisnce en Celui qui seul 
peut protéger 
telle calamité. 


La guerre aurait dû opérer 
un renouveau religieux dans 
l'univers entier. Il n'en a mal- 
heureusement pas été ainsi. Sa 
Sainteté Pie XII dans une lettre 
au Cardinal Maglione rendue 
publique le novembre, disait: 
“Même si le conflit gigantesque, 
—certainement le plus grand que 
le monde ait connu-—fsit rage 
tous les jours avec plus de vio- 
lence et est cause d'innombrables 
tragédies et de ruines, sur terre, 
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|sur mer et dans les airs, nous| 


le monde d'une 


chaque grade; veuillez envoyer 
des livres appropriés: 


Grade 1: 2 filles 

Grade Il: 1 garçon, 1 fille 
Grade III: 3 garçons 

Grade IV: 1 garçon, 1 fille 
Grade V: 2 garçons et 2 filles 
Grade VI: 1 garçon 

Grade VII: 1 garçon. 


Ci-joint un bon postal de $5.00: 
je payerai le port des livres 
requis. 

Votre toute dévouée, 
Signé 


Voilà une institutrice qui a 
compris parfaitement son rôle. 
Son ambition est de développer 
chez les enfants qui lui sont con- 
fiés le goût de la lecture de livres 
français. 

Dans toutes les écoles de la 
province, on organisera bientôt 
ides fêtes à l'occasion de Noël 
Pourquoi au lieu de jouets qui 
n'ont aucune utilité et qui ne 
durent qu'un jour ne pas donner 
aux enfants de jolis livres fran- 
|Ç is? 

L. L. 


Je me! corps. 11 souffre d'une sorte de 
propose de consacrer cet argent | 4éformation professionnelle qui 
à l'achat de livres français qui devait, dans son cas, se transfor- | 


| 


| quoi la science n'a rien d’incom- 


sé, comme on le sait, du meurtre 
de sa jeune épouse. 


L'auteur de cette histoire ré- 
pugnante qu'il n'est pas néces- 
saire de faire connaître dans tous 
ses détails scabreux, écrivait 
entre autres choses: ‘Wayne Lo- 
nergan avait quitté le St. Mi- 
|chael's College à l'âge de 21 
ans, muni d'un Baccalauréat ès 
Arts.” 


mer en actif littéraire. Comme 


patible avec la littérature, et 
vice versa. Depuis un quart de 
siècle, Duhamel sacrifie peu à la 
médecine. Comme son père aban- 
donne ses occupations antérieures 
pour se consacrer à la médecine, | P 4 1 ; 
il abandonne la médecine pour! Pour ceux de nos lecteurs qui 
ne s'intéresser qu'aux lettres. |l'ignoreraient, le St. Michael's 
Académicien depuis 1935, écri- College est situé dans la ville de 
ra bros spa Toronto: il est sous la direction 
vain de revues et conférencier, | 4 (æ k 

£ , . des Pères Basiliens, Cette ins- 
critique littéraire, grand voya-| ." . , 
geur devant l'Eternel, il manque titution est une des maisons les 
Aa tops air don premier are plus remarquables que les catho- 
tier De 1907 à 1940 il publie plus |liques de langue anglaise pos- 

. 2 , 17 

n x 

de 75 ouvrages, dont son discours sèdent qu Csnais is SA 
d bebibe À Mél ion: Il est évident que ‘’Newsweek 
pe Ro à # a voulu insinuer que Lonergan 


Précédant cette réussite stratégique, la RAF | 


La photo afrien- | 


main de l'Abbaye, on essaye de| 


çaise, Il visite la Russie et en 
rapporte Le Voyage de Moscou 
(1927). I1 vient aux Etats-Unis 


let y conçoit les Scènes de la vie 


future (1930), qui scandalisérent 


|tant de bonnes âmes. Il se per- 
!met deux longs voyages en Tu- 


nisie, Il séjourne dans la plupart 
des pays européens et donne 
Gfographie cordiale de l'Europe 
(1931). Ce qui ne l'empêche point 
de publier roman après roman. 
On s'essouffle à suivre Duhamel, 
même par la pensée, 
* 

D'abord poète, Duhamel publie 
en 1907 un recueil de vers libres: 
Des légendes, des batailles. À cet- 
te époque, il appartient à ce 


avait été formé dans une insti-' 


tution catholique. 

Or la vérité est tout autre. 
iLe supérieur du St. Michael's 
College a fait tenir la note sui- 
vante à la revue ‘’Newsweek'': 
|“Lonergan, après avoir fréquen- 
té deux autres High Schools, fut 
‘élève du High School du St. 
{Michael's College ‘durart six 
mois seulement. Il n'obtint au- 
|[cun degré et n'a pris aucun 
cours universitaire. 11 a quitté 
le collège en 1939, alors qu'il 
(n'était âgé que de 16 ans.” 

C'est ainsi que la vérité est 
déformée pour servir aux fins 
des ennemis de l'Eglise. 

L. L, 


groupe d'écrivains, de peintres et | 


de musiciens, 
des quatre coins de la France, 
qui fondent l'Abbaye de Créteuil 
y tentent une sorte d'expérience 
socialiste. Quelque trente ans 
plus tard, Duhamel raconte cette 
aventure dans Le Désert de Bie- 
vres, qui expose le conflit du ré- 
ve et de la réalité. Telle aven- 
ture libertaire rappelle celle de 
Brook Farm dans le Massachu- 


, | 
d'originaux venus 


DONS DU BASUTOLAND 
DURBAN, Afrique du Sud. — 


Le gouvernement de Basutoland | 


a non seulement fait cadeau 
d'environ $440,000 au gouverne- 
ment du Royaume-Uni pour 
l'aider à payer le coût de la 
guerre, mais, en outre, il lui a 
prêté, sans intérêts, environ 
$577,200 pour la durée des hosti- 
{lités. 


Le Royaume des Cieux est la 
misé en action de la royauté é- 
ternelle du Christ sur les âmes, 
ici-bas par l' 
veloppement progressif de l'Egl:- 
se, au ciel par la possession de 
Dieu dans la gloire 

A cette royauté d'amour le 
Christ a voulu associer sa Très 
Sainte Mère, la Vierge Marie. 


Reine, la Très Sainte Vierge | 


l'est à plus d'un titre. Sa nais- 


sance la place parmi les descen- ! 


dants de David. Cependant, Ma- 


rie, comme son divin Fils, ne se! 


|prévalut jamais de son illustre 
lignée. Pour nous enseigner l'hu- 
| milité, pour élever nos esprits 
vers les réalités célestes qui seu- 
les font la vraie noblesse d'une 
âme, elle préféra toujours se pro- 
ciamer l'humble servante du Sei- 
gneur. Aussi bien, devons-nous 
ichercher plus hav* la véritable 
raison de la royauté de notre di- 
vine Mère. 

Reine, Marie l'est surtout de 
droit divin. Dans ses desseins in- 
sondables, le Père éternel la créa 
pour être la réparatrice du mon- 
de déchu, la médiatrice de paix 
entre le ciel et la terre. “Vierge 
bénie, vous êtes née pour être 
l'instrument de salut de toute la 
terre.” (S. Jean Dam.) Le Fils, 
Sauveur du monde, se la choisit 
| pour mère et il voulut que notre 
rédemption dépendit de sa volon- 
té. L'Esprit-Saint vint habiter en 
elle et, l'ayant enrichie de grâces 


pardessus toutes les créatures, en | 


fit la trésorière de ses dons. “Tous 
les dons du Saint-Esprit, déclare 
{S. Bernardin de Sienne, sont dis- 
tribués par Marie à ceux qu'elle 


| veut, quand elle le veut, et de la! 


manière qu'elle le veut.” Quelle 
puissance, quelle royauté que 
{celle de Marie! 

| Et cette puissance, cette royau- 
té ainsi octroyées à la Vierge par 
la Trinité Sainte, Marie en pos- 
sède déjà tous les droits dès le 
moment de sa Conception Imma- 
culée. Alors, en vue de sa ma- 
ternité future et en prévision des 
mérites de son divin Fils, elle 
écrase la tête du serpent et rem- 
| porte sur le démon et sur le pé- 
ché l'éclatante victoire de la plé- 
nitude de grâce. Marie dissipe la 
tristesse d'Eve, Elle est “cette 
belle aurore qui toujours a été 
décorée de la lumière divine: 
cette arche du salut choisie entre 
toutes, préservée du commun 
Inaufrage du péché; cette colom- 
be parfaite et immaculée: ce jar- 
din fermé qui fait les délices de 


les déclivités de ces collines ra-|Dieu; cette fontaine scellée dans | 


| laquelle l'ennemi ne porta jamais 
la main pour en troubler les 
eaux; ce beau lis entre les épines, 
elle qui, née parmi les enfants 
d'Adam, tous souillés du péché 
et ennemis de Dieu, est venue au 
[monde toute pure, toute brillan- 
Îte, amie de son Créateur.” (S. 
| Alphonse de Ligusori) Marie est 
| la ‘toute belle”, l'Immaculée 
Vierge et Mère. 
* 

Mère du Sauveur et Mère des 
|hommes. Maintenant, comme au- 
|trefois au Calvaire, elle engendre 
des fils au Christ; sans elle on 


ne peut arriver à la vie. “En moi 


réside toute espérance de vérité 
let de vie.” Bien plus, la mort ne 
|lui enlève pas ses enfants qui la 
|retrouvent au ciel. Nulle créa- 
[ture n'est mére comme elle, car 
inulle ne prie pour ses enfants, 


{nulle ne souffre, nulle ne pleure | 


les pécheurs et les infidèles com- 
Ime Marie. Elle fait plus de cas 
de ces âmes que de tous les tré- 
sors de l'univers; elle sait trop 
|ce qu'ils ont coûté à son divin 
Fils et à elle-même. Mère tou- 
jours ,anxieuse du sort de ses en- 
fants, l'Immaculée promène son 
regard sur notre pauvre monde 
|où, dans le désarroi de la guerre, 
les sociétés chrétiennes ne par- 
viennent pas à recouvrer l'équi- 
libre et la paix. Plus que la si- 
nistre lueur des gerbes sangui- 


naires que lancent le fer et l'a-| 


cier, Marie voit avec douleur, au 
fond des coeurs, l'incendie des 
passions et des haines que Luci- 
fer y allume, 

Et au loin c'est ce milliard 
d'âmes qui attendent encore la 
bonne nouvelle de leur rachat 
par le sang de l'agneau; ce mil- 
liard d'âmes—les deux-tiers de 
l'humanité — égarées dans l'ido-| 
lâtrie, uniquement préoccupées | 
de se nourrir et de se vêtir, in- 
capables de mener une vie vrai- 
ment humaine, digne du Dieu 
d'amour qu'elles ignorent. | 

L'Immaculée peut-elle demeu- 
rer insensible au sort de ces| 
âmes? Préservée de la tache ori- | 
ginelle, ce giorieux privilège ne | 
la constitue-t-il pas Mère et Rei- | 
ne par excellence de ces pauvres| 
paiens? Aussi voyez-la à l'oeu- 
vre. Elle instille au coeur de mil- 
liers de jeunes gens et de jeunes | 
filles, l'héroïisme de l'abnégation | 
et du sacrifice; elle les remplit | 
| d'amour pour Jésus et de zèle | 
pour les âmes; elle leur répète | 
le commandement du Seigneur: 


L'Immaculée, 
Reine des Missions 


par irénée-A. TOURIGNY, OML 


institution et le dé-! 


brebis qui ne sont pas de ce ber- 
cail; il faut que je les y amène 
qu'elles connaissent ma voix et 
qu'il n'y ait plus qu'un seul trou- 
péau et qu'un seul Pasteur.” 
Marie envoie ses Missionnaires 
par toute la terre. A l'exemple de 
Jésus, le premier Missionnaire, 
|ils n'auront ni salaire, ni retraite, 
{ni pension. Par contre un travail 
pénible, des consolations parfois, 
des déceptions souvent, une mort 
violente ou obscure, une tombe 
inconnue. Mais au bout, le ciel! 
Chrétiens, vous avez reçu gra- 
{tuitement le don précieux de la 
|Foi. N'êtes-vous pas émus de- 
|vart la “grande pitié” de vos 


|frères qui gémissent encore loin 


Le mouvement coopératif 
|semble bien lancé en Saskatche- 
|wan. Il accuse des progrès mar- 
|quants chaque année, Les as- 
sociations coopératives ont fait 
\des transactions pour une somme 
ide $150,000,000 cette année, Ce 
qui représente une augmentation 


de leur chiffre d'affaires de $40,-, 


000,000 sur le montant de la pé- 
riode correspondante de l'an- 
née dernière, Cette augmenta- 
tion est due à deux facteurs: le 
premier est l'avance des prix, 
le second est l'acquisition de 
nouveaux membres par les as- 
|sociations coopératives et la for- 
Imation de nouvelles coopéra- 
itives, L'an dernier, 72 ‘Credit 
| Unions” ont fait rapport à l'en- 
registreur provincial; 
|ment, il y a dans la province, 
1103 Caisses populaires. Et 
| d'après les chiffres de M. B. N 
| Arnason, commissaire provin- 


cial, la province compte actuel-|} 


lement 802 coopératives com- 
posées de 250,846 membres; l'an 
dernier, il n'y en avait que 768 
comprenant 243,250 membres. 
Tout récemment, des hommes 
d'affaires de Saskatoon ont 
formé la ‘Saskatoon Credit 


| Union League’, sous la direction | 


|du magistrat J.-T, Léger, qui est 
len même temps président de la 
| Caisse populaire, fondée par le 
| groupe français de cette ville, 

Voilà un aperçu succinct du 
mouvement coopératif en notre 


province. A l'heure actuelle, 1r 


question économique passionne 
Iles esprits, Le sentiment géné- 
ral semble s'orienter vers une 
plus grande coopération entre les 
[individus de chaque région, de 
chaque localité, pour se proté- 
ger contre les manigances des 
magnats de la haute finance, et 
pour faire fructifier davantage 
le travail personnel. Jusqu'à 
présent, les palliatifs des gou- 
| vernements n'ont point donné le 
Icaractère de stabilité, de sécu- 
rité sociale et économique que 
désirent les ouvriers et les fer- 
miers. Voilà pourquoi ceux-ci 
cherchent une solution à leurs 
maux dans la coopération. 


Le groupe canadien-français 
de la Saskatchewan prend plus 
d'intérêt au mouvement, Le 
dernier Congrès de l'A.C.F.C., a 
consacré plusieurs séances à la 
question économique et aux cais- 
ses populaires en particulier, Un 
expert en ces problèmes a ex- 
| pliqué d'une façon claire et per- 
suasive le fonctionnement des 
caisses populaires et il a exposé 
les avantages de cette organisa- 
tion. Il a insisté sur le fait que 
|par cet organisme notre groupe 
se dégagera graduellement de 
|l'étreinte des accapareurs et de- 


|viendra l'artisan de sa prospé-| 


|rité, élément nécessaire à la con- 
Isolidation des centres où il est 
réparti. 

| Depuis le Congrès, de nouvel- 
|les caisses ont surgi dans nos pa- 
|roisses, Elles sont encore rela- 
Itivement peu nombreuses, il est 
vrai, si l'on tient compte du 


actuelle- | 


PAGE TROIS 
ide la lumière? Pouvez-vous de- 
meurer étrangers aux soucis et 
aux peines du missionnaire? Non, 
vous ne sauriez ètre indifférents 
à la beauté du rôle qui vous est 
dévolu: aider l'Immaculée dans 
sa marche conquérante vers les 
âmes, l'aider à triompher à nou- 
veau de Satan et du péché dans 
l'ame de ses chers enfants encore 


paiens 

Qu'à votre piété filiale envers 
Marie se joigne done l'aumêne 
d'une prière pour le missionnaire 
et ses règne du 
Christ étendra empire. En 
retour, l'Immaculée Reine des 
Missions vous promet son Royau- 
me d'amour, de justice, de paix, 


ouailles, et le 


son 


Un ancien à qui l'on deman- 
dait qu'elle était la bête la plus 


à craindre, répohdit: “Entre les 
animaux domestiques, c'est le 
flatteur, entre les sauvages 


c'est le médisant”. XXX 


| Le mouvement coopératif 


| par Joseph VALOIS 
| 
| 


rend accessible la petite pro- 
priété; elle enseigne aux mem- 
bres les bonnes méthodes d'af- 
faires; elle invite à songer aux 
besoins des autres et fait prati- 
quer la justice et la charité chré- 
tiennes, 

Voilà des motifs qui devraient 
nous inciter À une plus grande 
coopération dans le domaine 
économique, Malheureusement 
nous avons trop négligé le côté 
matériel de notre vie. ‘Nous nous 
plaignons de la puissance des 
autres, qui ne respectent guère 
les exigences de notre culture 
propre, Frappons notre poitrine, 
N'avons-nous point placé notre 
capital et nos intérêts entre leurs 
mains?” Mettons dorénavant à 
profit le sage conseil du Com- 
mandeur Desjardins, le fonda- 
{teur des Caisses populaires au 
| Canada: “L'épargne, alimentée 
par le travail, peut seule former 
la richesse d'un peuple et as- 
| surer son avenir, La spéculation 
ine peut semer que des ruines, 
Itandis que l'économie est tou- 
jours bienfaisante.' Nous ter- 
minons par un mot de S. E, le 
cardinal Villeneuve: ‘L'oeuvre 
des Caisses populaires est une 
|oeuvre en quelque sorte de ré- 
|demption sociale, très particuliè- 
rement chez nous..." 


Pie XII et les vocations 
sacerdotales 


Un article de l'Osservatore 
Romano, publié en octobre 
dernier, rappelle qu'au cours 
d'un sermon prêché dans l'église 
de la Ste-Trinité à Rome, alors 
qu'il était secrétaire d'Etat, le 
Saint-Père déclara: “La cause 
des vocations sacerdotales est la 
|cause même de Dieu et de 

Devenu Pape, Pie 


| l'Eglise.” 
{XII établit l'Oeuvre Pontificale 
| des Vocations sacerdotales à la- 
| quelle il assigna un triple but: 
“Intensifier parmi les fidèles 
le désir d'aider les vocations ec- 
|clésiastiques; diffuser une juste 
connaissance de la grandeur et 
de la nécessité du sacerdoce 
|catholique; unir les fidèles de 
[l'univers dans une vommunion 
de prières et de pieuses prati- 
| ques.” 

| Le Canada, bien que mieux 
| partagé que d'autres pays, a un 
| besoin croissant de prêtres, sur- 
|tout s'il veut répondre à l'appel 
| des missions. C'est pour cela que 
la plupart des diocèses sont pour- 
|vus d'une oeuvre de vocations 
|sacerdotales. Les fidèles doivent 
la considérer comme la pre- 
|mière des oeuvres, 


Un supérieur général 
canadien 


Les supérieurs généraux d'or- 
dres religieux, d'origine cana- 
|dienne, ne sont pas très nom- 
{breux, N'allons donc pas les ou- 
blier., 11 semble que peu aient 
entendu parler du T. R. Michel 
Jaglowicz, supérieur général de 
la Congrégation de la Résurrec- 
tion, décédé au commencement 


augure bien, Ce qui se fait dans 


grand nombre de nos centres 
français qui n’en possèdent pas. 
Mais c'est un commencement qui | 


de novembre, à Lebanor, Ke, 
aux Etats-Unis, 

Le R. P,. Jaglowicz naquit à 
Preston, Ontario, le 10 août 
1872. Il étudia au collège St- 
Jérôme à Berlin, aujourd'hui 
Kitchener, puis fit ses études 
philosophiques et théologiques à 
l'Université Grégorienne à Rome 
‘où il fut ordonné prêtre le 30 
mai 1896, Après quelques an: 
nées d'enseignement il occupa 


un endroit peut être accompli 
ailleurs, Espérons que ce mou- 
vement prendra de l'ampleur 
chaque année jusqu'à ce qu'il ait 
atteint la majorité de nos parois- 
ses. 

Dans un opuscule publié par 
les associations franco-canadien- | 
nes de la Saskatchewan et de! des postes importants dans sa 
l'Alberta, à l'usage des cercles | congrégation dont celles d'as- 
d'études, nous trouvons exposées  sistant général, puis de délégué 
les raisons qui justifient la fon- | aux Etats-Unis et au Canada, 
dation de caisses populaires. | Choisi supérieur général en 1932, 
Nous les résumons: La Caisse il fut réélu en 1938, Il venait 
populaire enseigne l'épargne et d'arriver en Amérique pour sa 
la rend facile à tous: elle prête | visite canonique lorsque la guer- 
à des taux raisonnables et com-\re éclata et l'empécha de re- 
bat l'usure: elle prête aux [tourner à Rome. 
sociétaires dans le besoin; elle La Congrégation des prêtres 
garde l'argent dans la paroisse; | de la Résurrection a été fondée 
elle supprime le crédit chez lelen 1842 dans les catacombes de 
marchand; elle favorise l'agricul-|S Sébastien à Rome, Elle pos- 
ture en aidant je cultivateur à !sède plusieurs maisons dans l'On. 
améliorer son domaire: elle aide |tario dont deux collèges classi- 
les jeunes à s'établir; elle dé-|ques, le collège St-Jérôme à Kit. 


“Allez, prêchez l'Evangile à tou- | veloppe chez l'ouvrier des villes |chener et le Scoillard Hall à 


ite créature. J'ai encore d'autres l'habitude de l'épargne 


et lui!North Bay. 


me . 


PAGE DEUX 


La carlingue d'un hydravion 


à l'aise durant les 
sous-marine, au-dessus 
rideaux aux hublots de 
l'on voit, à gauche 
fèves au lard 


de 


que 


des 


iongues envolées 
l'Atlantique 
la pièce où 
eur cette pl oto 
tie la sauce piquante 


MARINS DEGUSTENT 


est 


“Sunderland 
pour permettre aux aviateurs de cuisiner, de manger et de dormir 


assez spacieuse 


anti 
jolis 
canadiens 
savourer 
du thé Ces 


de chasse 
mème de 
jeux aviateurs 
sont train 


des rôties et 


d'escorte 
Il y 


ou 
A4 
les 


on de 


deux gourmets sont le sergent de section Joe Kilgour, mitrailleur 


’ 


Solde en caisse 
pour l’assurance- 
chômage 


OTTAWA--Les chiffres com 
muniqués à la presse par la Com- 
mission d'assurance-chômage in- 
diquent que la solde dans la cais- 
se de l'assurance-chômage s'éle- 
vait, au 31 octobre de cette année 


à 515705141427. Les revenus 
bruts, à cette date, avec l'intérêt 
accumulé sur le fonds, se chif 


trent à $158, 245,721.21 dont $128,- 
548,024.42 contribués sous forme 
de timbres et de versements di- 
rects par les patrons et les em- 
ployés, $ 15,804.89 versés par le 
gouvernement fédéral pour 
contribution statutaire, et $3,944 
80190 étant l'intérêt accru du 
fonds 

Les prestations versées depuis 
janvier 1942, lors des premières 
échéances, se chiffrent à un total 
de $1,194,306.94. Le montant glo- 
bal des prestations versées en oc- 


25,7 


sa | 


tobre se chiffre à $195,190.49 pour | 


le mois de mars de cette année, ce 
dernier chiffre mensuel étant le 
plus élevé qu'on ait jusqu'ici en- 
registré 

La caisse d'assurance-chômage 


ñn eu deux ans d'existence le 30! 


juin de cette année, ayant été 
inaugurée le ler juillet 1941, date 
à compter de laquelle les premie- 
res contributions de patrons et 
d'employés furent requises par la 
loi. 


Oiseaux qui se 
propagent aux 
Etats-Unis 


WASHINGTON L'espèce 
fabuleuse et presque éteinte des 


cygnes-trompettes, les plus ra 
res et les plus gros des oiseaux 
aquatiques migrateurs et qui 
sont exclusifs à l'Amérique du 
Nord, est en train, contre toute 
prévision, de se propager de nou 
veau 

Ainsi, en 1935, la ‘‘population” 
des cygnes-trompettes aux Etats- 
Unis était tombée à 73. Et voilà 
que M. I N. Gabrielson, direc- 


teur des pêcheries et de la faune diers 1 
des Etats-Unis, vient de révéler deux champs d'atterrissage pres 


qu'il y a désormais au moins 221 
! oiseaux 


de ces extraordinaires 


Démangeaison, brülure, irritation, 
eczéma ou ‘salt rheum”. 


L'eczéma ou le ‘Salt 
l'appelle communément, est 


de peau les plus douloureuses 


Le mal cuisant, intense, et l'irritation qui se 
font sentir particulièrement la nuit ou lorsque 
la partie affectée est exposée à la chaleur, ou " 
que les mains sont mises dans l’eau, tout ceci est intolérable et le 
soulagement est toujours bienvenu 


Le 


connaissance que ces maladies, telles que l'eczéma et autres troubles 


de la peau 


Purifiez votre système 


aidera à éliminer les impuretés du sang 


Demand 


la bouteille 


ble? 
sitét 


normale? Savez-vous 


personnelle. 


OPTICIEN 
Téléphone 97 850 


qui pèsent au moins 25 livres et 
ont une largeur d'ailes de huit 
pied 


LA GUERRE AU 
JOUR LE JOUR 


Le mercredi ler décembre | 


Les bombardiers américains 
ont attaqué Eïer le port de 
Fiume, sur l'Adriatique, et sur 
le front italies les armées al | 
liées avancent partout. 

En Russie, les forces alle 
mandes se sont emparées de 
Korosten 

Le jeudi 2 décembre | 

En Russie, les troupes sovié- 


tiques lancent parisut des con 
tre-attaques 

On annonce d'Italie que les 
Alliés ont rompu la ligne alle-| 
mande fortifié et ont remporté 
une grande victoire dans le sec- 
teur de l’Adriatique 

Le vendredi 3 décembre | 

La Royal Air Force a infligé 
à la ville de Berlin son 5e bom- 
bardement massif 

Une violente bataille fait rage 
en Russie, à la suite de renforts 
allemands, surtout de troupes 
motorisées 

Le samedi 4 décembre 

La 8e armée a avancé jusqu'à 
une distance de 18 milles du port 
de Pescara, sur l’Adriatique 


_ 
| 


DES FEVES AU LARD EN VOL 


beau 580 (212), F. Goodchild 
579 (227), R. Roy 555, P. Couture 
541 (216), E. Guyon 538, P. Huot 
522, R. Heard 520 (203). 

Haute partie d'équipe —Kiewel 
Brewery, 935. 

Hautes 3 parties 
Kiewel Brewery, 2636. 


798-—2766. 


Nouvelle 
constitution 


d'équipe— 


LE PATR 


IMTE 
PART 


1.30—Music-hall ; 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
11 au 18 décembre 1943. 


COX, Wotrous, Sesk. | 1135-1e reve rura 
” (548 kies) 1 58--Signa vraire 
2 00— Rue 


EU © DE 2 12. Rad 
A M 17 Vers 
10 15—Radio-journa Le gr À 
PM _ - 
41 D Fra » 
caise 1 15-Chansonnettes 
lobe 1.30—Music-ha 
m 200--Musique de 
bonsoir chambre 
né « afade 2 » ep er + 
S ut tot I ation à la 
faire cn R ee 
S30—Entretiens fami- ———. 
| Lers 
#37—-Nouveliles LE 
|| VENDREDI 10 DEC. s 00 A 
A 4 TU 
|| 10.15—Radio-journal À rs ce 
! PM nu »45-Méiodies du soir 
529—Un nomme et 20h! &00-Un homme et son 
| péché péché Ne 
|| 631-Nouvelles é.i5—"Métrovole 
SAMEDI 11 DEC, 630 svelles 
AM s4— Fiarcée du 
10 15—Radio-\ournal su6o 
1030— Variétés françai- 100] souviens 
$ 1 30--Con L 
PM 800—L'Heure de la 
510-La Fée des fleurs Valse 
6.15--La Bonne Chan-| 930-Mier, auiourd'} 
son: et derrain 
La Bénédiction 8.45-L:: yeux sur 
De sa mère on se l'E pe 
| souvient tou- ) 
is “= 
; . 4. | L'épluchette 
… , je en #: pu Dans leurs petits 
de Cornwall, Ont. et le sous-lieutenant d'aviation Jack Ritchie, sabots 10.00--M 
navigateur, de Windsor, Ofit. A droite, apparaît le sous-lieutenant C'est la belle 10.15—M 
d'aviation J. “Mac” McGregor, de Winnipeg, radiotélégraphiste- || ,,, Çj7'#60ise )28— 
mitrailleur dans une escadrille de protection côtière, en Islande di e de CBK. SAMEDI 11 DEC, 
Il est photographié près des mitrailleuses arrière d'un “Liberator”’ || DIMANCHE 12 DEC. 
géant, à bord duquel il effectue des rondes d'action lointaine || PM 
au-dessus de l'Atlantique Nord, 11.0 re  domini- 
|} 12 15—Co imentaires de 
à M a PC TT RTE J.-L Gagnon 
" P ( 12.00— En 
A Bas les Quilles! |. Maute partie simple — Yvette || AP" PET 12.15—Rad 
Sala, 280: Léo Per , 298 1015—Radio-iournal 2.30—Musique 
’ Hong Es 1.00 
Hautes 3 parties individuelles— See La ds du 
{Julie Poitras, 245-199-229- 673; GE ando, 4.90 
Bill Roy, 297-248-239—784. 8.30—Un nomme et son| 56 y 
H te rti ve : hé péché . d 
aute partie d'équipe — West- 6.37—Nouvelles FÊTES Sp AE 
ern Fur, 1157 MARDI 14 DEC. S 2. C'hansotneties, 
| Hautes 3 parties d'équipe— AM ; 5.45—Interrmède 
Huot, 1076-969-091--3036. à ET 002 cuenionneire 
L à Î s 
SECTION “B" #5 émmando | °30--Programme 
pe ° M » | O re 
| Position des equipes D 0 Véruee fami- 190-—L'Heure domini- 
| G P 627—-Nouvelles cale 
31—Nouvell 715—A communiquer. 
I 24 12 | MERCREDI 15 DEC, 8.00—Radio-journal 
: ‘ L | Audet 22 14|| AM 805—Hockey. 
Ligue de Dix Quilles | St. Bon. Creamery 1 99 14 10.15 -Radio-journal. 9.30—0 ostre. 
| e 1 À éé Il — Musique 
F PTT |Martin Paper 21 5 415—La Fiancée du 10.15— Musique 
SECTION “A” Er hadèdie, “8 Commando 10 28— Nouvelles 
: 7 : EL eur $ “+ 5.30—Un nomme et son 
Position des sen * ; | Provencher 18 18 péché DIMANCHE 12 DEC, 
3 Nash Taxi 18 18 6.37—Nouvellen AM 
Bibeau-Huot 3 O'nrigiosie 4" 1100—France Combatt 
farth » 1 | Midgets k de 19 CBFY, Verchères, PQ. | 1115—Radio-journal 
North Star Oil …".0 { H E vil! 16 9 1130—Orchestr 
. : DE spé pus +2 ae ville 2U (Ondes courtes) 1109 TCchentre. 
St. Boniface Creamery 3 0 Cisson Lumber 14 99 11.59-Signal-horaire. 
» sOf 1 22 À 
C.NR 2 1 City Council 13 23 . 9 DEC. 15.00 Musique 
| Kiew Hors de m7 211 A 1230-Le thôâir 
a he 3 ; St. Bon. Creamery 2 12 24 || 11.00—Jeunesse dorée mir 7 Pre): 0 3e 
Couture. Motos 1 2|., Haute partie simple — Julie || }135-Raglo-ioumat ‘Le Misanthrope” 
Cocreat ET értéstessanse 1 | Pugsley, 302; Fred Suter, 319. 1135—Le réveil rural. FT RNEE Lu 
rad sig Te 1 2, Hautes 3 parties individuelles— || 5 %—St#nal-horaire 3.00—Music-hall. 
ge nirace araware “Julie Pugsley, 177-302-125-604, 1200—Rue principale. 3.30—Airs d'opéra 
Cercle Ouvrier 0 3| Fred Suter, 279-319-2609 867 12 15—Radio-journal. 3,45—Quart d'heure de 
re uter, 419-519-209—601,. ME 0" ) ehleil la bonne chanson 
Frontenac Hotel 0 3 dE ES 12.30— Vers le soleil ; 
Mois ben bo Haute partie d'équipe—St. Bon. || 1245—Le moulin de la] +00—L'Heure domini- 
Pbar. Préfontaine 0 8| Creamery 1, 996 chanson cale 
Hautes parties individuelles— | prie qui EEE Ÿ ER 1.00—La 430—La campagne con- 
pet y rs |_ Hautes 3 parties d'équipe—St aujou tre la tuberculose 
H. Couture 603 (205-226), G. Bi- Boniface Creamery 1, 996-972- || 115-Chan LÉrceet 


5.00—Concert ‘“Lipton' 


2 00— Alouettes. 6.00—Nos collèges au 
* ù micro. 
2.30— Es) 6.30—Actualités cana- 
diennes 


2.33—Chefs-d'oeuvre. 
3.30—Radio-Collège 
“La géographie 
économique 
Grandes cultures. 
400—L'Heure du the 
4.30—Disques 


6.55—Radio-journal. 
700—L'heure 1e 
l'opérette 
8.00—""Opinions' 
830—Musique familière 
9 00—Radio-journal 
9.15—Le Messie, Orato- 


| 245-Ra ollège 
+. ces 
s et 


AaD0 À 
400 - Radio tee 
Le monde « 
415—L'Heure du 
43--1 < ne fois 
445 -Disq 
s00— A 


Radi 
Inte € 


| 230-Symp 
9 Lu— Radic 


1018 Nouvelies 
MARDI 14 DEC, 


Je esse dorée 
5—Que uvelles 
—- Nouvelles , 
Le Réve rural 
9—Signa)-t 


1200—Rue principale. 


12.15—Ra irna 

12.30 Ver 1e soleil 

245-Chez Mireille 

1.0 La fe e, au- 
jourd'} 

115 ’ 

{ M -hail 
2.00—Musi 
230—Nouvelles 
233-Chefs-d oeuvre 
3.30—Radio-Collège 

“Odyssees cana- 
dienne 
345-Rad llège 
Les fe es de 
mon pays 
400—Radio-Co!llège 
“La cité des plan- 
tes ” 
415—L'Heure du thé. 
4.30--Disques 


500—A Radio-Canada 
5.10—Intermède. 
5.15—Radio-journal 
5.30--Causerie de R.-A 
Benoit, 
La campagne con- 
tre la tuberculose 
Jusique 
Un homme et son 
péché 
6.15— "Métropole 
6.30-Nouvelles 
6.45—Mélodies 
masquées 
100—Les Secrets du Dr 
Morhanges 
7.30-—-La Mine d'or 
4(00—Symp£h 
9.00—Radio-journal 
9.15 société Royale 


5.45 


5.50 
6.00 


B.B.C. 


nie 


9.30 comr 
10.00—Musique 
10,15—Musique 

10.28— Nouvelles 
MERCREDI 15 DEC, 
AM 

11.00—Jeunesse dorée 


15—Quelles nouvelles? 
30—Nouvelles. 


11 
11 
11 
11 


35—Le réveil rural. 
59-—Signal-horaire, 
P.M 


12.00--Rue principale. 
12.15—Radio-jiournal 
1230—Vers le soleil 
1245—Le Moulin de 
chanson 
100—La femme, 
jourd'hui. 
1.15-—Chansonnettes, 
1.30—Récital 
2.00—Musique 
2.30—Radio-journal 
233—Chefs-d'oeuvre. 
3.30—Radio-Collège: 
Orientations 
345—Radi-Collège: 


la 


au- 


" re 2 . & Ses ! 500—A Radio-Canada »S 1" 
En Russie, les troupes russes 4 | rio de Haendel Les invités de 
” 515—Radio-iournal £ Collège 
se sont emparées d'environ une SECTION “B | [Suite de la première page] 530—L'Amérique et la 10.00— Musique. ee PR A 
{centaine de hameaux et vil-| Position des équipes la part de M. François de Men-|| ,45 TT lt con- | 10 28— Nouvelles. 43011 était une fois. 
lages. | G. P.|thon, commissaire de la Justice tre la tuberculose. | LUNDI 13 DEC. Se Que ve NP 
Le dimanche 5 décembre | Club Belge 3 0 | dans le Comité français. et d'au-|| 555—Intermède. | AM. i 5.10—Intermède 
Un bulletin d'Alger révèle que | Desjardins 3 Ojtres autorités en questions cons- péché. nl Ecko 2 0 PÉCRES nee 
la 5e armée a avancé jusqu'aux | Dufault Sheet Metal 3 0 |titutionnelles qui travaillent LL M né vel 11.30— Nouvelles 5.45—Mélodies du soir 
hauteurs qui environnent Mig- | Asselin Bros 2 1 avec lui. M. de Menthon est un!| 645-—Mélodies ï À ed vu 0.09- dr sie gd ai 
nano Pass. Cusson Lumber 2 l professeur de droit et un or- à de res d PM 6.15—"Métropoie". 
L 1 s e es 10 L q u » R y , el 
Londres annonce que les'Tourist Hotel 2 1|garisateur du mouvement de ré- 130—Mexicans. sua 11E Madiciouriel RS Poe 
forces russes se rapprochent de | Chevaliers de Colomb l 2 sistance qui a fui la France de- à.00— Tambour battant 1230— Vers le soleil, 7.00—Sérénade pour 
Mogilev, en Russie Blanche. St. Boniface Hotel 1 2 puis quelques semaines, Le co- GARE 7 7 PP PS et T2 Coque, + Là RD HUE 
£ « ta ® 4 e ee Le EmMmm ujour- « LC 1 on chante, 
Le lundi 6 décembre | Wynant Fuel 1 2 mité de M. de Menthon com- À 54 ee gag d'hui. 8.00—Radio-théâtre. 
En Italie, la 8e armée a lançé| Can. de Naissance …. 0 3 prend également MM. André | ;615 Musique. D ren AT cr et ere LA em c 
r 4 È , s 11: : : £ ETS , —-Music-hall. 9.15—Causerie de J.-C. 
une grande offer.sive hier au|D'Eschambault 0 3 Phillip, René Massigli, René || 1028—Nouvelles 200— Musique. pesals 
nord de la rivière Sangro | Martin Paper 0 3 | Capitant et René Mayer travail- LA réudertr 10 DEC, DIT AQUER LES 9.30—Les éhals-d'oeu- 
p : : tort 6 : * AM. 2.33—Chefs-d'oeuvre, vre u piano. 
Les Russes réclament de nou-| Hautes parties individuelles— lant en coopération avec une || 1100—Jeunesse dorée 3.30—Radio-Collège 10.00— Musique. 
oi d'aintle d issie Blanche. |! A. Neyron 608 (249), J. Asselin Commission dirigée par l’ancien || 1115—Quelles nouvelles? “Les lois de la | 10.15—-Musique. 
veaux succès en Russ ) p L 
585 (200-210), A. Boes 557 (201), sénateur Paul Giaccobbi, délé- | 11.30—Nouvelles. nature”, 10.28-—-Nouvelles 


| 


rheum', 


sont causées par l’impureté du sang 


L'AJUSTEMENT DES LUNETTES 
. + +. EST UNE SCIENCE EXACTE 


L'examen fait dans notre clinique est 
le résultat du progrès de la science. 


Vos yeux vous donnent-ils un service eonforta- 
Ou souffrez-vous de fatigue ou de nervo- 
I} n'y à qu'un moyen de vous en assurer: 
au lieu de douter on de supposer, faites vous exa- 
miner la vue et sachez à quoi vous en tenir, 


Avez-vous entendu parler de 
télescopiques pour vue au-dessous de la 
que nous avons 
tout l'outillage voulu pour ce service? 


Toutes les prescriptions reçoivent une attention 


OPTOMETRISTE 
204, Moutgcmery Bldg. 


b i 7 dé bre | 
Le mardi 7 décem | Ad, Mousseau 557, A. Anderson | 


! L'Heureux 541 (202), J. Bonk 529, 
19 a-l à. Marcoux 528, 
| Haute partie d'équipe — St. 
| Boniface Hotel, 878. 
-| Hautes 3 parties d'équipe—Du- | 
| fault Sheet Metal, 2506. 


d'Athènes et ont détruit 
vions allemands. 


Ligue de Cinq Quilles | 


SECTION ‘A’ 
Position des équipes 


| 
| 
; 
| 


comme on 


une des maladies G. P, 

[117 SÉRSUTREMSMENR 25 11 

RE us nr SS 23 13 | 

| Lavallée 21 15| 

Dufault Sheet Metal 20 16 

Gillis & Warren . 20 16 

remède offert par “Burdock Blood Bitters” est basé sur la! La Vérendrye 18 18 
Couture Motors 18 18 

oi où 0 PE 17 19 

circulatoire en employant B.B.B. qui! Leclere 15 21| 

a ; R RES qu La Coopérative 14 22 | 
ez du B.B.B. à n'importe quelle pharmacie. Prix, $1 00! Modetn Dairies 12 24 | 
Limited, Toronto, Ont | Prénovault sn id 10 26 


lunettes 


DES LUNETTES BIEN AJUSTEES 


ajouteront non seulement à votre apparence, mais 
à votre confort. Notre laboratoire et notre outil- 
lage complet pour le polissage des verres sont situés 
dans notre immeuble. Une visite à cet er droit est 
toute une éducation sur la complexité et l'exactitude 
nécessaires à la confection des lunettes. 


imentent pas. 
naître d'une part le peuple russe! 
continuelles | 


gué de la Corse. 
Au cours de la première an- 


née de la libération, on organise- | 


rait l'élection d'une assemblée et 
d’un cabinet provisoires et des 
élections générales auraient lieu 
à la fin de l’année, alors que 


Îles prisonniers de guerre et les 


ouvriers déportés reviendraient 
de l'Allemagne. 


La guerre germano- 
soviétique et la question 
du bolchévisme 


S us ce titre, l’Entente Inter- 
nationale de Genève a publié une 


étude aussi intéressante qu'ob- | 


jective. La résistance inatten- 


due de la Russie a dérouté bon! 


nombre de gens et plusieurs se 
demandent s'ils ne devraient pas 


reviser leur jugement sur le com- | 
Ce serait agir de fa-| 


munisme. 


çon bien superficielle, Les faits 


|repportés sur la dictature inhu- | 


maine, terroriste, antisociale du 
régime soviétique sont vrais. Et 
les événements actuels ne les dé. 
Il suffit de con- 


et ses réactions 
contre le régime, d'autre part la 
préparation intense des arme- 
ments à laquelle l'URSS. se 
livrait depuis quelques années, 
pour comprendre que la guerre 
ne l'a pas prise au dépourvu. 
D'autres facteurs aussi entrent 
en cause que l'étude de l'Entente 
signale et analyse en des pages 
d'un vif intérêt, 


intéresserait ses lecteurs Elle 
vient de le publier dans sa coi- 
lection mensuelle de l'Oeuvre 
des Tracts. Cette brochure de 
16 pages se vend 10 sous l'exem- 
plaire, l'Action paroissiale, 
4239, rue de Bordeaux, Montréal 
(O. T., no 293.) 


2 
à 


LES ABSENCES 

Le ministère britannique de 
la santé dit que ce sont les fem- 
mes mariées de moins de 25 ans 
qui s'absentent le plus souvent 
dans les usines de munitions. 


L'Ecole Sociale | 
Populaire a cru que ce travail! 


{ON BOIT PLUS QUE JAMAIS 
| OTTAWA. —— La consomma- 
tion au Canada des spiritueux, 
des boissons à base de malt et 
des vins a atteint un nouveau 
sommet au cours de l'année qui 
s'est terminée le 31 mars 1943. 
|Le revenu que le gouvernement 
retire maintenant est triple 
| de ce qu'il en recevait au début 
|de la guerre, d'après le Bureau 
| fédéral de la statistique. 


[SUR LA FREQUENTATION 
| SCOLAIRE OBLIGATOIRE 


lique du Conseil de l'instruction 
| publique siégera à Québec le 15 
décembre prochain, sous la pré- 


| Eminence le cardinal et la plu- 
part des autres membres ec- 
clésiastiques et laïques du co- 
mité seront présents. 


| ICI, VOUS NE TRICHEZ QUE VOUS-MEME 


Avec les froids qui s'en viennent, la nécessité u une saine ali- 


mentation se fait sentir de plus 


en plus, même s'il est nécessaire 


de bien se nourrir toute l'année durant. Si paradoxal que cela puis- 


se paraitre, une bonne alimentat 


ion, riche en vitamines, vous for- 


QUEBEC. — Le comité catho-| 


| sidence de M. Victor Doré. Son, 


tifiera et vous prémunira contre les rhumes et toutes les infections | 


causées par le froid 


Que vous travailliez à l'usine ou au bureag prenez le temps 


de vous asseoir et de savourer 
trouvent les aliments 


nécessaires au maintien de 


un bon repas substantiel où 
la santé, 


se 
tels 


qu'énoncés par les Services d'Hygiène alimentaire dans les règles 


officielles sur l'alimer‘ation. 


Winn 


doute l'intérêt qu'elle porte 


Une étroite solidarité lie 


Canadienne Nationale a sa 


Succursale à 


L’Acti 


L'une des causes principales du progrès de 
Canadienne Nationale, outre sa saine gestion, c'est 


C'est pour l'avoir compris dès ses débi 


plus de soixante ans, le nombre de ses clients dont 
fidélité atteste la satisfaction. 


Banque Canadienne Nationale 


ACTIF, ENVIRON $180,000 000 


J.-H.-N. Léveillé, gérant 


on Catholique 


S déce 


ipeg, Man. 


la Ban 


ntéle 


à sa clie 


le prèteur 


s que 


ns cesse vu croître lep 


St-Boniface 


[Suite de la première page] |fournir du charbor na 
tes. Ma crainte est 4e 

poser le problème en refusant |és;nblable ne « tituc 
de vendre ou de donner de la! échange acceptable t 
publicité à la C.C.F. “L'Eglise | con, aux veux du Canada N 
catholique condamne le socia-| sions enclins d’'acheti ” 
lisme. La population catholique | Cunada et nous sommes recon 
a le droit de savoir ce que le|;jssants à ce pays q à 
chef de la C.C.F. entend par un|cru le plus possible sa prod 
Etat socialiste dans une démo-!{tijn de bacon Le Se 
cratie socialiste Mis en cause, | Grande-Bretagne « 
le chef de la C.CF., M. M. J en faveur di ! 
Coldwell, a déclaru que le socia-! «anadien”. Ces « 
lisme préconisé par la C.C.F. est} ;yajent évidemmet 4 
du même type démocratique que | j'amortir le choc causé he 
celui appuyé par les partis tra-|révélation qu'après la guerre la 
vaillistes anglais, néo-zélandais | Grande-Bretagne s'apor 
et autralien, qui comptent de},55ra de bacon au Danemark « 
nombreux catholiques parmilhon pas au Canada comme le 
leurs chefs et leurs membres. M.| gouvernement d'Ottawa et les 
Coldwell a ajouté, visant ainsi| producteurs canadiens 1] re 
et les libéraux et les progres- | espéré, 
sistes-conservateurs: ‘Mes dis- | 


cours en Saskatchewun sont les 


mêmes que je prononce dans la 


Un rappel 
A ce propos, il est bon de rap- 


| 
province de Québec et notre poli- | peler +e que M. C. D. Howe, 
tique en Saskatchewan est la!ministre des Munitions et de 
même que dans le Québec." l'Approvisionnement, disait à 
A La Cour Suprême | Moncton, le 18 npvembre au 
La semaine dernière, le Jour-! uarante-troisième banquet an- 
nal d'Ottawa a lancé la rumeur/|nuel du Board of Trade des 
de la nomination de M. J. I, Rals-| Provinces Maritimes. “Nos pré- 


ton, ministre de la Défense na- 
tionale, comme juge en chef de| 
la Cour Suprême du Canada 
La rumeur n'est pas nouvelle 
En fait, elle circule depuis plus| 
d'un an. Cette fois, elle risque 
d'être fondée en fait, La ques-| 
tion soulève un intérêt considé- | 
rable, Outre qu'il serait mal! 
venu de faire passer directement, | 
sans transition, de la politique | 
active à la présidence de la Cour | 
Suprême, un homme comme M 
Ralston qui ne s'est distingué que 
comme politicien, il serait in- 
juste de ne pas tenir compte 
longues années de service, de 
l'expérience et de la compétence 
de M. Thibaudeau Rinfret, juge 


de la Cour Suprême depuis près| 


de 20 ans. Il est possible que le | 
Journal ait exagéré et qu'il ait 
voulu dire simplement que M. 
Ralston serait nommé juge de la 
Cour Suprême, et non pas juge 
en chef, Mais il ne faut jurer 
de rien. Il est nécessaire de 
rester sur la brèche et de sur- 
veiller les événements, 
Notre bacon 

Notre bacon devient le sujet 
d'une dispute politique natio- 
nale, Le 30 novembre dernier, 
notre ministre de l'Agriculture, 
M. J. G. Gardiner, a déclaré à 
Régina qu'à la suite des indica- 
tions fournies par les représen- 
tants du ministère de l'Agricul- 
ture d'Angleterre, le gouverne- 
ment canadien ne serait pas 
justifié de demander aux 
veurs et agriculteurs de produire 
des porcs au niveau de l'an 
dernier. Cette déclaration a sou- 
levé la colère de quelques pro- 
gressistes-conservateurs qui ont 
prétendu tout de suite que le 
Canada devait, comme par le 
passé, fournir à l'Angleterre, 
d'ici la fin du conflit, tout le 
bacon dont elle pourrait avoir 
besoin. M. Gardiner n'en tiendra 


éle- 


pas moins à son idée, car il songe | 


plus à nos marchés  d'après- 
guerre, à nos marchés d'exporta 
tion, qu'à la vente massive de nos 
produits pendant une période 
anormale. 


Une déclaration 

M. J. A. Scott Watson, con- 
seiller agricole auprès de l'am- 
bassade anglaise à Washington, 
a fait une déclaration qui éclaire 
celle de notre ministre de l'Agri- 
culture. Il a fait ressortir l'idée 
qu'après la guerre le Royaume- 
Uni ne sera pas en mesure 
d'acheter du bacon canadien; il 
achètera plutôt du Danemark ce 
dont il pourra avoir besoin en 
fait de viande de porc. ‘L'idée 
que j'ai voulu faire ressortir à 
Régina, a dit M. Watson, est que 
la Grande-Bretagne aura besoin 
de blé canadien ainsi que d'une 
grande quantité de fromage du 
Canada, après la guerre. Le 
fromage est un bon aliment pour 
l'homme pauvre. Ma crainte est 
qu'après avoir acheté du blé et 
du fromage canadien, il nous 
sera extrémement difficile de 
prendre du bacon au Canada en 
échange d'autres produits. Toute 
la difficulté réside dans l'incapa- 
cité de la Grande-Bretagne à 
payer, non dans son besoin d'ap- 
provisionnement en bacon. La 
Grande-Bretagne sera une nation 
pauvre après la guerre”, 

Question d'affaires 

En somme, c'est une question 
d'affaires M. Watson prétend 
que l'Angleterre sera une nation 
pauvre après la gucrre. Elle sera 
par conséquent incapable de 
payer en argent. Elle aura re- 
cours au troc Elle échangera 
des produits pour d'autres pro- 
duits, M. Watson ajoute: “Cela 
soulève la question de savoir si 
l'Angleterre sera capable d'im- 
porter du bacon. En échange 
du bacon danois, elle pourra 


des | naires en temps de paix’, 


tendus cadeaux à nos Alliés, sous 
forme de don d'un milliard de 
dollars à la Grande-Bretagne et 


{d'aide mutuelle à d'autres pays 


alliés nous assureront un bon 
accueil sur ces marchés", Au 
Club de Réforme de Montréal, 
le 27 novembre dernier, M. 
Howe déclarait de nouveau: “Par 
notre don à la Grande-Bretagne 
et par la loi d'assisiance mutuelle 
entre les Nations Unies, nous 


[nous sommes montrés des amis 


en temps de besoin à l'égard des 
pays qui sont nos clients ordi- 
M, 
Howe tablait sans doute sur la 
reconnaissance des nations que 
nous avons aidées et que nous 
continuons d'aider, Il semble 
que le ministre des Munitions, 
pour une fois, ait tablé partiel- 
lement à faux. Mais ce qui im- 
porte davantage c'est que si nous 
exportons et donnons moins de 
bacon à la Grande-Bretagne 
après la guerre, il en restera 
davantage pour le consommateur 
canadien. 


Ce ne $era pas un mince avan- 
tage. 


Cartes Professionnelle 
AVOCATS ET NOTAIRES 


S 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


| J.-T. BEAUBIEN, CR. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


No, 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


A.-J.-H, DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 
185, avenue Provencher $t-Boniface 
(Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 
- Téléphone: 205 636 - 


Prêts à 5% et à 6% Assurance feu et vie, 
Testaments et successions 


MEDECINS 


G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E.-J. JARJOUR | 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, Edifice Great West 
156, rue Main 
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Tél 94958 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de la pesu 

403, édifice McArthur 
Avenue du Portage près coin Main 
WINNIPEG. MANITOBA 
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Heures 9 h am. à 8 h. p.m. 


me 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins speciaux: Maladies de reins 


Heures de bureau: 3 h. 4 6 h. p.m, ou 
sur rendez-vous 


#12, EDIFICE MEDICAL ARTS 
Tél.—Bureau: 73 243 Rés.: 44 583 
Si l'on ne répond pas, appelez le 

“Doctor's Registry 


42 308 


Docteur N.-A. Laurendeau 


Médecin - Chirurgien 
Chambre 211, édifice Melniyre 


WINNIPEG, MAN. 
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Les forces maçonniques 
à l’oeuvre en Italie | 


Les loges préparent leurs hommes pour gouverner 
est à la tête du Grand Orient en Italie. 
eux-mêmes leur forme de gouvernement? 


BERTÉ: PATRI 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


l'Italie, Le comte Sforza 


Les peuples se choisiront-ile 


Le grand journal catholique des Etats-Unis, Our Sunday Visitor, publie en première 


page, en gros caractères, l'important article suivant: “Les 
miné en Italie avant la venue du fascisme, 


cisme. Ces forces va-t-on les encourager de nouveau? Qui 


forces antireligieuses ont do- 


Elles sont les premières responsables du fas- 


a autorisé une poignée d'hom-| 


mes à warler au nom d'un peuple de 44,000,000 et à fixer sa destinée? Depuis de longues | 


années on blâme presque universellement les meneurs de la Russie d'avoir enlevé au peu-|. 


ple la religion. On accuse Hitler depuis quaire ans de p 


% 


ersécuter Juifs et chrétiens. | 


Serait-il logique aujourd'hui de ; 


ne pas protester contre certains | comme représentant des ‘Italiens 


individus secrètement préparés | libres”, groupe lié au Parti com 
à leur rôle par les adversaires PE + pence cn ere ge 
du christianisme et les ennemis [Suite à le cinquième pag 


de Dieu, qui maintenant pren- v ET Pal. * 
nent sur eux de parier et d'agir L'Eglise veut 
au nom de tous les Italiens? participer à 

la reconstruction 


TORONTO. — $, Exec. Mgr J 
C. McGuigan, archevêque catho- 
lique de Toronto, a déclaré ré 
cemment que l'Eglise entendait 
participer à la construction du 
monde nouveau qui suivra la 
guerre Dans ‘ne déclaration 
qu'il a rendue publique, il dit: 


“Souvent nous avons entendu 
parlé du Grand Orient qui n'est 
pas autre chose qu'un groupe- 
ment maçonnique de Sans-Dien 
militants, établi surtout dans les 
pays latins. Aux Etats-Unis 
existe une juridiction de francs- 
maçons qui collabore avec le 
Grand Orient, Dans un numéro 
récent de son organe officiel, le 


‘A quoi attribuer 
les victoires russes 


uw 
vv 


| 
INDSOR, Ont--Mille Hélène | 

ky, fille de l'ancien minis-| 
s Affaires étrangères de la| 


sie et ambassadeur de son 

s en France, qui s'est conver- 
e au catholicisme, a déclaré 
dans une conférence qu'elle a 
prononcée récemment à Wind- 
sr, sous les auspices du Assump- 
tion College, que les magnifiques 
victoires des armées russes de- 
vaient être attribuées non au 


communisme mais aux forces spi- 
rituelles russes. 


WINNIPES, 


MAN., MERCREDI 8 DECEMBRE 


Le Liberté et le Patriote est membre de l'A.B.C. et de le C.W.N.A. 


Un bulletin émanant du Ministre file l'Air britannique raconte comment une formation imposante 
Gascogne par des avions de la Défense Côtière anglaise 
é bataille par un artiste añglais. { 


de U-boats fut anéantie dans le golfe 
| L'illustration est une conception de 


Le général Smuts | 


a déplu aux Français 


1943 


‘À 
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Pierre-E. Flandin 
est surveillé 


ALGER. — Un porte-parole 


| MEXICO--Les attaques violentes faites par les groupes révolu« 


| Vicente 


{chef rouge du parti ouvrier de 
gauche, est allé jusqu'à dire que 
les Mexicains catholiques étaient 
| à préparer la voie à une révolu- 
tion armée contre le gouverne- 
ment mexicain, Son accusation 
est basée sur le fait que le parti 
| d'Action Nationale a demandé 
| que la constitution mexicaine soit 
amendée de façon à assurer la 
liberté de culte et d'éducation re- 
| ligieuse. Il dit également que des 
| processions religieuses sont te- 
nues en dehors des églises con- 
| trairement aux lois fédérales. 
Lombardo Toledano s'oppose 
fortement à ce que des chape- 
lains militaires soient donnés 
aux forces armées mexicaines 
Le secrétaire de la défense na- 
tionale a émis un décret prohi- 
bant aux soldats revêtus de l’u- 
niforme d'entrer dans les églises 
De sources absolument cer- 
taines, on apprend que les réfu- 
| giés communistes de l'Espagne 
loyaliste fomentent l'agitation 
contre l'Eglise du Mexique, 


tionnaires contre certains catholiques influents et organisations re- 
ligieuses révèlent que la tolérance témoignée à l'Eglise durant 
ministration du président Manuel Avila Camach® est opposée par 
des forces anticléricales puissantes. 

Lombardo | Toledan0 mer 


l'ad« 


populaires, s'efforcent par tou- 
Îtes sortes de moyens d'empêcher 
l'Eglise de jouir de ses droits, 


Cependant, il est consolant de 
constater que 90% de la populas 
tion prie pour que les Quatre 
Libertés soient mises à l'hon- 


neur dans la vie mexicaine après 
la guerre, 


Permission de commercer 
avec les gens d'Alger, 
de Corse et de Tunisie 


OTTAWA-—-IL est maintenant 
permis de commercer avec les 
personnes demeurant au Maroc 
français, à Alger, en Corse et en 

| Tunisie, a-t-on annoncé la semai- 
ne dernière. 
| La nouvelle de la levée des res- 
| trictions qui découlaient des rè- 
| glements concernant le commer. 
| ce avec l'ennemi fut publiée dans 
une édition spéciale de la Gazette 
du Canada. La permissn ne 


directeur recommande, pour di- 
riger un nouveau gouvernement 
en Italie, soit Salvemini, le pro- 


“L'Eglise réclame le droit de 
participer à cette reconstruction 
et elle offre avec joie toute la 


Un aviateur c.-f. 


Smuts a laissé entendre que la France pour- 


du Comité de libération nationa- 
| le a dérlaré vendredi dernier, | 
| que Pierre-Etienne Flandin, an- 


Les forces antireligieuses crai- 
|gnant que les mouvements s0- 


s'applique qu'aux transactions 
engagées après la publication de 
cette nouvelle. 


rait ne plus être une grande puissance 


fesseur anticatholique de Har-| collaboration que l'on voudra reçoit une ; 
vard, soit le comte Carlo Sforza bien lui demander”. Il ajoute dé ti d Europe 
qui, depuis sa sortie de l'Italie! encore: “L'Eglise ne peut pas! coration 


en 1922, a été cultivé par les|seule construire un nouvel or- 
anticléricaux [dre spécial, mais elle croit que 


“Ce comte Sforza, après trois | ses conseils et son influence sont | 


ans de séjour aux Etats-Unis, | indispensables au succès de 


vient de rentrer dans son pays|!l'oeuvre qui se prépare." 


M. St-Laurent demande aux 
Anglais d'étudier le français 


MONTREAL--Dans une allocution qu'il a prononcée devant les 
étudiants du “Lower Canada College”, la semaine dernière, l'hon. 
Louis Saint-Laurent, ministre de la Justice, a engagé les jeunes 
Canadiens anglais à étudier le français afin de nous donner l'union 
nationale. 

“Si vous, messieurs, qui serez 
les dirigeants canadiens dans! Anthony Eden, du président 
quelques années, voulez apporter | Roosevelt et de plusieurs de ses 
une contribution réelle à la cau-! Lrincipaux collaborateurs. 
se de l'union nationale, je vous! 


promets que vous y parviendrez | @e 6 MOÏS du 


si vous vous familiarisez avec la 


langue française au même point Comité de la 
que nous nous sommes, Cana-| 


diens français, familiarisés avec Libération nat. 


la langue anglaise.” 


Le ministre fait remarquer que 
les Canadiens français se son 
rendus compte que le Canada est 
un pays bilingue et que s'ils vou- 
laient jouer tout leur rôle dans 
les affaires nationales, ils de- 
vaient apprendre et utiliser les 
deux langues. 

M. Saint-Laurent dit que des 
Canadiens anglais en sont venus 
à la même conclusion, mais quel- 
ques-uns seulement, trop peu. 


Trop d'entre eux n'ont pas consi- | 
déré le français comme un apport | 


de la rulture canadienne, 


Il a même semblé de temps à 
autre que des Canadiens anglais 
avaient l'impression qu'ils de- 
vaient affirmer leur droit à ne 
pas apprendre le français. 

M. Saint-Laurent ajouta qu'en 
Angleterre et aux Etats-Unis les 
vrais chefs et ceux qui veulent le 
devenir pensent autrement à ce 
sujet. Il cita à l'appui de sa thè- 


ALGER. — Il y a eu six mois 
vendredi dernier qu'existe le 
Comité français de la Libération 
nationale, Il fut constitué par 
| l'union de l'association des Fran- 
| çais combattants &u général de 
| Gaulle à Londres et le groupe- 
ment du général Giraud en Afri- 
que du Nord. 

Depuis sa création, le comité 
|& subi plusieurs transformations 


le général de Gaulle. 


caractère d'un 
provisoire, mais sa constitution 
limite ses prérogatives à. l’ad- 
ministration des territoires fran- 
çais libérés jusqu'à ce que l’oc- 
cupation du territoire de la 
France puisse permettre con- 
formément aux lois de la troisiè- 
me république la formation d’un 
gouvernement provisoire, Le 
{comité cédera alors ses pou- 
voirs à ce gouvernement pro- 


se l'exemple du roi, de la reine] 
et de la princesse Elizabeth, du| 
premier ministre et de madame | 
Churchill et de leur fille, de M, 


visoire accepté par la plupart 
des Français lequel aura pour 
mission de constituer la quatriè- 
me république française. 


Nouvelle constitution 


pour la France 


ALGER.—Des plans révélés la semaine dernière, à Alger indi- | 


quent que le général Charles de Gaulle et les membres du Comité 
français de la Libération nationale, dont il est président, offriront 
leur démission au président de la Chambre française élue pro- 
visoirement après la libération de la France. 

Un projet de constitution pour 
la quatrième république, actuel-| 
lement à l'étude, entrainerait des 
changements importants dans le} 


régime électoral français. Au 
nombre des modifications  ap-| 
portées à la constitution on 


signale le vote féminin, pour le- 
quel les femmes ont combat- 
tu en vain pendant plusieurs an-| 
nées, et la représentation pro- 
portionnelle | 

Dès que l'on aura ‘erminé la! 
rédaction de la nouvelle consti-' 
tution, et dès qu'il sera possible | 
de le faire, on la soumettra à 
un referendum national, 
Pouvoir plus stable au premier 

ministre 

Les observateurs croient 
également que la constitution de | 
la quatrième république  ac- 
cordera au premier ministre de 


| Le sans-filiste mitrailleur J.-P. 
| Lemoine, de Ste-Agathe, Man. 
qui est de retour dans sa famille 
pour un congé d'un après 
avoir pris part & 34 “aids en ter- 
ritoire ennemi Le officie 


mois 


sous- 


France un pouvoir plus stable! Leveté Lemoine sera stationné 
que celui des anciens ere, au Nouveau-Brunswick après son 
ministres afin d'éviter les crises congé. | 
ministérielles fréauentes et PAR . a 
nuisibles à la vic politique fran-| pERTES AMERICAINES ue: 
çcaise comme celles qui se sont| 
produites avant la guerre. { WASHINGTON. -- Les opéra- 
La British United Press a ap-| tions dans les iles Gi'bert ont coû- 
pris la nature de ces projets de|té 3,772 hommes aux forces des 


[Suite à la deuxième page] | Etats-Unis, 


T | cafés 


OTTAWA—Un autre membre! niques, le maréchal Smuts, a provoqué toute une sensation en Afri-|lance à la suite d’une enquête | 
de l'escadrille des “Alouettes”, le | que du Nord. Il a en effet laissé entendre qu’à la fin de la guerre, | d'Une coramission chargée de dé- 


sous-lieutenant d'aviation Ga-| 
briel Taschereau, navigateur, tils | 
| de Mme F. Taschereau, 68, rue | 
Maisonneuve, P.Q., vient d'être | 
décoré de la ‘Distinguished Fly-| 
ing Cross”, a-t-on annoncé au 
| quartier général du Corps d’Avia- 
tion Royal Canadien. 

| Membre de l'escadrille cana- 
dienne-frarçaise depuis sa for- 
mation, le sous-lieutenant Tas- 
|chereau a participé à un grand 
nombre de raids au-dessus de 
l'Allemagne et de l'Italie, Aussi 
remarquable par sa bonne con- 
duite sur terre que par son habi- 
leté dans les airs, Gabriel Tas- 
| chereau a toujours été particuliè- 
| rement populaire au sein des ‘“A- 
louettes”’, et c'est avec empresse- 
ment, on le comprendra, que le 
| commandant d'escadre J.-W. St- 
Pierre, D.FC. (E.-U.), ancien 
commandant de cette unité, est 
| allé rendre visite à Mme Tasche- 
reau, lors de son récent passage 
dans la ville de Québec. 


Dans un récent discours, le doyen des hommes d'Etat britan- 


la France pourrait bien ne plus être une grande puissance d'Europe. 
Brutale et injuste 


Gérard Jouvé, chef de l'information au poste de radio fran- 
çais de Brazzaville a qualifié cette assertion de brutale et d'injus- 
te. On sair que la radio de Braz-%—— ___—_____————— 


zaville est l'un des interprètes] 
réguliers employés par le Co- 
mité français de la Libération 
nationale, 

“La France reprendra son rang | 
mais ce ne sera ni grâce à une| 
concession de la part des au- | 
tres puissances, ni grâce à leur 
philanthropie. La France se 
relèvera par elle-même, seule, 
grâce à son courage et à sa force, | 
force et courage qu'elle jettera | 
dans la balance du pouvoir au 
moment propice.” 

On sait que Smuts a parlé le 
25 novembre et que son discours 
ne fut publié que vendredi 
dernier. Il a dit, entre autres 
choses, que la Grande-Bretagne 
doit raffermir sa puissance de 
concert avec les Etats-Unis et la 


Les Etats-Unis veulent 
jouer un rôle important 


| WASHINGTON. — Harry Hopkins, l’un des conseillers les 
et est maintenant présidé par | plus intimes du président Roosevelt, envisage pour l'après-guerre, 
lun avenir brillant pour les Etats-Unis. 
Il a pris de plus en plus le |]'“Americain Magazine’’, il dit ceci: “Nous sortirons de cette guerre 
gouvernement | Je peuple le plus riche et le plus puissant du monde, Nous devons 
la conférence de paix #—— 


aller à 
| conscients de notre force, avec un 
lesprit ouvert mais energique, 
|aimable mais ferme, et surtout 
jaloux du bien-être de notre peu- 
| ple, 


Québec invite 
à garder son 
cachet français 


QUEBEC. — L'une des dix 
[mesures proposées par M. Ken- 
|neth T. Dawes, président de l'Of- 
|fice montréalais du tourisme et 
des congrès, pour développer le 
{tourisme après la guerre, est de 


| 


| veiller à la conservation du ca- 
{chet français de la province de 
Québec. ‘Nous avons, au Ca- 
nada, des façons de vivre qui 
nous sont propres, dit-il, il faut | 
Iles conserver." | 
| À la conférence qui eut lieu! 
|au Château Frontenac pour pré-| 


parer le tourisme d’après-guerre,| nal de la Société Radio-Canada! Nord. Toutes les radios au mon- | 
| M. Dawes présenta les projets de! a tenu sa troisième assemblée an- | de, 
| l'Office montréalais du tourisme | nuelle, Il a élu comme président  mies—sauf la radio britannique; 
pour faire face à la concurrence | M, C. R. Delañeld, de Toronto:!tous les journaux au monde, al- | de quatre ans. 


J.! liés ou ennemis—sauf ceux del 


intensive qui se fera sûrement | 


Dans un article écrit pour 


D'après M. Hopkins, les Etats- 
Unis vont exiger une chaîne de 
bases aériennes à travers le 
monde pour la protection mu- 
tuelle des Alliés. Les autres pro- 
positions de paix qu'il prévoit 
sont la destruction de la puis- 
sance militaire allemande, la 
mise hors la loi du fascisme et | 
du nazisme, le rôle de banquiers | 
du monde pour les Etats-Unis. 
Les Américains prêteront l'ar-| 
gent nécessaire pour acheter des 
marchandises américaines. Les | 
pays débiteurs devront garantir | 
le remboursement et protéger les| 
valeurs américaines contre l’'ex-| 
propriation. 

Les tarifs et les barrières in- 
ternationales sur le commerce | 
doivent être abaissés, afin d'en-| 
courager le commerce et l'achat 
des matières premières par tous 
les peuples de la terre. 


Russie parce qu'à la fin de la 
guerre, trois des cinq grandes! 
puissances d'Europe auront dis- 
paru. On présume qu'il voulait 
dire que ces trois puissances sont 
la France, l'Allemagne et l'Italie. | 
Contradiction 
Dans une émission radiophoni- | 
que subséquente, le poste de 
Brazeaville a dit que le discours ! 
de Smuts est en contradiction 
complète avec les déclarations 
précédentes du premier ministre 
Churchill. Car, celui-ci a promis | 
que la France serait restaurée 
dans toute sa grandeur passée. 
Au nom de qui? 
Radio-Brazzaville fait ensuite 
observer que Smuts a parlé de- 
vant la ‘British Imperial Asso- 


1 


{ciation’”’, dont le président est 


Churchill, Le maréchal a donc 
pris la parole en l'absence du 
président. On se demande, par 
conséquent, si Smuts a parlé en 
son propre nom seulement 
en celui du président, 

Un fonctionnaire du Comité 


|français de la Libération natio- 


nale à Alger a répondu à Smuts 
en signalant les mouvements de 
résistance clandestins en Fran- 
ce, la nouvelle armée française 


reconstituée en Afrique du Nord, | 


le régime intérimaire mis sur 
pied à Alger en attendant la 
libération de la France, régime 
qui administre provisoirement 
les affaires de l’Empire colonial 
français, 


DEMISSION EN BLOC 


diplomatique , de l'ambassade 
française en Suisse, sauf l’am- 


bassadeur François Bard, a dé- | 


missionné vendredi dernier, On 
croit que ce geste des diplo- 
mates est une protestation con- 
tre la politique du gouvernement 
de Vichy, 


Les Britanniques furieux 
L4 . LA Æ. La 
de n'avoir pas été informés 
LONDRES-—La presse britan- 


nique a éclaté avec ensemble en 
véhémente colère, la semaine 


| sien premier ministre de France 
et ancien ministre des affaires 
{étrangères dans le cabinet de 
| Vichy, a été mis sous surveil- 


| noncer 
| Vichy. 


INAVIRES FRANCAIS 
COULES A TOULON 


la collaboration avec 


| ciaux de l'Eglise deviennent trop 


Prêtres tués en Lithuanie 
par les communistes 


CHICAGO-—Dans un pamphlet intitulé “Quinze prêtres tués 
en Lithuanie”, le R. P. Juozas Prunskis, ancien rédacteur du quoti- 
dien catholique “XX Amzius” et directeur du bureau de presse 
catholique en Lithuanie, relate comment les prêtres demeurant dans 


ALGER. — La tentative des! la ‘forteresse du catholicisme” ont été cruellement tués pendant 


Allemands d'utiliser des unirés 
de la flotte française sabordée 


à Toulon a raté à la suite du! 


raid exécuté le 24 novembre con- 
tre cetie base par des bombar- 
diers lourds américains. Les 
bombardiers ont coulé au moins 
cinq navires de guerre renfloués 


et en ont probablement coulé, 


cinq autres dans une des plus 


violentes attaques aériennes di-| 


rigées contre une base navale, 


De nombreux divorces 
attribués à la guerre 


OTTAWA.—On peut attribuer 


l'occupation de leur pays par les 
communistes en 1940-41. 

Voici ce qu'écrit à ce sujet le 
[R. P. Prunskis: 

“Nous connaissons les faits 
authentiques au sujet de tout ce 
que les fidèles catholiques eurent 
à endurer pendant l'occupation 


“Nous ne voulons pas parler 
du peuple russe, car nous savons 
qu'il est sympathique aux Lithu- 
aniens. Mais nous condamnons 
les mesures violentes prises par 
les communistes aussi fortement 
que nous condamnerions celles 
des nazis.” L'auteur dit que 40,000 


des Rouges en Lithuanie. — 


à la guerre le nombre croissant | Lithuaniens sur une population 

de demandes de divorce, selon!de 3,000,000 furent exilés en Si- 
l’hon. juge E.-R.-E. Chevrier, qui | bérie, 

préside ici la session de la Cour “Au nom du sang que ces mar- 

| Suprême d'Ontario. tyrs ont répandu, nous deman- 

C'est au cours de l'étude de! dons à la nation américaine, qui 

| l'une des nombreuses demandes | n’a pas ménagé son sang dans la 


| 
| 


, ou | de divorce que le juge Chevrier 


a souligné que la guerre avait 
naturellement séparé les couples 
et démembkré les familles, ce qui 
a donné lieu à de sérieux trou- 


| bles dans les ménages. 


| 


lutte pour la liberté et le triom- 
phe de la démocratie, d'aider la 
nation lithuanienne à se libérer 
de l'occupation naziste et à écar- 
ter l’autre danger imminent, la 
réoccupation soviétique. La Li- 


— 


thuanie désire ardemment vivre, 
et c'est pourquoi elle ne demande 
qu'une seule chose: l'indépendan- 
{ce dont elle jouissait autrefois." 


Etrange décision de la 
police de l'Argentine 


BUENOS AIRES. -— La polica 
a fermé la semaine dernière, les 
quartiers généraux du Comité 
français de la Libération natio- 
nale en Argentine et fait actuel 
lement enquête pour détermi- 
ner si le dit Comité maintient 
des relations quelconques avec 
les communistes. 

Albert Guérin, président de 
l'organisation, est actuellement 
en Afrique où il confère avec le 
général de Gaulle. 


NEW-YORK. — La ligue de 
| baseball Internationale a adopté 
une cédule de 154 parties pour 
1944. L'ouverture aura lieu le 20 
avril et la fermeture le 10 septern- 
bre. 


L'Action Catholique demande à la 
C.C.F. d'expliquer son programme 


M ae de smcuru Les politiciens fédéraux se préparent à un appel au peuple. Dispute au sujet du 


bacon canadien. M. Ralston serait nommé juge en chef de la Cour Su- 


prême du Canada. 
par André LAFLECHE 


OTTAWA—7—La semaine politique a, de nouveau, été dominée par les événements 
|internationaux, Les conférences entre MM. Roosevelt, Chiang et Churchill d'une part, et 
|entre MM. Roosevelt, Staline et Churchill d'autre part, sont des évérements considérables 
|qui rejettent dans l'ombre les déclarations de nos politiciens. Tant sur le theâtre européen 
que dans le Pacifique, les opérations navales, militaires et aériennes s'intensifieront 
| jusqu'à la victoire finale, ce qui signifie que nos armées prendront une part de plus en plus 
| considérable à la bataille. Les chefs des grandes puissances ont dressé les plans qæ 


amèneront sûrement la défaitex— 
de l'Allemagne et du Japon, et! 


| dernière, contre l'inepte censure 
|qui a empêché les Britanniques 
| d'apprendre en même temps que 
|le reste du monde entier, c’est- 
| à-dire mardi dernier, qu'une con- 


RADIO-CANADA DEPLORE 
D'ETRE SANS GERANT 
GENERAL 


plus en moins en l'air. Le ma- 


Les maladies 


établiront la paix dans le monde. | £ 
: an _INONQC.!rathon des promesses électo-| 
Fe cette paix 2 définitive | sales est ouvert. C'est à qui vénériennes 
et sappuyer sur des principes! remportera la course aux il-| 
chrétiens, Puisse cette p au Canada 


paix | 
| 


lusions, 


OTTAWA-—Le Conseil natio-|! 


comme vice-président, M. 


férence avait eu lieu en Afrique- 


disent-ils, alliées ou enne- 


après la guerre dans le domaine | Weery, de Montréal, et comme | l’Erpire britannique,—disent-ils, 


| du tourisme, 

| “Nous devons faire compren- | 
| dre à nos gens, déclara-t-il, | 
|qu'un Américain qui a fait toute | 
la route depuis le Texas ne tient | 
pas à voir une mauvaise imi- 
{tation des Etats-Unis plantée 
lau coeur du pays étranger qu’il 
désire trouver après être venu 
de si loin. Il ne tient sûrement 
| pas à voir flotter ici, au-dessus | 
de ‘‘stands à hot-dogs”, des dra-| 
peaux américains sales et dé- 
lavés, ni à voir les hôtels et les 
afficher des noms améri- 
|cains. 

“Je suis tout à fait d'accord | 
lavec ces associations qui, dans 
la province de Québec, par 
exemple, travaillènt ferme pour 
persuader les Français du Ca- 
|nada de conserver au décor dans | 


lequel ils vivent son cachet nt 


| cais. 


secrétaire, M. J.-P, Masse, d'Ot-! ont mis le public au courant de! Nations Unies tiennent des con- 


tawa. | 


c'est à nous 


Si nous voulons du français 


la conférence, 


d'en mettre 


CONCERTS DE NOEL DANS LES ECOLES 


Chaque 7 jée on organise 


des concerts de Noël dans les 


écoles. Habituellement, pour ces occasions, les élèves exécutent 
des chants et des déclamations. Il est parfois arrivé dans le 
passé que les programmes de ces petites séances étaient ex- 


clusivement anglais, même dans 


les écoles où les élèves étaient 


tous de langue française, (C'est une anomalie inexplicable! 
Que l'on fasse donc une part généreuse au français dans ces 
séances, tout en n'oubliant pas de leur donner un caractère 


religieux, car pour les enfants 
est une fête religieuse, 


comme pour les adultes, Noël 


n'être pas seulement un armis- 
tice, prélude d'une autre guerre, 
| plus dévastatrice encore que cel- 
le que le monde subit depuis plus 


La C.CF, OTTAWA. — Une conférence 

On sait que depuis quelque! nationale pour traiter du pro- 
temps on demande à la C.CF.| blème des maladies vénériennes 
d'exposer clairement son pro- | __ja plus importante conférence 
gramme. L'‘“Action Catholique” | 4u genre encore convoquée au 
de Québec vient de nouveau de! Canada—a lieu actuellement à 
[Suite à la deuxième page] Ottawa. Il s'agit de trouver le 


| remède à une situation qui 
Le fils de 


constitue le plus grand danger à 
Tim Buck refusé 


la santé publique au Canada a 
| déclaré le ministre des pensions, 
| bablement avec la chute de l’Al- |M. Jan Mackenzie. 
lemagne. Il n’est pas nie SANS l’armée | Plus de cent délégués assiste- 
que le gouvernement ira au peu-! MOOSE JAW, Sask. Tim | ront à cette conférence. Il y & 
ple avant la victoire én Europe.! Buck, de Toronto, chef du parti! des spécialistes du Royaume Uni 
[Mais à tout événement, ainsi! progressiste-travailliste, a décla-|et des Etats-Unis. 
que nous l'avons dit plusieurs! ré à une réunion publique que| L'indice des maladies véné- 
fois depuis quelque temps, les! son fils aîné avait été licencié | riennes s'élève en temps de guer- 
| politiciens n'entendent pas se!de l'armée canadienne neuf joursire, dit M. Mackenzie, Cette 
faire prendre au piège. Aussi! après son enrôlement, parce qu'il! guerre ne fait pas exception à 
libéraux, progressistes-conser-| était parent de Tim Buck. |cette règle, Les deux principa- 
|vateurs, membres de la CCF et! L'officier commandant, a ditiles maladies vénériennes, la 
partisans des autres groupes! l'orateur, a demandé au garçon! gonorrhée et la syphilis, font des 
politiques font-ils preuve d'une! s'il était parent de Tim Buck, et} milliers de victimes au sein de 
agressivité accrue. Ils multi-| devant une réponse afarmative, | la population civile et de même 
[phent les discours et les décla-|il lui a demandé s'il avait les|au sein des armées, Il n'y a 
rations. Les journaux en sont| mêmes idées que son père, et la! jamais eu de campagne con- 
|remplis. C'est une véritable or-| réponse a encore été affirmative. | certée pour supprimer ce fléau, 
gie d'accusations, de répliques, ! L'officier a dit aussitôt: “Vous Un des principaux sujets à 
de contre — accusations, del pouvez enlever immédiatement l'étude sera la nécessité d'une 
|plaidoyers pro domo, de propos | votre uniforme,” : | vaste campagne d'éducation. 


Au Canada 
Pendant que les leaders des 


férences, les politiciens fédéraux 


Le préparent à un appel au peu- 
|ple. Cet appel coïncidera pro- 


| 


